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lornie-.  Je  iiiii>  les   y\\ 
l'L-'prit  //    De   iiunie,  I 
sens  mleriie.  c'est-à-ji 
nos  états  intericnrs  « 
lion    pl)\si..|,,L;i,|ne   di 

l'iilirrait   il  elle  c|iu-sti( 

iliianJ  nous  lovuiiy  la 
tii/riiJoii',  la  durée  et 
Kant  n'a  d  ailleurs  \ 
tance  initialede  l'cxper 
notre  ci.nnaissanee  cor 
début   lIu   premier  par, 
/>/(/■,■  .   "  Nulle  connais- 
dans  le  teinp^,  etparel 
le  passajic  en  ijuesii.iii 
apprennent  la  réalité 
valeur   til>|ecti\e  a   le;, 
jamais  t.puiber  si.us  nos 
est  toujours  sensiiriellc 
dans  l'expérience  un  ni 
le  temp^     /.    Dans  ses  « 
réalité  de  l'espace  et  di 
iiiiide  de  la  connaissan 
\aiit  ces  lif^nes,  -,e  ra 
conception  d  Aristote  t 
l.e->  citation-,  i|ui  préi 
lait,  trop  s'oiu  eut  negl 
même   n'a   considéré   s 
Comme  un   expédient 
encore  dans  1  eiitance 
aucune  explication  v.ial 
notre  connaissance  cou 
suit  pas  qu  elle    proced 

il  pourrait  bien  se  taire 
par  l'expérience  lut  un 


;noinènes  sont  donnés  .i  priori  dans 
;  temps  est  pour  Kant"  la  forme  du 
e  de  rinluition  de  nous-mêmes  et  de 
Cl  encore,  ignorance  de  la  --ignilica- 
s  Jonctions  sensorielle^;  ('ommeiit 

m  d'une  intuition  intérieure  du  temps 
ilesse  des  mou\emenl-,  et  que   nous 
rvthine  des  sons  ? 

1  mais  desavoué  Irancliement  rini[ior- 
lence  »  Il  n'\' a  aucun  douteque  toute 
imelice  par  1  expérience*;  tel  est  le 
igraphe  de  la  Cnth/iu'  ./,■  I.i  r.iisoii 
anceen  nous  ne  précède  l'expérience 
e  tout  commence/^  :  ainsi  se  terniiiu- 
"  Des  l.)r--.  nos  alhrmation-.  nous 
-■mpirique  du  temps,  c'est  a-dire  sa 
ard  de  tou--  le-,  ob|el-.  ipii  peinent 
sens  l.t  Comme  notre  aperceptiou 
i^oLis  Ile  poin  oiis  lamais  rencontrer 
let  qui  ne  soit  pa-^  Conditionne  par 
Hxplicatioiis  ,y,  il  déclare  ;  '<  (iette 
tempH  laissed'ailleur--  intacte  la  cer- 
:c  par  I  expérience.  „  Kant,  en  écri- 
-ocliait,  piiur  ne  pas  dire  adoptait  la 
1  de /laiiit-'l  lioma--  il'.Xquin. 
èdciit  ont  pour<ib|et  de  rappeler  ce 
Kc  p.ir  les  Kanlien--,  que  K.int  lui- 
n  hypothèse  de  l'apriorisme  que 
lécessaire,  la  phvsi(doi>ie  des  sen-,, 
i  1  époque,  ne  [loiuant  lui  fournir 
ledit  temps  et  de  l'espace.  "Si  toute 
meiiceavec  l'expérience,  il  ne  s'en 
■  tout  entière  de  l'expérience  (iar 
:iue  même  la  connaissance  acquise 
compose  de  ce   >.|ui   iious   vient  des 
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impressions  et  de  ce  que  produit  notre  propre  laculte  de 
connaître  (simplement  stuiuilce' (\ir  les  impressions  senso- 
riellcsi,  élément  aïoiité  que  iious'iie  discernons  de  l'élément 
londamental  v|Ue  lorsqu'une  loiinue  pratique  nous  v  a  rendus 
attcntils  et  nous  a  appris  a  laire  La  distinction    „ 

D  ailleurs  Kant  n'a-t  il  pas  déclare  autrefois":  v  l'.uite 
Connaissance  des  obiets  proced.uit  uniquement  de  la  raison 
pure  ou  de  l'uitelligeiice  pure  li'esl  autre  chose  qu'ap'.M- 
reiice  illusoire,  el  c'est  dans  l'exf-erienec  seule  que  réside  la 
Vente    -•/ 

(-'est  seulement  .[uaud  il  cher>.lie  a  formuler  les  concepts 
d  espace  et  de  temps  ipic  les  conl radlctioiis  éclatent  et  que 


la 


Miliision  >  oinmence 


seiitatioii  i,.uteiuie  dans  un  luynbre  inlini  de  Jitlercntcs 
represeiil.itious  possibles  idout  elle  constitue  le  signe  com- 
mum  .  , pi  elle  contient  p.ircouseJiucnt  en  elle;  mais  aucun 
"■""""'  '   '    lie  peut  etri  pense  comme  contenant 

représentations,   (,'esi    pourtant   ainsi 


"  I  espace  est  représente  comme  une  grandeur  intime 
donnée  (  )r,  tout  concept  doit  étrl;  pensé  comme  une  repré- 
sentation i,.uteiuie  dans  un  luynbre  inlini  de  Jitlerentc 
rcj 

Concei't,  coiunie  tel,  ne  peut  etri  pense  comme  contenant 
un  nombre  iiilini  de  représentations,  (,'esi  pourtant  ainsi 
que  l'espave  est  pense  car  toulesl  les  parties  Je  l'espace  a 
1  inliiii  sont  en  même  temps  .  D,>ik  la  représentation  ori- 
ginaire de  l'espace  est  une  intuituim  .i  f'noi  t  et  iion  un  Con- 
cept. //  I  iiKoirectioii  logique  dei  tout  ce  raisonnement,  et 
plus  paiti.  iiliêieiiient  de  la  concliusioii.  s.iute  .ui\  ieiix  la 
cit.itjou  sui\.inte,  également  emphiutee  a  la  O  .'.".//i.- ./.■  .'.i 
r.n^i'ii  ['Ui,\  est  de  nature  a  nioutrjer  i(Uel  chaos  s,. ut  suscep 
tibles  du-pioduire  des  concepts  détiourvus  de  toute  base  sen- 
sible ou  positive  :  "  l.',eu\re  de  notre  raison  consiste  en 
urande  p.irtje.  pour  ne  pas  dire  principalement,  a  anaKs^r 
lesconcc|)|s  que  nous  p.issedoiis  deia  desi.biets.  11  en  resuite 
une  toule  de  connaissances  qui,  tout  en  n'étant  pas  autre 
chose  ipie  lie;  explications  et  des  éclaircissements  de  ce  qui 
était  de|a  Contenu  i(Uoi, pie  vi  une  la,,-on  conlusc  dans  nos 
concepts,  n  en  sont   pas  moins  ,i[ipreciées  comme  des  con- 


lorme-.  de  Imu-,  les  p 
l't-s|)ril  //  I)l-  iiiciiie, 
sens  intt-riR-,  c'esl-à-J 
nus  états  iiiterieiirs  u 

lion     pll\  sh.|,,t;ii|UC     i 

pourrait  il  elrc  qnesti 
iiuaiid  nous  vnxniis  la 
,  iili-iulifiis  la  durée  et 
Kant  n  a  d  ailleurs 
tance  initiale  de  l'expi 
notre  Lc. Il  naissance  c< 
deliut  du  l'reinier  pa 
/i/(/i'  .  "  Nulle  connai 
dan-,  le  teinp-,  et  par  e 
le  passage  en  quesli.. 
apprennent  la  realité 
valeur  uhiective  a  W 
jamais  tomber  suus  m; 
est  ti)U|ours  sensciriell 
dans  l'expérience  un  ( 
le  leinjis  //  iJans  ses 
réalité  de  l'ospacc  et  t 
tiiiidc  de  la  cc)nnais-.a 
vaut  ces  lignes,  se  rap 
conception  d  Aristute 
Les  cilatn  .^^  i|ui  [irc 
lait,  trop  souvent  nég 
inéiue  n'a  considéré 
connne  un  expédient 
encore  dans  1  eiitance 
aucune  explication  \  i, 
notre  connaissance  co 
suit  pas  i]U  elle  proce 
il  pourrait  bien  se  lain 
par  lexperience  lût  u 
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enonieiies  sont  dcuinés..»  priori  dans 
le  tetn|is  est  pour  Kant  "  la  lorme  du 
re  de  l'intuition  de  nous-mêmes  et  de 
Ici  enc(ire,  ignorance  de  |j  signilica- 
es  lonctions  sensorielles  I  (■oniiueiit 
>n  d'une  intuition  intérieure  du  tem|)s 
vitesse  des  mouNemeuts  et  que  nous 
le  r\  thme  des  sons  ? 
amais  desavoué  Irancliement  l'impor- 
rience  "  il  ii'v  a  aucun  doule  iiue  toute 
mmelice  par  fexpérielice  *  ;  tel  est  le 
-agraphe  de  la  i.'ri/i,/iu-  Jr  l.i  r.iiMu/ 
sauce  en  nous  ne  précède  l'expérience 
lie  tout  commence  //  ;  ainsi  se  termine 
"  Des  lors,  nos  allirinatioiis  noiis 
mpirique  du  temps,   c'est  a-diie   sa 

gard    de  tous   les    objets   qui    peU\ellt 

s  sens.  I.t  comme  notre  .ipcrceptioii 
-,  i;ouB  ne  pouvons  laniais  rencontrer 
blet  qui  ne  soit  pas  c.iiiditioniie  par 
"  t-.xplicatious //,  il  déclare  :  "■  C^ctle 
Il  temps  laisse  d'ailleurs  intacte  la  cer- 
ice  p.ir  I  expérience.  /,  Kant.  en  écri- 
nrocliait,  pour  ne  pas  dire  ailoptait  la 
ei  de  S.iiiit-'l  liomas  d'.Xqiiin. 
vedeiit.oiit  pour  objet  de  rafipeler  ce 
lige  par  les  Kanlien>,  que  Kant  lui- 
son  lijpothése  de  l'apriorisme  que 
néces^.iire,  la  pliysudogie  des  sens, 
a  [époque,  ne  pouvant  lui  louriiir 
ble  du  temps  et  de  l'espace.  "  Si  toute 
nmemteavec  l'expérience,  il  ne  s'en- 
ie  tout  entière  de  l'expérience  ('ar 
que  même  la  connaissance  acquise 
1  composé. de  ce   qui   lioUs   \ieiitdes 
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impressions  et  de  ce  que  prodliit  notre  propre  faculté  de 
connaître  (simplement  stimuléd  par  les  impressions  seiiso- 
riellcsi,  élément  ajoute  que  nous  ue  discernons  de  l'eleinent 
londainental  que  lorsqu'une  longue  pratique  iioUs  v  .i  rendus 
;itteiitils  et  nous  a  appris  a  taire  ila  distinction.  » 

D'ailleurs    Kant   n'a-t  il   pas   déclare  .lutrctois   :   y    l'oute 
coun.iissance  des  objets  procéd.'mt  uiijquement  de  la  raison 
pure  ou  de    rintelligcnce  pure  n'est   autre  chose  qu'api'.i 
rclice  illusoire,  et  c'est  dans  lexperieiiee  seule  que  réside  la 
vérité    /, 

( .  est  seiilLMiicnl  qu.iiid  il  clier^  lie  a  tonnuler  l'es  coiice[>ts 
d  espace  e.l  de  temps  que  les  coiitradlctloiis  éclatent  et  que 
la  conlusion  commence  . 

"  I  espace  est  représente  coijiinie  une  grandeur  intnue 
donnée  (  )i  ,-tout  Concept  doit  être  pense  comme  une  repré- 
sentation contenue  dans  un  urimbre  intini  de  dillérentes 
represt  iit,itioiis  possibles  (dont  Jlle  constitue  le  signe  com- 
jnum  ,  qu'elle  contient  p.ir  conséquent  en  elle  ;  mais  aucun 
concefit.  coiiiuie  tel,  ne  peut  être  pense  domine  contenant 
un  uonibie  iiihiii  de  representallions.  ( /est  pourtant  ainsi 
que  1  esp.u  e  est  j'ellse  c.ir  toutes  les  parties  de  l'espace  a 
1  inliiii  seuil  en  même  temjis  .  Donc  l.i  représentation  on 
ginaire  de  I  espace  est  une  intuit|oii  j  prifii  et  lion  un  con- 
cept, u  I  incorrection  logique  dp  tout  ce  r.iisonnenieiit,  et 
plus  [larticuliêiemeiit  de  la  conclusion,  s.iiite  aux  veux,  la 
cit.itioii  siiiv.inle,  également  emjiruntee  a  l.i  (.'' /.".ji/i.- ./.■  .'.t 
j.u\iii:  paie,  est  vie  nature  a  nu  mirer  quel  chaos  son!  suscep- 
tibles de  produire  des  concepts  depourvusde  toute  base  sen- 
sible ou  positive  ;  "  l.,fuvre  df  notre  raison  consiste  ei\ 
urande  (i.iitie:  pour  ne  pas  dire  -priiicipaleinent,  .i  analvser 
les  concepts  i[Ue  nous  possédons  |le|a  des  objets.  11  en  résulte 
une  loule  de  connaissances  quij  tout  en  n'étant  pis  autre 
chose  que  des  explications  et  de-j  éclaircissements  de  ce  qui 
était  dcja  contenu  quoique  d  uiie  tason  coiiluse  •  dans  in.is 
concepts,  n'en  sont   pas  moins  a  ipreciées  comme  des  cou- 


'  ?^^"»wis- 


n.lls^ances  iiouvclks. 


c  iiiii  coiicerjie  leur  iiiatiéro  et  iLiirconu-nu.  cllcr^  ik-  lassent 


qu'expliciuer  nos  on 
instant  une  \  énlable 
Mire  el  utile,  la  rai-^d 
sans  s'en  apeieeNnii 
espèce  ;  et  elle  a|<.Uli 
étraneeies  et  ,;  pi  /,'/■ 
par\  cnue  et  ^aiis  .pi  i 
ti.iii  ',  „ 

■  (.iiinbleli  .lllleiellti 
basée,  m  ill  -m  .les  " 
etr.in^ele-^     .lll\      ll'.th 

pi  lui  I  //,  mai--  -îin  lie' 
ecplh.ns  préciser  !  l 
peu  ^llUele^  niellle,  t( 
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iouer  avec  des  sophi-nie-  habiles,  de 
contre  avec  la  même  maitrise,  avec 
indilïérent  aux  conclusion-,  finales, 
ne  pas  pouvoir  garantir  la  |U-tesse. 
hologie  de  Kant.  Toriure  par  le  désir 
;rilé  absolue,  il  évoluait,  comme  le 
'e   Hobbes  et  Berkelc\  ,   n  ,i\.int   pour 

con-ititue  pour  la  rechercli..-  de  la 
lire,  assez  apte  à  orienter  le  pen-eur 
es  préconçues,  de  ses  seiiliinent-,  et 
et  intérêts,  plutôt  que  ver-  le-  cimes 
e  la  Vérité  \oilee-  1  ne  bien  mince 
11  lie  la  déraison.  /(■.!/■-.  •'/;/,■;  ne-t  pas 
pcn^i'r  iii-^ti'.  le  raisonncuienl  w^ioue 
âge  quand  la  discussion  manque  de 
L.-  et   démontable     le   iiict.i  m  itliema- 

ph\sicieii.  quant  il  part  d  une  propo 
italcineiit  a  des  conclusions  liisurdcs 
iirenient  L|ue  son  raisoniieiiidii!  était 
s'agit  de  défendre  la  iliisc  (.1  1  aiiti- 
nemeiil.  on  oublie  d  habiiiidc  en  les 
j  elles  peinent  être  eiialelluni  !. Hisses 

ce  qui  est  arrive  trop  s,iii\L'nt  dans 
t.  Il  ne  pre\  ()\  lit  laniais  iiiir  Iroisk  nie 

lurtaiii  la  \raie,  comme  pire\Linple 
axioinbs  d  luiclide. 

1   phillisophe   >/,■/-.(/-.''/    .piiin  pliilo- 
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réels  ou  logiquement  induits  par  la  voie  exi>érimentale. 
C'est  en  elTet  le  desaccord  entre  jla  raison  et  1  entendement 
qui  sert  de  véritable  point  de  départ  pour  la  plupart  des 
antinomies  de  Kant  et  nullement,  comme  il  le  déclare,  une 
lutte  de  la  raison  contre  elle-mÈme.  (.'est  tout  arbiiraire- 
ment  que  le  plus  s(juvcnt  il  sej  prononce  en  faveur  de. la 
raison  liiiie  ieiitciidemeiu  ei  la  raison  la  victoire  devrait, 
en  principe,  rexeiiir  toujours  à  Ijenteiidement. 

I  es  ,utes  des  .inimaux  conduitl  par  1  instinct  soiupres.iue 
tou|oiir-  uis'  .nnables.  même  quand  ils  nes,inl  pas  purement 
réilexe-.  in.iJs  cindes  par  le  chou.  (^e  qui  manque  aux  ani- 
maux. .  esi  1  entendement,  qui  est  une  pure  manilestation 
de  l'esprii.  el  ii..n  l.i  laculte  vie  raisonner,  le  charbonnier 
du  cni  peut  -ou\enragir  plus  raisonnablement  qu  un  pro- 
fesseur de  niet.iphvsique:  il  peul  même  avoir  iaison  contre 
lui  dans  tenailles  questions  de  îa  vie  pratique  l  est  pour 
quoi  Kanl  ..  bien  !ait  d'écrire  unt  Cii.'i.ftu-  ,/V  l.i  i.!/.s,-h  pr.i 
tique  ;  mais  la  "  (  .ritiqiie  de  renJeiKlemcnt />«»• //  kntik  d:> 
)\-iin-i:    l'.'.v.'.i'.'j'i'v  ■  elait  plus  iniii.iuec  que  la  Critique  de  la 


raison  pi 


ealilc 


».  .  qui  11  existe  p.is  en  u 
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ligence. 111  des  antinomies  de  la  raison  Seul  j'aceord  entre 
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l'oiir  expliquer,  ou  plutôt  pour  excuser  I  anarchie  Ucv 
svsteuies  innombrables  et  contradictoires  de  la  philosophie 
actuelle,  anarchie  si  nuisible  a  la  cousideralicm  et  à  1  in- 
lluelice  légitime  >pil  lui  reviennent  dans  le  de\  eloppemcUl 
de  la  pensée  humaine,  les  phiK.sophes  modernes  essavent, 
depuis  quel-iue  temps,  de  class.j;r  en  catégories  les  créateurs 
de  ces  -vsleiues.  selon  la  diveMte  de  leurs  facultés  OU  de 
leurs  caracieres   la  plus  récent*' de  ces  classiticaiioiis  appar- 
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INTRODUCTION  i  :, 

Tel  est,  dès  maintenant,  le  sort  inévitable  du  Kantisme  et 
même  du  Néo  Kantisme. 

C'est  la  philosophie,  et  non  la  science,  qui  traverse 
actuellement  une  crise  périlleuse  La  tendance  des  philo- 
sophes à  chercher  leur  salut  dans  un  rattachement  .uix 
sciences  naturelles  est  légitime,  hiais  elle  né  peut  aboutir 
qu'a  la  coiiditioird'une  rupture  complète  avec  l'apnonsme 
de  Kant.  t. est  à  la  physiologie  triojmphatrice,  qui  a  démontré 
le  néant  de  l'apriorisme  de  Kant,  de  faire  le  premier  pas 
vers  un  rapprochement  avec  la,  philosophie  :  mais  c'est 
aussi  à  elle  qu'appartient  le  Jh>i\\Jn  terrain  sur  lequel  doit 
s'opérer  la  reconciliation  entre  les  deux  plus  hautes  branches 
et  la  connaissance  humaine. 


ts  représentauN  de  la  phi- 


Ln  Allemagne,  les  plus  éminen 
rTosophic  moderne  commencent- k  -e  rendre  compte  de  la 
nécessité  de  débla\er  entièrement  le  terrain  des  derniers 
vestigesdu  Kantisme. Seuls,  queli|ues  Xéo-Kantieiis  impenr- 
lents  et  queK[Ue-<  dilettantes  ed  metaph\  >iqiie  résistent 
encore  11-.  prétendent  même  aux  hauie-,  loiictioiis  vie  \udc^ 
suprêmes  de  toute  science,  qui  ileur  appartieiuiriient  de 
droit,  comme  théoriciens  de  la  ciihnai~sance  par  la  i;i.ice  de 
Kant  !  .Viissi  se  t.irguent-ils  à  tort  de  leur  prétendue  victoire 
sur  le  physiologiste  Helmhollz,  dajiis  la  polémique  relative  a 

I  origine  de  la  géométrie  eucl'dieilne  .l'ai  deia  tau  obser.  cr 
ailleurs'  qiu-,  dan^  cette  pidemiquie,  ce  n'est  pas  le  plnsi..!o- 
giste,  mai-  le  mathématicien  Hilmholtz  qui  cherchait  a 
acquérir  pour  la  géométrie  non  eu|:lidicnne  les  mêmes  droits 

'.'origine  que  ceux  qu  oa  attribue,  à  la  geoiuétrie  d  laiclide 

II  Se  trouv.iit  ainsi  dans  la  laus^e  .Position  d'avon-  refuse  la 
certitude  apodictique  aux  axiomes  d'Kuclide.  tout  en  et.int 
d.ms  1  impossibilité  de  prcuixer  l't^-igine  empirique  de  Uos 
represenUtions  d'un  espace  a  trois  dimension--    Dans  cette 

•  imai;!- 


utte  entre  la  metaphy-ique  de   KJnt  et  la  geoineiric 

.    />..'.     (>/,/.'.!Ai;  ■     ■ 
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r  \  errons  dans  les  chapitres  sui\ants, 
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eurs  Us  mclhenialiciens  el  les  naui- 
debut  cl  liur.mt  tout  le  siècle  jnisse. 
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e  de  philosoplies,  coiniiie  llerbart, 
e  et  surtout  I  eberweg,  ilont  nous 
cil  I,  l'essai  génial  d'une  coiistruc- 
géouiétrie  euclidienne  a  l'aide  des 
es  COI  ps  -olidés.  Il  \-  a  .|uel.iues 
lor  dt  la  pliilosopliie  allemande,  le 
n 11,  il  <  .util iigue,  a  reproduit  presque 
1  Anli  K.uil .  la  rétutatiou  complète 
■s  de  Je  dernier,  donnée  à  la  tin  du 
bre  riedemann.  dans  son  traité  de 
itation,  Haumann  la  renforce  coiisi- 
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près,  objections  et  Li  met  ainsi  en 
nouvlelles  des  sciences  n.iturelles  cl 
edilicd  Vermoulu  de  Kant  se  trouve 
erre  par  pierre '.  Kccemmenl,  liau- 
liiisi  dlire  son  "  .Vnli-Kant  „  par  une 
>  e.xacïc  de  ma  théorie  des  sens  de 
rcri  dif  Riehl,  "  Retour  à  Kaiil  «,  qui 
s  en  tejinps  en  .Mlemagne.  ne  trouve 
blis. 

lit  avec  la  science  moderne  que  le 
ble.  l'.ii  proclamant  la  raison  comme 
:  la  coainaissance  iiKjderne,  en  attri- 
nthéliques  a  piicui  une  valeur  déci- 

jHl  :  Oitih.i.    i>i"^. 

l's    ilcut  [c   Griiii Jlcguiig   dcr   M.illiciu.ilik.    i 
-..  0>lu.il.i  Vul    Vil:  i.,;s. 


ISTKOmcTIDN'  i-> 

sive  dans  la  solution  des  problèmes  les  plus  ardus  de  la  pen- 
sée humaine,  Kant  porta  en  même  temps  un  coup  fatal  à  la 
religion.  «■  Dans  l'-interet  de  la  morale  ,/c/-  (h-si/tinig}  et  de 
la  religion,  je  sacrilierais.  par  e.xception,  ma  passion  pour  la 
vérité  ,..  déclarait  Kant  ■.  /'.;;-  iv.v  /-.,n,/.-,  ,)iriiics  // c/v.i  nu,- 
o/>poM/u>H  ,«/,.■  ,.,  /./,,/,, s,,/./,,;-  .■,■  /.,  rclioiou  n-rc'Av,  wi\.- 
■Jiiisi  en  >  iiiilr.iJiition   aiw    l.i  vcr/té. 

l-.n  outre,  Kant,  par  ses  innombrables  et  contradictoires 
delinitions  des  mots.  Dieu,  religitin,  par  ses  raisonnements 
entortilles,  ses  arguties  volontaire(nent  obscures,  destinées 
à  justilier  ses  délinitions.  il  deroliail  au  spiritualisme  con- 
temporain ses  plus  solides  assises,  jl'rivée  de  ses  deuy  bases. 
Dieu  et  la  science,  la  philosophie  dli  \i\'  siècle  s'est  débattue 
en  vam  parmi  les  ruines  des  svstèmds  ériges,  pendant  desmil- 
liersd  années,  par  les  esprttsles  plusiclevésdelous  les  peuple,, 
(-  e-t  en  \ain  que  Kant  essaya  ensuite  de  préserver  de  son 
o-iure  destructrice  la  m<. raie,  en  débaptisant  les  commande- 
meiils  de  la  Bible  par  la  formule  barbarie  de  limperatif  caté- 
gorique -  le  jargon  abstrus,  prolise  et  stérile,  dans  lequel  i! 
emmaïUottait  son  argumentati..n,  ne  pouvait  remplacer  la 
haute  autorité  des  CTunmandementb  de  Dieu,  qu'il  cherchait 
à  détruire  au  nom  d'une  prétendue  raison  "  Winloir  rat- 
tacher a  ces  lormules  abstraites,  donc  idéale,,  la  preuve  d'une 
existencedans  l'.u'dre  réel,  c'est  vouloir,  disait  lame,  accro 
cher  son  chapeau  à  un  clou  peint  Ju  mur   // 

Le  cardinal  I).  .\|crcicr.  en  citant  ces  paroles  de  lame, 
ajoute  avec  raison  ;  f  De  plus,  Kant  a  eu  tort  d'identitier  le 
lait  dl  l'obligation  morale  avec  un  énoncé  abstrait  de,  con- 
dition, de  la  moralité    » 
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Recourir  à  Spence 
c'était   se  vouer  à    i 
pliilosiijjiieb  de  haut 
lequel    laine  qualiti 
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unie,  (^ondilac,  et  même  Spinoza.  » 
ou  à  .Nlill  pour  combattre  le  Kantisme, 
insuccès.  Tous  les  deux  étaient  des 
;  valeur,  mais  l'adjectif  poiitrcc,  par 
lit  leur  psychologie,  ne  la  rendait  pas 
ne  l'était,  d'ailleurs,  la  sienne  propre 
positiviste,  qu'a  l'exemple  d'Auguste 
i  certaines  écoles  philosophiques,  ne 
ent  leur  caractère  de  spéculation  pure 
iculations,  celles  de  Hume,  de  Spinoza. 
ant  sont  bien  supérieures  à  celles  de 
,  surtout  à  celles  de  l'aine,  aprioriste 
premiers  avaient  au  moins  l'excuse  de 
[léculatioii  pure,  la  physiologie  de  nos 
anl  a  leur  époque  que  dans  les  langes. 
Je  Spencer,  de  .Nlill.  de  Faine.  i|ui 
Mullcr.  qui  étaient  contemporains  de 
Hensen,  Donders  et  d'autres. 
lie  psychcdogique,  créée  par  W'undl. 
par  ."^1   Ribot  et  ses  élèves,  pouvait  pré- 

reiutation  de  l'apriorisme  de  Kaiit, 
des  preuves  expérimentales  Je  I  origine 
ncepts  de  temps  et  d'espace.  Malheu- 
;lïorts  de  W'unJt,  Jans  cette  Jirection, 
on  aura  l'occasion  de  s  en  convaincre 
leux  chapitres  suivants.  (  ^et  échec  est 
mple  que  la  tusion  de  Jeux  sciences. 
>  leur  méthoJe  et  dans  leur  but  que  la 
lilosophie,  était  prématurée.  Ciomme 
ivbriJes,  elle  tut.  dès  son  origine,  con- 

i  psvchologie  physiologique  ne  doit  pas 
lugie  elle-même  l.a  solution  Ju  pro- 
du  temps  est  une  preuve  éclatante  que 
ysiologie  pure  peuvent  être  appliquées 


Ph 
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avec  succès  à  lélucidation  des  problèmes  les  plus  ardus  de  !a 
philosophie  et  de  la  psychologie.  On  trouvera  dans  ks 
chapitres  suivants  l'exposé  des  méthodes  Je  travail  parallèle 
de  la  physiologie  et  de  la  philosophie,  après  une  délimita- 
tion précise  de  leur  domaine  respectif. 

I.e  Kantisme  n'étant  plus  soulenable  en  face  d  i  dévelop- 
pement   actuel  des   sciences   exactes,    il    s'agit   Je    faire    le 
ch(ji\    du  s\steme  philosophique   cjui    faciliterait  plus  que 
tout  autre  le  rattachement  de  la  philosophie   aux  sciences 
naturelles  exactes,   en   première  ligne   a  la  phvsiologie    I.e 
choix  ne  peut  porter  que  sur  le-  re[>re-entants  d'un  svstème 
philosophique  intellectualiste,  et  |iaturellement  sur  le  plus 
grand  et  le  plus  moderne  d'entre  eux.  sur  Ldbiii;.  L'appel, 
"  Retour  à    Leibniz*,  fut    lance  pour  la  première  fois  par 
l.iiduig  Stcin,   un   des  philosopher  modernes   vraiment  au 
courant  Je  la  véritable  portce  Je  l'évolution  nouvelle  Jes 
sciences  naturelles.   Le  retour  a  I  eilmiz  sera  salutaire  pour 
la  philosoiihie  a  un  autre  point  Je  vue  encore  ;  il  signitiera 
la  rupture  Jélinitive  avec  la    métaphysique  Je   Kant,  aussi 
bien  sur  le  terrain  scientitique  iiue  sur  celui  Je  la  religion. 
-\\ec  sa  ghjrilication  Je  la  raison    fomine    critérium   infail- 
lible Je    la   connaissance    humaine  et   avec   ses  jugements 
synthétiques  a  priori.    Kant  a  creuse    un    abime    entre  la 
philosophie  et  la  science  J  une  part,  et  la  religion  révélée 
J'autre    part     Les   systèmes  philosophiques  Ju   \i\-  siècle, 
ainsi     privés    Je    leurs   hases    fonJainentales.     sont    restés 
suspenJus  Jans  le  viJe.  Aussi,  au  4-but  Ju  xx'  siècle,  voit- 
on  la  pensée  philosophique  osciller  au- Jessus  Jes  ruines  Jes 
anciens  systèmes  et  chercher  en  vàm  un  point  J'arrêt  :    il 
n'est  plus    même  question   de  svsL-mi^,  mais  de  .cur.iiiti 
philosophiques    On  peut  se  rendre    compte    par   les   titres 
Jes  Jeux  principaux  ouvrages  phiKisophiques  parus  récem- 
ment :  <' (!!ourants  Je   l'esprit  «  yCntstigc  Stroniuiigcir,   de 
R.  Eucken,  et  "  (-ourants  philosophiques  «  (I'/u!o<opln'ii/u- 
'  Strômuiigiii  ,  àt   L.  Stein.  -- 


r^ 


l.e  retour  a  l.eibn 
ver  ses  deux  bases  p 
ponJcraïUc  qui  lui 
de  l'huniaiiitc 

Les  iiiatliemaiicie 
contact  a\ec  Leibn 
rentiel  créé  par  lui 
grâce  a  5cs  mtuituj 
recherches.  intuitKj 
CMi'.hrinécs  par  vui 
les  tr' ^is  ji. .lut»  prii 
Leibiii?  a  la  ~cicnce 
nouveau  rendu  au 
d'honneur  dans  lét 
ou  pluiot  la  tciulan 
de  K-  H.  \  "H  Haci 
levier  de  lra\au\'  lé 
lofiie  la  decouvcr 
ciJinuic  cieuient  au 
sait  au  début  pouv 
iniiuades  de  i.eibni 
devaient  laciiiter  ui 
duhigle  est  une  tlle 
sérieUsenieiit  utilisa 
ni.-iit  f.lih.  tels  qu 
lenieni.  l'ai'  centre  1 
concept  de  i  eiierfil 
ba-es  des  scieiiies  ] 
en\aliir  les  dwuiaiu 
excellence  sur  leqtie 
se  rencontrer  avec 
religieux. 

Leibniz,  le  génie 
siiplies  du  wn'  siè 
créateur  d'une  yraiu 


niEi:  i-:t  soihnor 

z  permettra  a  la  philosophie  de  retrou- 

srdues  et  de  reprendre  la  position   pré- 

itevient  dans  le  dé\  elop[ieuient  spirituel 


s  et  les  naturalistes  n'ont  jamais  perdu 
z;  les  premiers,  grâce  au  calcul  dil'fé- 
;  les  ph\  siologistes  et  les  physiciens. 
l5  géujiales  dans  les  domaines  de  leurs 
is  i[uii  furent  peu  a  peu  brillamment 
;  expérimentale.  Rappelons  seulement 
icipauK  .pli  rattachent  les  doctrines  de 
iiKjdei'ne.  I.harmiinie  préétablie  a  de 
,  "  elUeléchles  //  d'.\ristote  la  place 
ide  du  inonde  plivsique.  I.a  téleolnuie. 
:e  Ver,-,  la  tinalite  Jjc  /.i,hti\hiirkcit. 
■  a  lait  ses  preuves  Comme  puissant 
onds  tn  bndogie  ei  surtout  eu  pli\sio- 
e  de  ja  cellule  xégetale  et  animale, 
onomfc  des  organismes  \i\ants.  [larais- 
)ir  être  rapprochée  de  1,1  théorie  des 
■;  les  [découvertes  de  la  bactériologie 
I  pareil  rapprochement  .\lais  la  inona 
>rie  tr  ip  complexe  pour  pouvoir  être 
j   poui*  l'étude   seielllitique    des  iiili.u- 

la  scitnce  moderne  les  conçoit  actuel 
énergétique  moderne  doit  a  I.eibni/  le 

e.  qili  boiilexerse  aciuelleilient  les 
hvsiqiles  et  chimiques,  et  commence  a 
;s  de  Ja  biologie,    .\lais   le  terrain    jiar 

les  sciences  exactes  peuvent  et  doi\  eni 
a   phill>sophie  de  I.eibni/  est  le  terrain 

e  plusi  universel  parmi  tcuis  les  philo- 
le.  étuit  en  même  temps  un  s.ivant 
e  envergure,  qui  explorait  avec  succes 
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prestiiie  tous  les  domaines  des  s^jMcnces  physiques  et  natu 
relies.    Sou    o-uvre  dans  les   scie[ices   phvsiques   était   bien 
supérieure  a  celle  de  Descartes 
iidiuetlanl   la  p.irl  considérable  i| 
sauce   humaine    a     rintuilion    d' 


l'absolue 


^e.^ 


arce  que  Leibniz,  tout  en 

ni  revient  dans  la  connais- 

.1    pensée,   reconnaissait 


nécessite  ae  1  experienjce  sensorielle' pour  Ueter- 
ininer  la  \  aleur  de  pareilles  intuitions  "J'aime  mieux  un 
l.eiivenlioek  ,pii  me  dit  ce  qu'il  voit,  qu'un  cartésien  qui 
nie  dit  ce  ,|u'il  pense'  *.  dis.iit  il. 


I)  .iutie  part.    I.eibiu/   dépassait 
Comme  penseur,  par  ses  larges 


cosmf.-oni,|ues.  i|ui  lui  permirent   dei.irgir  et  de  préciser 


nieii    >l.i\MntaL;e    la    véritable    va 
l:yl .tin  iiiio  •  sensorielle,  en  v  aïo 


périment, itiiiii    JA^  lixpcniiiciitn:!. 


Son  eiuditiou  uiii.erselic  en  pl 
en  sciences  'exactes  et  en  matlu 
a\  ant,i^es  con5idcr,ibles  d.insses  c 
bleu  a\  c,  Descaries  qu'avec  l.ock 
illustres,  parmi   lesquels  lig'ur.iit 

Possed,lilt  dés  sa  première  leUHfc 


sauces  dan-  la   philoscqihie  grecq  te.    Leibniz  a  étudié  avec 


1,1  même  ardeur  les  grands  pliiio 
première  Iuik.  I  homas  d  Vquin 
.i-uvres  et    partageait   la   'plupart 


phupies  et  religieuses   (.'oiume  tcitis  les  urands   penseurs  et 


onsiderableineiit   Locke 
■  niiaissaiices  phvsiques  et 


eur    de    l'expérience     die 
lt,llit    la    nécessité  de   l'ex- 


liiosoplue  et  en  théologie, 
miiiqiies.  lui  assurait  des 
jlebrcs  contro\  erses,  aussj 
e  qu'avec  des  théologiens 
Il  première  lii;Ue  HoSsUet. 
de  proloiides  connais- 


>phes  sccjlastiques  et.  en 
dont  il  citait  souvent  les 
des  Conceptions  phil'.so 


savants.   ,pii    avaient    amené    la 

exactes  aii\  \vi    ut   wn    siècles, 

sincère  et.   ,|Uoique  né  protestanli. 

liqile    en    lele    ,ies    CoiltessioUS    c 

quelle  ardelli   il  luttait  tinite  sa  vin   en   fa-ceiir  de  l'unité  des 

églises  et  de  la  torin.itiou  dune  eillsc    universelle,  av.iut  le 

l'ape  ,1  sa  lete. 


reiLiissance  des  scieiKes 
eibniz  était  un  chrétien 
,  tl  plaçait  1  ciilise  catho- 
iretiennes     i  )n   sait   a\  ec 


1.    li^l   luil.il        I  .     luCU,.ll    Jj 


,i",ivrcs  ni,à 


Uom.ai4UL>  dj  I.j;hiuz.  vol     ir. 
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Leibniz  était  un 
croyant  Jansla  haute 
les  découvertes  sciei 
principe  de  iiieté,  le 
entendue,  au  lieu  d' 
nature  et  les  vérités: 
capable  d  aimer  Diei 
coutume  de  n  cnvis 
veilles  de;>  cinrage 
propres  a  ctmnaitre 
et  aimer  par  d'autres 
secours  d'une  retraite 
extérieures  '    u 

1.1  comme  toujour 
avec  la  même  rigueu 
(tuvres  de  phvsique 

l.cï  bCiences  biolf 
blés  a  Leibniz,  d'av 
d  Aquin,  précisé  et  p 
Ces  sciences.  <<  La  ti 
aucune  science  n'a 
nismes  compliqués, 
k'gie,  destinée  à  déc 
des  organes  des  élres 

De  toutes  les  scien( 
mentale  est  la  plus  e) 
recourir  avec  profit  à 
donc  elle  qui  se  prête 
Icle  avec  la  philosopl 
ception  du  monde.  G 
travail,  développée  p 
sera  certainement  léc 
celui  de  créer  une  pi 
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rand  savant    créateur   et    un    prolonj 
conception  du  mot.  11  considérait  que 
liliques  devaient  être  faites  <i  par  un 
luel  serait  le  Iruit  dune  science   bien 
être  contraire  „    Plus  on  connaît  la 
idides  des  sciences  réelles,  plus(jn  e-,1 
véritablement.    «   Ln  esprit  qui  sac- 
■  iger  les  biens  de    la   terre  et    les  mer- 
de   Dieu   que    comme    des    nioxens 
;t  à  aimer  Dieu  et  à   le  laire  coiinaitre 
n'aura  point  besoin...  de  se  ser\ir  du 
enlicre  contre  les  charmes  des  choses 


1.   Toutc>   cc>    .;i[.iiiuns 
('  Lcih.niz  ,,,  pjfLi  en  hmhj. 


i  il  démontrait  la  vérité  de  son  dire 
',  qu'il  employait  dans  ses  admirables 
t  de  mathématique, 
giques  sont  particulièrement  redeva- 
ir,  comme  Aristote  et  saint  Thomas 
I  acé  haut  le  principe  de  la  llnalitc  dans 
lalité  e.xplique  le  mécanisme.  ,,  Or. 
autant  bes...in  d'e.xpliqucr  des  luéca- 
ue  la  biologie  et,  surtout,  la  ph\sio- 
'Uvrirle  merveillen.x  lonctioiuiemcnt 
:omple.\es  .. 

es  bi.doguiiies,  la  ph)>iologie  e.xpuri- 
acte  ;  elle  seule.  jusi|u'a  |iré.-ent.  a  pu 
la  haute  analyse  mathématique;  c'est 
le  plus  facilement  a  un  tra\ail  paral- 
ie  de  Leibniz  sur  le  terrain  de  la  con- 
ace  à  la  divibion  des  domaines  de  leur 
us  loin  dans  le  chapitre  m,  ce  travail 
Jiid  dans  la,.poursuite  dn  but  princiiial, 
ilosophie  naturelle.    Je  m'étais  servi 

.1)111  ciupiunlccs  .'i  riiijvr.igi;  Je  .|e.m  li.iruzj 
-ibrainc  lilouj  et  C".  P.iris. 
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de  cette  expresHon  dan^  le  sens  que  îiii  dfinna  Newton, 
dans  Ses  "  Philosophiœ  luliiralis  priiuipi^  iiuUhcmj.- 
tua  //,  pour  les  sciences  physiques,  et  par  K,  H  von 
Maer  pour-  la  budogie.  Nonobstant  les  vi\e^  polémiques 
entre  Leibniz  et  .\e\vt<pn  a  propos  de  la  priorité  de  la  créa- 
tion du  calcul  ditTerentiel,  leurs  conception^  mondiales 
Coïncident   parlaitement    dans  ïeurs  ligne-,   pniitipales  . 

Dan-,  la  marche  vers  la  créatii.ii  d  une  philosophie  scicn- 
titiqiie.  la  prééminence  doit  app.irtenir  à  la  pliv-iologie  de 
1  homme.  Au  cours  de  cet  ouvrfige.  de  nombreuses  preuves 
sont  données  de  son  droit  a  Jette  preéniuience  Les  pro- 
blèmes tondatHentau.x  d'une  conceinion  du  tnonde  ne  peu- 
vent être  réstdus  qu'à  l'aide  de  la  connai-sance  huniaiiie, 
dont  les  (iremiers  éléments  iioUs  boiU  fournie  par  lei  expé- 
riences de  nos  organes  des  ^ensj, 

"  Si  l'on  pouvait  taire  dater  [une  vcience  du  moment  oa 
1  lioinme  expérimenta  pour  la  première  luis  le>  phéno- 
mènes i|ui  en  constituent  Ici  vioinaiiie.  l.i  pli\Mologie 
pourrait  revendiquer  hardimenl  le  titre  de  la  plub  ancienne 
des  sciences  A  1  origine,  ce  nu  lurent  pas  les  plienouicnes 
eiivironii.ints.  tels  que  le  lever  et  le  coucher  du  soleil,  la 
succession  des  jo-urs  et  des  nuits,  la  signitication  des 
astres,  etc  ,  qui  e.xcitèrent  la  curiosité  de  l'houune;  il  dut 
se  demander  en  premier  lieu  quelle  pouxail  bien  être  la 
cause  de  ces  sensations  doulouiieuses  que  nous  appelons  la 
soit  et  la  laim,  et  quels  étaient  les  movens  de  les  calmer. 
Ainsi,   la  première  question  que   1  homme  se-  posa,    le   pre- 

1-  Je  lie  réM>te  (i.lj  i  1.1  leM..l.u;i  Je  ..ler.  Je  cel  uuo  .ij^e  i  .l|.ii  il  Je- 
Neuloil,  à  titre  Je  preuve  Je  la  pui>-a:  ^e  Je  1  ir.lillt:u;i  ge-iiiale.  >.i  f.i^'^.ii 
Je  eouceviiir  l'espace  iiitim.  Newton  le  ^uUMjere  eomiue  au  \enlaMe  -<  u 
iv/v/(«i.  par  lequel  Dieu  per^,.!!  le>  exi-teiue-  Jau>  leui  iuluile  el  prvli.i.Je 
léalilé.  U  ^uft^r.llt  Je  remplacer,  Jar.>  ci  -  p.iii.le?  Je  Neu  tmi.  />(!•!(  par  1V>- 
fiit.  puur  reeuuiiaitre  Jan>  le  »y.«leiiie  Je>  ca;ia.ix  >emi-eneulaite>  le- >.//•' 
:>  itum  Ji.nt.  il  y  a  plu^  Je  trente  an^,  j  .11  elahli  evpérimeiualeuieal  le 
tôle  Jaiis  la  pereeptiun  Je>  objets  leeU  Je  l'espace  lut'.-.'.i  \  ,e  propo.-.  le-. 
Béotien-,  teprocliaieul  à  Newton  son  aiyslicisiue,  eoitmie  si  le  véntat-lc 
savant  naturaliste,  ^jui  cherche  à  pé;ie|liei  les  mystères  Ju  iiio.iJe  leel. 
pouvait  ne  p.is  tire  m\slique 


mier  prwbKmc  qii  il 

physiul(,gi,|Lic.  Ccbl 

logistes  lllodcrne^,  cb 

(."ettc  citatiDii  cbt    I 

ijuc  j'ai  pronr)iKc  en 

le  déveluppeineiit  Je 

la  pleine-  t'.iiilrm.itio 

regrette   l'.iul  Taiinef 

prole^-eiir.  /eiitheii  n 

"  .lus>|ii  a  l'lat.,11,  le> 

piiilosoplie>.    dans     1 

plivs|,,|.,giie-.   enninie 

iiia.i^rc  t.,utc~  le-  erre 

par  un  ciiniiiieiiLd  le  ( 

ni'\aii  dcb  s'.>tenic>  de 

une   idée    nietapli\>i,|i 

erele>  ,pi  ll>  en!  j,u  ,-.e 

lite~.    Ali,i>    .-elilenienl 

1ère  ine'tapli',  bunie     „  ( 

des  bcieiueb  lUbtilIc  la 

le  lra\ail  parallèle  ave 

ne  vise  pia>  ic>   CDuéep 

l'incejniuns  d'une  pliil 

Si  la  philM>,,phie  dit 

«  >ersteJt  a   snl m    un   ee 

parée  ,jUe.  des   le   débii 

i]u:  :5e  tri/ii'.aieiit  a  la  t 

■  |Ue  de-    nietapln.sjeicn: 


1  Ce  Ji^i..l:...  ,  !.,_.  i:„.„ 
Ndie  -.^u-utUi.juc  Jc  1,1  iiitni 
M  Hoirj  jc  P.irvdlua.ui.  le  I 
a.m,  Id  iV-.,7,  ./,,  /A„^  .\/„i 
rr"Jui-il  i.;i  H...~:^'  uj,  elle 
l'.inime  fui  le  punil  Je  Jep.ir 
li.iiiii.iire.  ,),.,  ,,r„.,ureiil.  e:; 
Heures  a.ir.-  l.i  i  ue 


es. .Int.  avaient  iinearactère  iieltenient 
I  ces  mêmes  questions  ,|Ue  les  plivsio- 
:relienta  répondre  aujourd'hui  „ 
mpruntee  à  un  discours  académique  ' 
l'^/î.  et  (.n  )  ii)dh|uais  la  marche  et 
>  sciences.  Jeu  ai  trouve  récemment 
1  dan-i  les  admirables  recherches  du 
i-.-\oici  en  quels  termes  l'eminciit 
slime  les  résultats  de  ces  recherches  : 
ciiseurs  hellènes  ont  été  non  pas  des 

sens:  actuel  de  ee  mot,  mais  des 
on  disait,  e  est  à-dire  des  savants; 
irs  et  les  hvpotheses  iiicc msistantes 
hemin  de  1  igiLiranee  a  la  vérité,  le 
•  anciens  }divsioioj;ues  n  a  jamais  ete 
e;  c  est  de  leurs  ,  conceptions  eoii- 
ever  à  des  ahstracii.ms  eneore   in-,., 

ces  cmceptions  ont  pris  un  carac- 
'n  M, il  lus.pi  a  quel  point  1  hist(<ire 
preémiiieiiee  de  la  phvsiol.  .gic  dans 

la  pliilosopliie  l.a  fin  a  atteiiuire 
ions  Je  la  méta|ih\sii[ue.  mais  les 
Jsophiie  bCleiitlIique 

naturelle  de  .Sehelling,  (  )ekeii  et 
lee  si  lamentable,  c  est  justemen't 
:,  les  naiur.ilistes  et  les  philosophes 
■te  du  mouvement  n'étaient  au  l,,nd 

Au    ieu  de  délimiter  tout  d'ab..rd 
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les  domaines  de  recherches  eti  les  méthodes  qui  convien- 
nent le  mieux  a  un  travail  pr.kluctif,  naturalistes  et  philo- 
s<qihe-  se  sont  laissé  entraîner  vers  la  -pecuLition  meta- 
phvsuiue  sans  base  ei  -ans  frein  1.  it-uvre  commencée 
de\au  lataleinciit  aboutir  a  la  taillile  et  au  di-erédit  de  la 
(ihiiosophie  naiiixelle.  .\ussi  est-il  prélerable.  atin  d'éviter 
toute  c..nHi-ion.  de  renoncer  i  la  désignation  "  naturelle  „ 
et  i.i  remplacer  p.ir  celle  àa  s.  i\-nlit'uiiiL . 

\\  laul   remarquer  a   l'honncUr  de  l,i   plu  sioloiiie  exacte, 
créée    par    lean    .\|uller.    v|U  ellie    est   restée    complètement 

Plusieurs    de     ses   disciples. 

du    Bois- Ke\  niond     et    bien 

coml'.attre    l  invasion    de     la 


etranyeie  a  ^é  mouvement, 
comme  \iieho\\.  tielmiKjItz 
d  autre-,  n  ont  pi-  liesile  a 
met,iph\ -iquc    biolo^uiue    daiils   les    -eienee-  naturelles    l.a 


ph.v-ioloi;ie  moderne  lut  ain-i 
mi-sii.ii  avee  le- exager.itious  1 
liste-,    qui 
inlciiet  uu 


préservée  de   toute  compro- 
mtai-istes  de  certains  natiira- 
it  leur  part   de  rijsponsabilué   dans  l'anarchie 
euu  -avant^  et  de-  dilett.intes  en  meta 


ph\-ique.  ai..irchie  qui  a  sipuissammeut  contribué  à  1  ei;a- 
remeiit  îles  masses  M  j>Hisie|iirs  de  ces  derniers,  comme 
Huciiiiei,  Moleseh..tt  et  .lulres,  f.'ompletemeiil  étrangers  a  la 
phvsiidogie.  se  permirent  de  parler  en  -on  nom.  ce  ne  tut 
que  [lar  abus  •. 

I>ea\    .aiL-e-    empêchent    U     philosoi.hie    naturelle    de 
renaître  île   -e-  cendres,  ma^r, 
émmeiits.    aussi  bien    en    philo 


;   les  etl.irts  de  tant  d'esprits 
-ophie    qu  en    science,    qui 


s'étaient  .ina^bes  a  cette  re-uriection  :    la   p.iriicipatioii  Je 
trcq.    de     iiiétaph\'sicieiis    et     1  abstenti..n     regrettable     des 
véritables  pir, -lologistes.  Il  s'est  produit  ainsi,  dé-  le  début, 
une  seissioii  entre    les    chels  Ji    mouvement    de    la  philo 
bciphie    nutiirelle   par   1  autagoi 


I         ai.  .   ■  ,       -   pil\  -;ul..jii>ti.*-   p 

peu  Ll>re-l:-.  ,  lu,.;-  liél-i- !   .ivej  >u^;eeS. 

SelMllulliiw   et  P.iul   liert,  11  cUiciit  pa 

-er.-  .1:  ;      II, 


i-me   de  leurs    conceptiMUS 


ir  pcule--;oii  tjui  o:it  pn:»  une  p,ir: 
,e  ifuvre  Je-ttuclncc.  cumnie 
ie>  pi4vsiuki.;i>ljs  >,ivant>,  au   vij: 


^2K 

des   prcjbliiiies   fonda 
réalité    ne    peuvent 
expérimentale  des  org 
le  Kantien  Th.    I.ipps 
et    de     1.1    ,  //,,>,-    ,11    , 
méthodes    dcductivcs 
naturelles,  si  celles-ci 
lisnie     des    recherches 
<  )st\\ald  nadniet  cornu 
les  résultats   des  reche 
tives;  encore   n  accord 
t    relative.  Il  est  diltlcile 
nisine  de  principes,  est 
idéaliste,   ou  le   naturel 
En    realite,    l'cx-périd 
physiologie  e.xperinien 
n'e.\iste    pas   d'ant.igon 
méthodes,  indiictivc  et 
aboutir  à  de>  résultats 
recherche?  qui  admett 
deu.x    méthodes    puuve 
valeur  des  propositions  i 
conclusions  tirées  par  \. 
mentation,   d'une    précu 
nièrenient'.  donnent  au 
valeur  de   ses   hvpothèse 
s'accroît  ccjnsiderableme 
sont  contirniéesà   nouv 
mathématique  ou  de   l'i 
justement  parce  que    tr 
sens  de  l'espace,  construi 
de  la   méthode  inductive 


JlEtI    ET    S<  lENCE 


e  re 


1  V<,;r  J)j'.  Okiijhn  tiilh.  c 
iiif;u:,e  J\.,u>ildl,vn  ,l.ins  U  le,, 
nui 


entaux  de   la  connaissance,  qui   en 

résolus  que  par    la    physiologie 

nés  sensoriels.  Ainsi,   par  exemple, 

■st  encore   partisan   de    l\iprio,lsiiic 

i-nui/ir:    il    ne    reconnaît    .jue    les 

c(/mme    valables  dans    les   sciences 

ireiendent  à  l'exactitude  et  à  lidéa- 

1-e     célèbre     chimiste     Wilhelm 

le  source  de  notre  connaissance  que 

rches  obtenus    par   les  v..ies  inJuc- 

;-t  il  à   ces  résultats    qiiune    \alenr 

Je  déterminer  qui,  dans  cet  antag(j- 

plus  métaphysicien,  le   philosophe 

ste-relativiste. 

nce    scientihque,     même    dans    la 
e,   a  maintes   h.is  démontré  qu'il 
>nie    inconciliable  les    entre     deux 
iéductivc;  l'une  et  l'autre  peuvent 
alement  valables    Dans  toutes  les 
t    un    contrôle    expérimental,    les 
se    compléter   et     augmenter   la 
blenues.  insqu'à  la  certitude.  "  Les 
méthode   inductive  dune  expéri 
i"n  incntestable,   écnvais-|e   der- 
savant  naturaliste  la  garantie  de  la 
i    ou    théories;    mais  cette    valeur 
it  quand  les  bases  de  ces  théories 
au  a  1  aide  de  déductions  par  voie 
perinientation  secondaire   *  C  est 
s  déductions    de    ma   théorie  du 
te  par  voie  expérimentale  a  l'aide 
ùirenl    ensuite   pleinement   con- 

chap.lrc;    IV.   s   I,    p      ,„.   ^.,    I  o,c:iU 
:/.  .•/  JU,„  />_-/.,„..   l.ib,,„,,c   Ivl.v  .^kjM, 
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tirmces'.  et  par  mes  recherches  personnelles  et  par  celles 
d  autres  expérimentateurs',  qjue  |e  me  crois  autorisé  a 
attribuer  aux  bases  de  ma  th[;orie  la  certitude  complète 
J  insiste  sur  les  mots  ,:\pJriiiiciy.ilr  et  L-\pc-riiiu-iti.ilioii  it'in 
de  prévenir  une  coniusioii  regrettable  qui  se  produit  trop 
souvent  chez  les  philosophes  anglais  et  Iransuis  qui  em- 
ploient p.iur  les  mots  {-r/.! h,  ni/ if  ou  Hrlchiiis  la  même 
expression  iXpcrwii.c.  que  po.ir  h Kpcri iin'iit  ou  W-isnJ: 
L'introduction  du  mox  ex [<t'riii< eut  qui  indique  une  ci/t-- 
ncinc  vidoiitairement  provoquée  par  un  expérimentateur 
d.ins  des  uiiiJitioiis  i;iii!):cs.  préviendra  bien  des  erreurs 
lâcheuses 

La  diltereiiciation  des  toiictions  ps\chiques.-  développée 
d.ins  le  iioisième  chapitre,  démontrera,  je  l'espère,  même 
aux  philosophes  idéaliste-  qui  voudront  se  donner  la  peine 
d'étudier  à  tond  les  bases  de  nja  théorie  de  l'espace  et  du 
temps.,  que  dorénavant  ils  n'auront  plus  besi>in  de  s'attacher 
il  l'apriorisme  et  à  /.!  .  /iosl-  .■;, 
écartes    :    Ils    pourront    reconn 

cv,m/.!///i'.s,  sans  compromettre  je  moins  du  monde  l'idéalité 
de  l'esprit.  «  Le  concept  d  une  chose  existante  implique 
la   certitude    ipie.    dans    les    circonstances   appropriées   de 


Hc-iiii-iiic,    detiniti ventent 
aitre    la    rj.ilifj    .le    iV/.i.m'.^ 


I     /*r:-hurt,    J,  ,i:i.tioii  :   Le^  sauris- 
li.iilre  i<j  vcrli^o  visuel,  ai  peiijaat  l.i  rc  i 
v^-ilu.il    p.n  L-xcinptc  iian>  l.i  vjl^c 
p.ir  Ic^  cxpciieiuc>  Je  WiHuim  J.ini 

•-criuie  Jciiiiil-'n  :  Si  le»  Jiumaux 
seiiu-cil^alaircï.  se  déplacent  librement 
ilc  1  esp,ue,  les  .(ainiju.x  .ivcj  deuxp.ur 
déplacer  que  d.ins  deux  direetutns  :  d^ 
et  sur  ^ert.iines  suuris  d.insantes  par  U 
Les  .ininiaax  .ivce  ane  seule  paire  de  e 
seule  direelion  :  dénionlrce  p.ir  M.  R.i\ 
clui  lie  pusséd.iient  iju'une  pa;re  de 
M    Hdiiiger  sur  les  niyxines  . 

Tiin^u-mc  di-.iuctn'>i  :  (liiez  le^  inverti 
nâax  senii-eirculaires,  les  iito^\stcs  r 
t.ition  J.iiis  l'espace  ;  contirtïiée  expéritn 
Victiir  Henscn   et  par  d'autres 


ueîs  de  naissance  ne  peuvent  con- 

tat-.oïi  de  leur  corps  autour  de  l'.ixe 

pendant  le  tuai  de  mer    contirmée 

tichl.  et  beaucoup  d'autres 

possédant   trois   paires  de  canaux 

dans  les  trois  directions  cardinales 

de  canaux  ne  devraient  pouvoir  se 

atbiitrée  sur  les  l.miproies  p.ir   moi 

protesseur  Kavitz.  moi  et   Rothii; 

iiaux  ne  se  meuvent  que  d.ms  une 

ilz  et  nuii  sur  des  souris  dansante» 

^an.tux   intacte,     et    observée   par 

hrés.  .[ui  ne  posseJeat  pas  de  ca- 
nipiaceiu  ce»  .aii.iax  pour  l'urien- 
ntaleuteiu  p.ir  .NI    Yves  Delage.  p.u 
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a-,sii;ne  aux   mathemaliv(ui;~  une   pl.ice  iutenuc- 
diairueulre  la  connaissance  plul,,.,ùphi.iue.t  la  coiiuai^sau.c 
-ensible  ;  et  c  e>t  avec  rais,, u.   le  philusophe  prc-cede  par 
postulais,  le  niaihematicien  par  déJuctions  ;  quant  au  ii.iiu 
rall^te,  il  aeeide,  a  Taule  de  la  cannaissance  >ensihle.  si  le, 
pcslulals,  et  lesquels  d'entre  eux  et  d'entre  le,  prupositious 
qui  en  sont  deduiles.  reposciij  sur  la  vérité  réelle.  Depui^que 
la  puissance  de  nos  organes  sen|.oriels  a   ete  cin^derahle 
nient   augmentée  par  linveiitioii  du  tele-cope,   du   inicr>. 
scope  et  uappareilsde  précision  pour  Tevaluation  desmesures 
et  p.iids,  etdeiuiisque  lesnatural  stes.  de  pkn  en  plus  pénè- 
tres de  la   peli-ee   m.illieliKlliquej  ont   appris  a  se  servir  de 
1  analvse  supérieure  pour  tirer  Je  leurs  conquêtes  experi 
mentales  les  conséquences  les  pli  s  éloignées,  ilsont  enrichi 
la  science  de  résultats  d  une  liau'e  portée   pour   la  solution 
des  problèmes  du  monde  plivsii.jue  qui  ont  Je  tout  temi^- 
préoccupe  l'esprit  humain. 
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I    S.ir^l.i  u.iiii  iu..!i  d...  1.1 


a--  V 


IW  lunl  s   .1    1  .11.1, ■  ,!.\    s.-lls 

■>   ii.'i  Ls  .iiiipiuldir.^.   pt' 


i/c 


, /.', 


>//(  ,\ou,pt  ,/.■  .'/II.'-  ,-/,• 


R..U.    fh: 


Iiirs.   ,1111   ,,'iii    II:. m, /Il 


di.lil  liiiils  \  cliMii-.  lie 
i.nit    de    iiic>   icclicrcl 
iIl\  c1ii|1|ic1    -i:!  tliL-dnc 

iliiiic  1.1  |)cr>.L-|itii>ii  di 

1CI1SI  .ncl  sllL-i  Lll,   le   l.i 


\\     I    h\    Pi  .Illl-U 


ae  I 


W  uiult  riL-   puiiNciil  r 

.(  Il'//;'  A'.V   //,■•.    ^.'V^.  ili'll 


//.■Il 


.7    J'i'^p.h  i-     (■  c^t 


pu  (.H  niL-  une 


)inct 


1  ii|iieN  |iurc^.  I,  e\cHi| 
li|l^-:ilt  II-^  Il  Ils  lie  1:1  lii 
(iIm<-i. UN  est  .1U--I  |iriil 
,111  -clllUX  1.1  -lllipiiMl 
iiiH.iiiL-s  lin  t:K  t  rciupi 
lie  I  (u'^aiiL-  lie  la  \  lie 
et  les  1111  lin  elllellt--  ili 
\  IsUel  .  lailills  ,|Ue  le 
i|iie    ~ur    le-   iih|els   a\ 

I  iillt.R  1     lllllllcJl.il    ihlil 

\\  eber  ilesiuii.iil  SI  iii' 

II  el.ilt    le  pi 


Si,  a  rép(>i|ile  iiii  il  ecriv.iil  1  etiuie 
larler.  W'iiiiiit  a\ait  ete  plus  au  ecm 
es,  il  lui  .un, lit  suili,  |iiiui  piiiudjr 
sur  lllje  hase  lUebiMlil.ible.  ii'\  iiitm- 
stl'ciis  illlei  tldlls  .1  r.lliie  illlu  iili;.ine 
h\  rillllie  lie  I  iiiellle 

lelillg,  III  celles  Je  llelinln  ilt/  et  île 
en  eolitre  ee  lait  bien  et.ibli  i|Ue  ,v^ 
,/i-s  r..f>ir-.,  iil.ilinii^  .i./iV.'s  ,/i'  ,/ii,\ 
ainsi  i|iie  l.neiigic-iu  S.iiiiuiersiui  .i 
le,  ctiiilier  I  .ipti,|ue  et  les  ni,itheina- 
ie  il  lùiler  i|iil,  ile\enii  .ueugl-e.  eta- 
iptrii|lle  et  ellserunail  le  pi  il  Issane  dus 
.lut  (est  a  peine  s]  liiii  peut  prellilre 
lU  i|Ué  les  seUsalliiUs  tiiiiinies  pat  les 
uej.iielil  liiez  les  .i  \  ellu  les-iies  lelles 
L  ii-il:  uiuis  reiiscii;ne  sur  la  pdsitii.n 


Us  siin\  enl 

(  nniiue  l'a  luiintré 

seul    lies    lin  iil\  ellieul 

est    ile|,l    .le    llaline    .1 

lllellts  II  I  Mit  p,ls  bes.  Il 


il-  être  CDlitus  elle/   1  .,\eu 


tlDU    étaient    liées   aux 


iriiJllle  lie   ei 


elle  L  llerellee  aillelir- 
taet  :  le  [inint  était  J 


lie  par  l)elbiiiil. 


ri  .Mi'S  j-.r  KS!'.\(:i 


bjcl-j  extérieurs  ilaiis  le  ^ra 


Uit  esnaee 


urganfes  du  tait  ne  imus  renseignent 
■e  lesii|Uels  111. Us  nmis  iruiKuiis  eu 
iL-lroit  espaee  laetlle.  (  .e  i|ilc  |{  -11. 
le    iiiiin   lie    ^i■;/^    .-.p.ili.il    ,/,•    /./  />,■,/// 


i|Ue  Jo  hCiis  .II!  Ih'ii  .  (  h  t\ 
Donders,  les  .neiiiil 


i^les-ues  aLLiiiupli- 


iiiil,lires  tiiut   a  lail    reuu 


llers    ( 


iiiiiis   l,iire  sU|ipiiser  .pie   i  es   ininue 
1,  piiui  se  prcidiiire,  lie  in  is  sens,itrciii- 


llclie-.   .\  .|ilel   piiint  les  cjiUiepl-  de  ilireetiiiu   di 


;lè 


le-    sens.ltliills  lie   ill 


iiiiu-rvatiiui^  „  d 


e    ses   lUllsi  les  I  II  U- 


ilTCepts  diiil    diiiii    liecessaireineul 


,Jlle   ilâu-   1 


a  aLi| 


e-  iil^.ine-   de  la    Vile  et  du 


iiis  ,i\,iut  nies  reeliei  elles  sur  le 


l.ilu  riiitlie   .le    liiieill:   i  voii    aussi    le   la-   il  un   aveugle  ne, 


,iaus  (  Un  Lihvi  iiitii.  eh 


1  Es  liAsrs  HE  i\  r,Ki\  1  rKir  ni  ni  nu 


h) 


l'wtir  beaiieoiip  de  r.iisi  .ns  d'ailleurs,  l'uil  est  ninius  apte 
i|Ue  le  labyrinthe  ,i  ser\ir  d'urijalie  .iu\'  seiisalicms  de  direc- 
tion et  d  espace. 

I    I  a  structure  .mai.  ■inii|iie  et  l|i  pusitinii  de  I  appareil  des 

canaux  seim  circiiLiii  e-,  ainsi  inii-  l.i  distribntn  m  des  teriiii- 

1    I 


nais. .Ils  nerveuses  d.ius  les  anip 


iklles   et  les  ..liicNst 


es  sei.  m 


triiis   pl.iiis   perpeiidicul.iires  les  uns  aux    auties,    Muit   tout 


particuliereiiieiit    appropriées,    ooniine    iious    lavons    dci 


dcia 


iii'jntre  a   plusieurs  reprises,  poiir  reiui'lir 


le  rude  d. 


lu  sell- 


,1e   I  es. 


structure  et  à  1 


eiiis  raïuilii  alh  lU- 


l.e  uerl   dit    aildltil    se  coilipjise  .le   deux   brinches  ue-r 
Vellses,    entlireineiit    dlsimctes  i|,i.iiit    a    lelirorii;ine.  a   lelli 

centrales  :  le  nerl  vestihn- 

de    llerl   de    lesp.ice.  et  le 

lltll  propielllellt  dit-  .Pleine 

.■  Comparée,  il  existe  entre 


laire.  auiiuii   i 


Il  1    i  ai   .Il  lUne    le 


nerl  coclile.iiie    ipil  est  le  nert'au 
.111  poiiil  de  \  Ile  de  l'eni hr\  olot;i 


deux   iierls   une   .litleriiice   tiapp.inte      laudisi]Ue.   che,- 

lab\rnithe  de  l'oreille  ipii 


les   .iniui.iiix   inlerieiiis.  c  est    le 


apparaît  i^eiiei  aleinent  le  premier,  il  en  sei.iil  autremeiu  di 


11 


lomille     elle.' 


>1' 


apn 


Central  du  iierl   purement  .luditil   n  apparaitr.iieiit  .pic  plu 
t.ir.i.  et  lueiue  .ipiis  la  iiai-s.i'ni 

(.'omiue  l'ont  m. .litre  les  recherches  i.iites  par  1  ichler'da 

lees  m  llheureUseUlellt  un- 


ie   laboratoire   de  1  n.lwii;.   et  ri 


.hevee-.   l.i    circiil.it 


-l.H.    K 


-   raiii;licatioiis 


Ion   sinniiimi  ne  -  .u  .  oinplit    i 


lit    pas  de   1,1 


iiieine  l,ici  m  ihiils  les  caii 


uix  seiiil-circuLures  et  .l.iiis 


lu 


loll.  \  ces  .lilleielices  sont  pr(d|ableinellt  liées  lesoscill.i- 
tloiis  pnlsatoires  de  I  ell.toU  luplie  et  de  la  [leriK  liiplie.  que 
1  ai  décrites  pour  l.i  première  loi|.  en  i"^7s  le  l.ilniiiuhe  .le 
lOreille  possède  .loue  deux  orn.iiies  sensoriels  iii.lepeiidanls 


t\   iiiorph(diit;i.pieinent   distinct' 


liions  dé  la  h.i 


rece\ .  iir  les  seiisa 


scii-aiioiis  de  direction  des  -on- 


•  m    1  un    est    de-tlUe    ;\ 
des  -.  iii-.    et  1  autre  les 


ans  1  esp: 


1,  aptltil.le    lie    l.i  reluie    à    ivH'Xoir    des    -eiis.iUoiis    du 


monde  extérieur  est  bornée,  en  cp  .| 
lli    Cil.;.. 


m  Concerne  I  e-pace.  an 


.liamp  \  i>iiL-l  sitiic  dc\ 
L-^t  c:ll':ilile.  ;'/./.  ■•  .'  i 
rL-cc\  uir.  '■iiinilt.iiiriii 


cxcitati'iii^  venant  dt 
i|uc   Ici  ..bicli  c\ti.-n 
iL-nlt-i  i)uii--Lnt    iinpi' 
retint-,  il  f-l,  .lu  c(<n|lr.iiii 


le-,  veux, 


.1   i.\entui 


ilier  subissent  des  c\ 

i  Vt:>\r.\Cc  ;nulltil  lUr 

i    l.nliii,  le  niinlc  . 


-ente  niK-  1 


anii-ular 


I  c--\tiiaiiiin  cl  la 


/.,-w7 


IMl'tK  lllKlc   i  m 


ncntionncc  ail  nnnicri 


ii/inll.iiiriin'iit  i 


irccih  ■ni 


t'iiiacc 


;\aiicnuiil  /./  .///.■.  // 
,aireiiKiii  tire  |icrvi 
.'vxcit.itii.u  N(jn>  pe 
i  l'cnviri.it  iiu  il  a  cte 


'ab. 


Uc 


la   lii 


\,/,  /.  ;//.■/// 


.// 


I  //./// 


.iiilr.  ■ 
e  pro 


■  sui\  iinl  :  m  ai- 


.iiiii  nciu-^ 


.lit  la  1 


au  1  ..a.M.ii 


Je-    I  . 


.  luUlli: 


.,llr  Jl  n 


1,1,1 , (11. .I.l 


ticil  ilu  molli 


IKMPS   I:T    hSI'A,  !■: 


aiit  elle,  tanJi-  ii 
)  .  riiiJiii  tihilitr  I 
ni  e-t  >.//;•■  .//. (//;;.' 


de  I', 


//,/.■  /',M/7 


/,'/;,  lies 


toutes  lei  direction--  de  I  e>p,Ke.  1' 


■.Une-. 


■sMiiiiner 


dans 
les    1 


des   direetldll--   dllle- 


niints   selisi 


bU 


II 


idispensable  que 


leinelll    telles    de    la  lete    e 


de    la 


.rps 


Igeinellts.  S(JUs  te 


r,ipp()rt.  ra\  antai^t 


re-.pa 


Ce  visuel  est  tuiii  a  lait  Irapi 


a  lit 


iDiltlli'niienient  dt 


irt^ane  \  isuel 


plnp.irt  dei  autres  sens  tonniw,  pre- 


reiitontrc 


pas 


exiji 
(lit  e 


ticiiis  de  1,1  rétine,  tle 
ineine  temps  et  11  .//. 


un  du  corp- 


.extitant.  (jràte  à  1 


(///,•  dt 
iitii  ii.lt 


de  1 


lit 


iirellle  a 


es  cxditatliplls   provenant  de  tullle-. 


,  la  pi'iili 


lu  corps  e.Xtitaiil,  ,,n  p 


/,, 


■■llr  ,1 . 


doit   11 


dep 


lelldaniinellt   de    la    .// 


dt 


■te\  oiis  le  son 


iiuinédialeiiient  ;  i|ii.nit 


diiit. 


iiiius  11  en  rct, .iiiiai---- 


.lis   t. .111 


7  .^<|//  .^^■. 


.//.^  J.-lrniniur 


■t  .ri., 


/,(/,/.• 


,//(  hi\->iiiri-  /-.///I, 


lit  al. 


rs  est  a  peu 


lions  II., tre  iet;,ir.l  .1.1  Ils  la  .liretin.n 


rteptioii,  aliii 


.iinaitrc  le  siei^e 


l.liic    (1 

fêritui 


l.ihvnnlhc  .lu    l'..rcillc    |',.i    i  .pi" 


cl  Je 


l.tpiH.rl   ili...' 
>.>u   .i|.titil4t' 


acrvii     tu    llu'liit 
.1,  i\.,,i   iHii  .'.il-r 


I  ,.  il. 


.Uni  ' 


lii- 


I  i.s   ii\sLs   m:   \\  i.LO-M.TKii;  niiiiu'i 


et  1.1  iiainre 


.le  I 


extitati 


.11  .  ,u  le  bruit  ;  /'.'u  it.iti" 


P> 


'7'' 


■It- 


et   e\  eiuuelleinent  au> 


C-llr 


liriL' 


:v  h 


trnll 
Sjrsjc- 


■iirluiii.-  Jll    l.lll 


//  ,/.. 


p.ir  L- 


puis  .|ile  te  l.lll  a  el 


.•tabi 


1.1  prcniitrt  pl.ite  .i.iiis  l.i  idapart 


st-;t-.lire  de  l'obiet  axant  p 


iii"ii:\ni.ii 


/>,/■ 


i  de  la  tele  et  du  Iront 
l.ihynii/h.-  ./ •  forril/r  ,/<■ 
l'ii'.tih.-s  t"iiriii't  l.r  rjis'iii 


'/"/>■' 


.uii'puH.ii/--^. 
leiînt  en   i"^""^. 


Kireil  lies  cau.iux  seini-tirtulaires,   .\l.iis  ptu  .1  exi'er'nien;,i 


leurs  .,iii  .is">iiiné  la  t.itlie  dlllitil 


pltler   nies  experielKc 


.s.   ail  11 


irruer  a  une  iiiterprclalitin 


plu 

a  1. 


'ublit 


.le  de 


.-lie  .lel>en.lai>. 


Mll.UlX    selnl-CUt'lll.l 


,llll,lllte 


.mine    une 


les  résulta' 


,11  interi'ret.illon 


>b- 


rv.itii.ns 


ai> 


repr, 


lu  ire  el  .le 


m.  .u\  tilleuls 


.ula'.ri 


.  tils    i  In  prêtera 


le  mes  retliertlie 


11.. UN  elle.    t. ,111   en  t.iisnii 


lui  .leiiUîse 
s  .lUe  t  iiliis 


■ar  de 


;iiaUi.ns  .lep,.ur\  lies  .le  sens,  tel 
.e  .pii  lie  pouvait  .|U'aineiier  une  ton!ilsi..ii 
l'.iiir  al'i.ulir  a  une  iiUerpreJaii, 

^11  i|lltstlo]l.    il  11  \    .1  .[U  lin  seul  1 

.llerther   le    but   es-.eiillel    .les   pli).-n,  .nielle- 

ihs.dut    .le    l,.Us 


Uln 


lun. .nielles  de   la    niitne  à 


les    pi 
.•leruiiiiee  par  Ici 


iniusieiiieiit  .ibai+.ii.nnee.  sera  t. .il 
le\  1er  puissiiit  li.rs.juil  s'anii  da 


ex.ivîe  .le  la  dePeiidaïKe 

\  en.  telui  1(111  t,  ,iisisle  a 

la  tontormite 


r  linalUt 


lelf..!oi;ie.  si 


neiii.mtiies  nal  ur. 
l'ilel    peut   elle    1 


bul 


.inpiexes 
uiie 


rlle    il. nie   extll.Uloii   .Ht I li tiif Ile   .lune  p.iire  de  tan.iux 


lours  p..ur  ii.'lre  esprit  a 
river  a  reiileildenieiil  dt 


ri;aiiisaiioii.    en    \eitu   .it 


semi-tirtul. lires  pro\ii.|lle  des  l)l,,ll\  elllellts  rtilllllers  ,les 
ilaires.  de  1.1  lete  ou  dil  Iront,  d.uis  le  plan  même 
ou  est  siiiie  tet.inal"'  l  Ile/  ditïerLiiK  animaux .  ..n  wu  pré- 
dominer les  luouvemtiils  i.ialot  de  lune,   t.iiili.l  de  I  .mire 


,bes 


•ariit 


.lu. 


.M;i 


.llllsl 


[Ue  le  I  ai  lUt.lUre.  ,.n  peu! 


Ii.rc 


IHMI'S    11     ^■'^l■Al 


1,  cil  iciul.iiit  iinposMblL 


.1  .i 


e  sa 


iiMi  \  ciiiL-nt-^ 


llhllh   .n.lll 
.11  r.>iilL'  .; 


I  L-iir  ,'i  I 


L,  Al 


il  ,/,■  /.(  .jii.ilit.-  J. 


■l.  ll.tilnll 


.1. 


/i./ls  .un 


iiiie  rc-i'lc  rciiluiL-  ^i^iiiliLiiliiiii 


il 


.lllc  1    ILIi  pIcUI' 


I' 


K 


aiiiiii;ui\, 


.'.une  iKcc-^^iLc  im|n.i 

ain^i    .|1K-    Il    ill--t.llK<-- 


a.-   la 


JcK 


cil  I  >in   l'cci 


.le    l'iirijaiK 


I. 


aiiprciiiiciil    l'ia  ',i;rc- 
imisciilairci  ncccssii 


:lie\ 


U  ac 


lcllc\cs  cllUc 


1  i|UI  "\l\   lia  Jllx  c 
allNlUc  cil  \  cllll 


le-    Pl'cllllcis 


laii--  le-  mil- 


ai- 


hiliitiMii  ac  la  pai  1  ac 
|cu  de  ici  aaiiniabl 


iiiiditic    Voir 


iiiiiialiMii 


ic-i-laiu 
c-  clecli 


Kl 


I  iiiaaiil  an  but 


Ili-ilUC    11  Mil     [Ml'    I'  'Ile 

ac-  iieils  aiii|iiillaire- 


ni'Mivinji 


ni'  iii\  ciiioiils 


te 


te,  -i 


M  cXcCllter, 


/./  ,/,/./a 


excitaliniis 
■///  ./// 


'II.'  J.1H>  1rs  i  .iii.ii(.\  sriiii  i  il,  iil.l/rrs 
linii  ,hi  i-.ivnii  :i-.iii-/  J.p.-ii.l  /■■;'////.' 


// 


!//>»// 


•  Il  ./•■  </ir,;  Ih'ii  pi 


.,//, 


I //.-,/.■ 


-t  la  -eulciucllt 
ulaïKc  ac  l'ap 


av  rapp'  ■!  t  au  labvniillic 
iriiniiic  |ioiii-  1  Imiiiiiic  I 
i;ii-c  ac  leiaiiiiiailre  la 
ac  /'.'/'/,/  [lia. animant  ce  biaiil.  ci  cela 


'riinitil,   H   e-l 
a  un  bruit. 


aus-i    bien    .[iic 


ac  r,iiii.|iic 


De 


la  airtcthiii,  il-  clieiclicnl.  a\ec  1  .iule 


jca  .iivnr 


la 


( 


lai-, m 


t.   il- 


•Ilt    a    e\ecUler 


111.  .n\  eiueut- 


"»!■ 


ittciuare  leur  but     (  .  e-t  .un-i 


li.niief  au  cmir- 


aui 


Ic 


r.ipp'Uts 


i  aiup 


ulla 
cpri 


•Il 


c-  ucrl-  uKilciir-.  r.ip 


phi-,  1 


i.irl.iilc 


a.iu- 


•I  le-,  aeniier-  siiiil  î^Kin 


tnbutii  >ii 


ai 


mteii-itc-  a  iiiiicr\  atii'ii 


tre  en  activité,  la  suppre— h.n  .le  I  in 
lUScIo-  ,iulaji>uii-te-,eji  un  UK'i.  l"Ut  le 
lécaiiS-iuc  -■accMiuplit.  ,iin-i  .pic  iii>us 
Olii  l.i^-vi  iii/li.  chap    l\  .  i  1"  .  par 


Icil 


peu  p 
;  eiulrc 


nue  a.m-  la  .li-iribu- 
.lulu.  leur-. 


le  ni'iuhreu\  c 


la  C()i|\  er-ati.iii  per- niiicllc  ce  mcca- 
ic.niie^  ant.  iniatupieuieiit  :  rcxcitaticiU 
peut  efeiitucllciuent  prnauire  le-  luou- 


:_■  1,1   ^ 

c     pi, 

il  O/iiLl. 


-.Ici    1  i.ilillriiei,. 


llA-ls    m.    1.  \    i,lii\|  -.  IKIK    1)  1  Ici  nu 


vcuienl-  uclc^ 


par 


ij-eiiieut  rellexe,  -an-  inlcr 


\  ellllon 


ae  I 


i  con-ciencc 


>ii>n  ac  t.'U-  et-  inoce-sii-  Jaus  le  teiiip 


trmuptVit  eu  \aiulant  vuiraau-  le 


Mioutre  a  i[iiel  punit  cui 

lab\  riullie  ac  I  iMcillc  un  organe  {\c  -eus  prcsiaant  au>i  po-i- 


ticius  Ar  la  tcii 


n  a 


-uraut 


u(lib 


"1" 


C 


-■rait  la 


loïKli.  m  lout  a  Lut  siii'.;uller 


tcnilou- 


ai 


Cti 


au 


11 


ai 


la    pi 
parx 


j-  cxiitaluui-  aes  uers 
aes  .irllculati. 'Il-,  ile- 
aireeteiiieul   a  la  eu 


acxraicnt,  aau- 


aetiuirnee  d  nii  autre  t)rj;ane  >eii-i.riel   p,-i  i  p/i.'in;ii.- .' 

Aiu>i  que  ii.iu-  I  a\  ons  tiiontri   plu-  liant,  il  ne -erait  p.i- 

i  luveuient-  iiiu-c ulairc-. 


moiii-  ab-in\le  ac  cun-iaerer  le 


pr(ivo,|Uc-  par 


seu-alKiiv 


ae  J 


p.>llie-e.    p 


Ire  la  \iiic 


irei4luii,  ciniime  la  -nurce 


iiieiiie  ac  nu-  perce|>tioib 


ae  a 


irqilioii 


l.  Il    W 


aeia 


lUM-tc   -lU 


|CU 


;.iil  iiiie  la  niotilite,  liuc   ne  l'cul  être   nii-e  en 


'i-.pie    u.ui-   pciUMiu- 
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lontaireiiien! 
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leteriHlUeS 

l'e-paie 


lii  suppose 


-te ace  p 


l'île  rcmil.iti.'n  cipiuplcte  ae-  iiitciisilc- a  iuiier\  .itiiui  ae- 
niu-ile-  ac  l.eil,  lie  la  tète  iiu  ilu  C 'Tp-,   par  le   labirimhc 


e  r.'rcllle,  a. .11 
ibjet-  cxtcrienr- 
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noir  lieu  au— i  bien  pnur  la  1 
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re 
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pour  l  urieiilaiiiin 


la 
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a'iui 
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, pi  elle  Itlt  p.i-^ible.  -erait  a  peine  Utile 
e  par  1  ii-il.   .\in|i  que  i 
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ip. 


()//, 


/;///,  cb    111  .   la  ur.uiuati 


ai 


luitcrv.i 


-.  a',iprc-  leur  iuteii-itc  et  leur  auri 
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liiiietiiin 


-iitue  ruiic  ai 


le-lph 


ses  api>.ircil-  ; 


liilio 
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niiaires  eenti 


lab\  ri  utile  de  V 


irelUc  e!  ae 


IX    Cette  ijraauati.ui  a.Mt, 


bleu  cntcnau,elrea  une  preii-iiuiti>ute  particulière.  Inr-qu  il 
s'agit  lie  provii.juer  les  motive  me  its  aes  iiui-i  le-  ae  1  .i  il     le 


inuiiKlre  ilcplaceiueii 
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saxe*. uc  i 


ac 


inan.x    -cini-iirculaires  joie   iiatur 


ilaire-  par  rapport  aux  ixc 
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^atuiiis  i[ui   pdiirraicii 


:1c 


IcllJi 
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cdiisidcrt-  louiiuc  L'iUi  lie  1 
traire  me  m.  Oaiis  léta;  de  m 


ti\  e>  a  la  1 
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lie  liell  vc  t 


roiiveiit  p 
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pLiIls  pilii.  ipau\  lie  I  csp; 
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pri/cessiis 


iniierx  atioii  eip  re 


pli\sU[iic  qui  requiert 


les  anipi>ules 


actuelkuiellt,  qui    lor  Ue 


inemerit  dans  la  p(jsitii>u  des  \cu\ 


1,;.  d 


epelidaiICe   ret;l 


raiipi.>rt   a 


l'état 


eiiutre  la  supposai,  m 
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es  nioin  eu  cUls 


luit 


ineLanisiue 
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ir  des  niodilicatioii 


t  être 
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esniolU  e  nie  lits 
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u  sur  leqiK 


nient  dunne  est  dete 


riniiic  p.ir 
peut  en  nteiiie  temps  ciiiisi 
physique  ipii  déter- 


iiune  Je  nioinent 
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.e  pn 


la 
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nii. nient   phxsique  anienaiit  un 
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e  llelmll.dl/ 


ipare 

1  e  r  I  s 

que 
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ur  p.ir 
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uiilexuiii  cXis 


,!ell\   \  cUV  11  esl    pas 


an.itoriiique.    mais   peut    pliilni    être 


.•Itcl 


le   notre    vi 


.  /'// 1 


e  simple   lait  que  chaque  cvcil.itn 
lire  pr)>\oi|iie  des  nn>ii\  eiiK  nts  re^; 


ive  déjà,  à  lui  seul 
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de 
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K,bc 
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la 
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la 
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.ervatiiuis 
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raison  contre 


s  explique  mainllenaut  très  facilement  (.'est 
is    Cette    ci'iitn, verse.    a\ait    pariaiiemeii'. 


Helmln>lt/    voir  ILiii\i 


■  t'h  1 


l'our 


iM'éciser  da\  ant.iLie   le   nu 


;race   auviue 


1   le 


leplacemenl 
Ion  nées  de  1'. 


les  axes  i 


iculaires 


PI 


lareil  des  canaux 


le   s\steme 


.les    coor- 


de  déterminer,  au  luoveii: 


semi-circulaires  n.  'Us  met  a 
Il  mesure  par  l.i-il.  l.i 
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b|ct  tixe  et  la 


distai 


vovons.  il  est  lie 


^alre 


.-Utre  les  ublet- 


pererj  au  prealanle 


ble 


une  révision 


des  le 


11  retilellt  les  inoll\  einentst 


;lob. 


leur  dépendance    des    canaux    stmi-circiilaires 
raiscuis  facilesa  comprendre,  cettje  révision, 
r.iide  d'expériences  sur  des 


!t  être  laite  a 


;ds.   telles  que    le  les  ,il  indi 
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11 


dans  mon  tr.ivail  de  u 


est   evuleiil  que    les  mecanjlsmes   sur 


l/v//,  J-  l''Il, 


d.  7.; 


qu 


els   repose 


association  vies  niou\  emeiits.  icu  .mes  ilou  eut  eire  eue  ri 


us   les   Centres   cérébraux   oi 
stibulaires  se  rencontrent  .iVe 


■s  termin.iisoiis 


de 


•  ptique 


conce 


il(  i-nioteur- 

its    de     .///.■ 


.//<./; 


r.ipports 
.-t  de  disk 


liiues    entre 


ménies  Centres  nerveux,  .itteiidu 


leur  origine  d.uis 

pace  et  par  le  sell- 


seusaiious  li!)urnies  par 


psvcllologlq 

i/,'i.'  s'ét.i-blisseiit  dans 
■lUe  ces  deux  Concepts 


de  la 


IKMI'^    ET   EM'ACE 


5    ,1.     -  -     IVIAI 
A\  AN' 

A  —  l/t'sp;icc  a  t-il 
liante  itf  la  niatiL-n-  i|ii 
a\cc  eittc  dc-rnièic  ? 

li.         Su]   quoi  repc 

•.l'ciiviiagcr  l'espace   e 

\ii.-nl  I  iiii|)iissibilitL-  lit- 

MOUS  une  lormc  autre  ii 

•  ^  —  Quelle  est  1  Mil; 

elide,  et  sur  i|iicii  lepcjM 

leurexaetitUiie  n'a  laill: 

Dans  ces  Huis  i|uesti, 

quels  que  sijieiit    les   a 

siècles.    Des  philos<qihi 

luf'islesdiit  cherchéa  n 

lie    Ces    i|Uestli)||s,    sel(j 

recherches,    liieli    que    i 

"Il  peul  IcM  ranger  sou- 

.  w/>//-/.//(l^^  et   les  ii.itivi 

l.ocke,  ipii  renun^'a  ; 

et  Je  1  éteiKliie.  adniell 

vide    DU    se    meut    la    ni 

espace  nous  vient  dese 

en  particulier  de  la    vi( 

des    ide'es    innées,     l.iic 

créateur  de  la  théorie 

Berkeley  rejeta  la  m.t 
notre    conception     de 
lournies  par   le    niouvt 
ayons  l'idée  de  l'étendu 


\  "H    <  Util.ihyi  ililh,   Ai.    1 


m      l'K.ir.l.l Ml-     Dl-,   l.'l  .M'Ai  K 
.Ml-s    Kl  I  III  K(  lll-.s. 

lue  e.vistence  réelle  propre,  inJépeii 
•-e  déplace  en   lui,   ou  s'ideiililie  t-il 


lie  la  nécessite  pour  l'esprit  luini.iin 
mine  avant  trois  diuieiision^  ?  Don 
disposer  les  impressions  de  iio^  sens 
ne  Cette  lornie  géoinétrique  ? 
;inc  des  a.\i<jmes  géométriques  d  {ùi- 
;  leur  certitude  apodictiqiie,  puisque 
is  pu  être  démontrée  ? 
Ils  lient  t(jiit  le  problème  de  l'espace, 
pects  qu'il  ait  revêtus  au  cours  des 
s.  des  mathématiciens  et  desph\sio- 
s(uidroLle  préférence  l'une  ou  l'auire 
1  le  but  spécial  ipie  \  Isaiellt  leurs 
e  nombre  des  solutions  soit  grand, 
deux-  catégories  bien  distinctes  :  les 

.  donner  une  délinition  de  l'csp.ice 
lit  re.Mstcnce  d  un  \eritable  espace 
atiérc.   Xotre    connaissance    de    cet 

périeiices  de  no-,  organes  sensoriels, 
e   et  du   toucher,  .\d\ersaire  res.du 
ie     peul    être    considéré    coiiiuic    le 
'//>//  /.///,'  de  l'esjiace  ' 
on  d  un  espace  réel  et  prétendit  que 

l'espace  provenait  d  e.\périences 
lient    :    "    |{,t  il    possible    que    lious 

avant  d'avoir  accompli  des  mou\e- 

iiiu-'au^tiuii. 


IK>  n\si:s  i)i:   i.A  i.hoMi'rKif;  i/iii.i.iDi: 
nieiits.-     Kn   d'autres    termes;    un    homme   qui    n'a    j 


amai-. 


rait-!l    se  .représenter    de 


accompli    de  mouvements   pour 

objets  situes   à    une  certaine   dis|tance    l  un   .le   1  autre  .- 

-\insi    loriiiulees,   ces   deux  eiuesiions   contiennent   ;;;    ,.;.■ 

toutes  les  solutions  i|ue  donneiil 

modernes    de    la    théorie  empirique,    tant    philosophes    et 

mathématiciens  que  phvsioloiiistbs,  a  cette  dilTérence   près 

que  les  phvMologistes  admettent  Jour  la  plupart  la  réalité  de 

l'esp.icc  absolu 

Kant  lit  l.iire  un  grand  pas  au  [ 
célèbre  théorie  a IM-loristlque  de  l'idée  de  l'espace.   Il    la  Cou 
vul  a  une  epoiiuedéj.a  avancée  Ax:^a  carrière.  Kant  admettait 
au  début  1  eMsteiice  d'un  espace  .iK'lu,  tout  a  l.m  indepcn 
dant  de  la  in.iiiere    Dans  son  ouvr 
frriiiiric^   ,/c  ,'.!   ./'///tvc//,  i.itifii  J 
regardait  même  le.xistence  de  l'es 

condition  préalable  nécessaire  à  l'existence  Je  la  matière. 
Mais  delà  en  1770  il  tormula  iiiic  doctrine  tout  opposée,  qu: 
trouva  son  c.xpressiou  détijiitivd  dans  la  C/iin/n,'  ./'c  .'.i 
r.iison  pur,-  17S1).  Cette  doctrine  domina  pendant  un  siècle 
tout  le  lirobleiiie;  iious  la  reproduisons  lel]e  que  K.ini  l.i 
lormula  : 

"il  espa.e  n'est  pas  une  notion  empirique  tirée  d'expc- 
riunces  extérieures  l'our  que  le  pelisse  avoir  la  sensation  de 
quelque  c h. .se  se  trouvant  en  del;iors  de    moi     c'est-a-dire 


robleiue   en   torm niant  sa 


âge  paru  en  171'S.  A'.j/.s,./,-, 
-^  l'h/cls  dans  l'rsp.uw  il 
.lace  obiectil   comme  une 


dans  un   autre  endroit  que    celui    ou    |e   me    trouve   moi- 
même  1,  Comme  aussi  pour  que  le  Jniisse  nie  présenter   plu 
sieurs  objets  a  cote  les  uns  des  autres,  autrement  dit  occu- 
pant des  endroits  dilTerents.  il  lault  que  les  représentations 
de  l'espace  soient  deia  au  tond  de  lues  concepts.  „ 

"2      1.  esp.ue    est    une    represellttuioll  ./    rri\>r,\    quiest.lU 

tond  de  t..utes  les  notions  extérieures  On  ne  peut  pas  se 
hgurer  qn  il  n  \  a  point  d'ol^icts  dahs  l'espace  1 'espace  u  est 
pasun  coiiLepi  général  de  relatiouh  entre  obicts,  ui.iis  une 
pure  idée    « 
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III  lire    idcu    tic    1  cs|);u 
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s  propijsiiii  111^  m 
']u  ■  iii  a  ^iiiiscKii 


-<.■  lie   leur    lleCe>Slle, 


Il  .1  t[iie    tic'W  ilimenMJijns 
l'eilN  elll  elle  eliipiriqi 
la    ilo^lniie   de    Kai 
le-ouille  le  pn.llielllc 
Il  elle  ilUlllle   ll\  pdlhe- 

liei   l'exaeimuie  el  .iiii 


(■ 


>o>tiilal 


peut  clr 


'U  au  uiatlici 


lualieieii  1  our  de-^  dcJueli 
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le  lueLMIllMiie  ik 


pllel 
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leli   le, il 


le  de 


Il  1 


.-1. 


>rif;ine  et 
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liil< 


Mill    Mill  cnicM, 


II. pie-,  aielll  une  Cerlltll|e  pi 
1  llllelllales       1  e-     lluc 


iiiallieuiatknit 


itdi 


de  p.iuvuir  prétendre  à 

Dapre-,   Mil!,    le^    de! 


xaelitude  relatue    l.i 


ImU- 


mais  n  en  est  il 


la  , 


^■^  seieiiees 


expenniell 


^ellerali^allMll-,  di 
c    pi  II  ut    c^l 


-eria  11 


III I  11  l/ll  I III 


Lui,- h 


liJc-  lie 

•  ll.C    |>,IT 


riiieipal  en   la\eur  de  lapru in^^iue  de 


Kaiil 


'iite   Wirn.lu  il.  il,- 


qui 


nietr 


lassciil  pour  alist)luinenl  exacts, 
>  ail  jamais  pu  être  démonlree 
upies  -.uni  apudieliiiues.  c  est  a- 


Aiii-^ 


le,, 


tellt 


prupd^iliiiii-,   ne 


ni  tiree- 


experiellCe. 


présentait  hivantage   apparent 


sjiace 


Mai 


s  un  lui  repriK  liait  de 


.  un  pii-tulat  diiiit  il  landrait  deiiinii 
.iilleius  n'expliquait  rien 
d'une  grande  utilité  au  pliili.-,i,p|iL 


liste 


qui    sellmei 
liilt   réclamer 


ppe 


vpllipier 
prell\  es 


-liilal. 


Iicra-t  il 


a\  aiii 


ir^anu|iies  de  l'idée  .;   pi  imi 


llqile  cqipusee  à 


de    I 


xaiit  a,  ete 


ppee  s\-,teuiati,|  icmciil  ausieele  dernier  pari.  Slii.irt 


rai--(>n   que    le,   ,eieiue,    maille 


,;railde  >|Ue  les  science, expe- 
■>  aux  de\  eluppcineiit,  pilieuieiil 
re  coiihriiiee^par  le\perieiue  a\aiit 
a  eertitudc  '. 


nitiiiiis 


leonietruiue 


Il  mil   >|U  un 


ixiiiiiie-.  soiii.  il  e~t  \rai.  adiiii 
de 


même  p.  iiir  hcaucuupde  \eiile 


I, 


délinitlon,  ne  -dllt  ,|Ue  de 


le,  pcreeplimi- 


diil- 


11.   I. 


\|HI 


//•A- 


..  k 


je!-,  extérieur--  : 
,    a  diinen--iiiii 


uk-   lu 


lui  Jvh- 


,k    IKm/    I. 


c     imu|uciiiciit     -m 


a,;,!, 1.1, 
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lEs    H.VSIS    M     1  .\    i.lo'IK.TKIi:    I 


unique,  est  1  abstraeti 
tendu  ;  le  cercle  cmiip 
iraiisv  er-ale    d'un    arb: 


un    trait   à    la   craie  mi   d  un   (il 


let 


st    1.1 


-prudiictii  iii  de   la 


«.unie 


dijtinui 
le 


Ue.iuietrique,  ne 


peuvent  lIouc  prétendre  qu'à  un*  valeur  appr..viiuat',\  e. 

On  reconnaît  .ii-,einent  ce   qii'it  \  a  de   ri--que  aaiw  une 
pareillearuiimeiitatioii    l.e-délinitbiii-.  de  la  Lie.  nne!r:e  d'iai 
olide    se    r,ipporteiit  à    un  poiiilj  /./,■./.'  --an--  étendue,  a    une 

■,t;eur.  a  liiie  dr  .lîe  idéale 


liuiieeiui  e,l  une  loiiuiieursaiis  1^ 

qui  pelll  être  prol.  int,'-ee  a  l'illtinij.  etc     l.e-<  p.iint. 


ii;He->. 


les  dr 


./f 


e,quel 


s  se  t.illl  nt>--  expériences 
s  ces  priipriete--!  *-"mment.  al,ir-<.  de  ce 
-„ières  .iiir.iit-oiii  pu    tirer    de,   e.Micht, 


Cl  induisant    a 


>ns 
le,   .iMionie,  ah,.iliuneiii  exacts? 


1*1. nr  échapper  a  r,ibjecti..ii,  .sti  art   .Mill  a  r 


ciatiiiu 
ensemble, 
séparer  de 


idc 


lur,  a 


,    entre     tle,    repi'eseiitali.  iii,     t.'Ui.iiir,    lii. 
1,  il  diiit  rec(jnnaitre  qu'il 
ibl.ibles  repré,elltalli 


e,t    !re,    in.uaNe 


.  quaii 
prceiUif-ui    laiii.ii. 


d  k 


corre,piiii.laiite,     ir 
1  es[irit  luiiii.iiii. 

Neaniiiiiin,    le,  pliili.s,,plics  el:  le,  inatlieiiiati 
//■///./.'.'.■.  dd  la  i;éiiiiielne. 


,c;\ireuiciit    a 


leiiiiiiitrer  I  uriclili. 


traiiit. 


a  T/./. 


.ui>.lth'l\    de 


•blets 


\\U 


'.llls.ltli  ill  e,t  elje   |U,tlllee  ?  "   I  e,  .l\l..me, 
ieinailde    1      Klein      un    de. 


plu,     eTÎlllli 

llelinhiilt,' 

plu,  caiei;iiri.pie. 


e    I  expérience 
iiuthéiiiaticiensi   uinderne,. 
prononce  p.uir  l'ailirm.itix  e 


•1' 


ititclMis  Sun 


certain   rap 
■idlllet  Viilii 


port,    lue 


iplete 
la  vente. 


qucj 
unporiante    d.iiis     l.i     ii  irm.itidu  '  d 


^plicaliiiii  ,em'ile.  ,w'u 
Q.iaiid    i.n    \-    rclleclii.t. 


reinar.iuc 


Heluilinli,'    luiict. 
qui  iiitercse  a\  an 


s  agit  d'un  pnicéde  que 


CUSsion  théorique    de   di 


expérience  .111  uiic  part 
e,    .ui.inie,.     mais     ,.n 
sans   1  cx. minier:    pre-ci,e- 
tiiiil  le,  iiiatiiem.iiicieiis 
liplo\  I  ,ns  d.ia,  toute  di. 


llllee,  ellipirique,    ,pi 


_'K 


m 


qui  pi-  ut  stiiibkr'  tcut 
|inui(.r  d  iiiK-  UKinicro 
V.1  oliscrv.iliiiiis.  ,|iicllt.- 
dans  dc■^  liiiiitc>  iI'cx.il; 
lion>  >pLciaRs  ;  eu  [iiisa 
ix-sult.il-,    |iai-    lier,   cuo 

r.llltu     jIk.,|i|c-,      (.l-,!     !, 

tuiiiinquc-,   .[iK-    rcix^s. 
do-.  .IXInllU-,.  // 

KIciii  csl  loin  de  trcii 
eXpL-neUCc,  l.lilo  sur 
UeLc^^lle  que  d.nis  l.i  p 
de  l.l  j.'e.;uietlle  elicildii 
lue.  tindl-  ,|lle  le^  lu 
Il  "111  |i;  UUe  .  .il,  lU  /,■/// 
d.uie  -e  tr.  .u\  eiailleiii-, 
lait-  eujpil  lque>  Tant  d 
les  eplMlUe^  -^e  Seraient- 
reclieielicr  de-  pieu\es 
^i  1  i.l,\ilis.ili,,ii  d'expé 
sulli-.iule?  A  laide  d 
pu   II. un  ej-  de-,  pieu\e 

Ce  delaul  de  euirasse 
Irapper  le>  grands  pell-,e 
eeilapper  a  la  lllese  de 
api\-  a\.  .ir  e— ave  de  i 
seli-atlou-  de  liiouveiue 
uianieie  de  Mji]"  :  »  ic  t. 
\ein  duc,  -au-  d.uile.  i 
Ic'gUe-  pidduit  la  repi'i 
pareille  .  ,/(,/.  ;,/.■//■  ,■  peUl 
dl>t.MUc.  non  a  eelle  d'.'. 
tr.ii-  dimen-ii.n- 

I  11  seul  pliil,.-(,p|ie  a 
de  de\  eli.pper  les  hasesd 


qie 


l-Ml's   lir   i;m'.\(:i; 

simple:!  un  naturaliste,  l'our  m'ex- 
plus  générale.  |e  dirai  :  le-  ré-ultats 
qil  elles -(lient,  uesciut  \alables  que 
itude  déteriuinées  et  dansdes  e..udi- 
it  de- a.NUuiies,  nous  reniphuiuis  ee- 
lee-  d'une  précision  et  dune  geiie 
ir  eette  "  ideali-atuin  //  de-  lUinnée- 
,   sel(ui    iniu,    la    nature  es-cntielle 

\er  t(jiite  naturelle  r/,/,\(//\. (//„//  de- 
ies  (, blets  réels.  Il  n'en  admet  la 
nsique  tlié..rique.  .Mais  les  a\i.. me- 
nue jùuis-ent  d  Une  certitude  ,ib-ii 
potllescs  lie  la  pll\^l,|ue  llienriqUe 
^'/. ///(•.  1.  origine  dece-  axiome-  doil 
elm.n  dans  la  simple  idéalisation  de 
•  ui.iiheui.iliciens  emiuents  de  toute- 
is  appliqués  avec  autant  de  /.ele  a 
pour  le  onzième  a\nune  d  l-uiclide. 
leiiceSi  grossière  a\aiteti-  itiie  b.i-e 
|uelqiie-  tr.nts  de  craie  ils  auraient 
en  ab..ndance. 
dans  les  théories  empiriques  .i  du 
ur-ipii  le- -outeiiaienl -urtont  pour 
Kanl  .\iusi.  par  exemple.  Taiiic. 
eilllUe  nos  idées  géométriques  des 
nls.   ab(jutit  enlin   a   une  lont  autre 

•////•.SCS/  /.■/>./.•  ,/,•  /  ,■^/>.^  .•  ,,.  Ce  qui 

c  la  .  (1///.  /./,•//,  ,■  de  seiisaticuis  an  1 
selllation      de    l'espace       .Mais     une 

tout  au  plusc(uiduire  a  la  notion  de 
/•.(.. ■  cl  un.ius  encore  d  tin  espace  à 


l'i 


ssayé,  au  milieu  du  siècle- dernier, 
une  Ihèorie  empirique  de  1  espace  a 


IFS   insFs  t)K  i\   1,1  oSii  i.ijii:  iitiiiii>i;  (., 

laide   de    lanal\-e   de-  mou\en^ents  des  corp-  solide-    De 


cette  anih-e  il  dédui-lt  1  (U'igine 


de-  axiome- géométriques 


(e    lut    l'eberueg.    disciple    de    lieiiecke,    et    Itiii    de-   :>hl 
\igonreu\  ,id\er-aire-  de  la  do^ti 
liiell  entendu,   I   ebeiweg   ne  put 
plete  du  problème,  une  pareill 
-ails    1  aide    de-    foi;ction-    d'un 
Néanmoins,  -e-  /'///;, //•.^   de  .'.i 
./.v  /'.(,%c,  .V,  :.-iilif'ujii,-s  sont  d'une 
eu    réalité  le    premier  es-ii    riLioiireux  d  etabiir  le-  loi-  de- 
depl.icemciit- lie- Corp-,  pou\  .1111  -er\  ir  de  point  de  départ 
.1    une  tlieorie  empirique  de  I  esp  ice     .\   l'aide   J.e  tr-«.:-  prin- 
cipes Ion, lanielil.uix.   l'eberweg  e-av.i  de   taire    li   -\  nthè>e 


me  aprionstiqUe  de  Kant. 
donner  une  -ohmun  Ciin- 
^olutioii  n'etaii!  p.i-  PO— ihîe 
organe  -eusorîel  spécial. 
f/i'("/;,7/7.'  '■.'.  nisin'i't,-  >iir 
pi  irtee  Cl  iii-iderab'e   (  ^e  lui 


lie     la    geoUletrie.  d  I  Ucllde.     .V\ 
gelll.lle.     il    .1    dcdllll    ensuite    les 
l'espace    In  i  orp- M  dide  matériel 
de   llo-  -en-  :    1     -il  e-t  libre  de  to 

pi'iiit  non  o^^  npe  p.ir  un  .lutre 
lixe  .1  un  -eul  point,  ne  |'eut  plu 
d. m- ton-  le-  -en-,  m.ils  il  n'e-t  ] 
-e  niouvoir  ;  ■;  lixe  en  outre  a  un 
plu-  exécuter  K-  del>l.lceinents 
:i'  ca-,  111,11-  il  peut  eiuore  être  d 
Iroi-ieiiie  point,  rc-te  libre  dan- 


lui  de\  lent  impo— ible. 

l.onime  1.1  lustenienl  i.b-erve  itiUing.  dan- -ou  / 
tii'ii  jn\  1,111. i.iiuiih  Ji-I.i  Ciè.iiHtH.  i 

I  eberweg   -ont  pre-,|Ue    ideiitiqi  e-  aux  troi,   iMoposiîJon- 
admi-e-par  lleliiilioli/.  en  i--u-.  djin- ce- célèbre- recherche-        î 
sur    le-   lormes    de    le-pace    de   Ki 
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tjc    une   intu.it:.. lï   \  raniiciu 
propriétés    principales,  de 
peut,  -elou  !e  témoignage 
ute  attache.  aTîeiu.i.re  ton; 
.■orps   Solide  ,         .  :-v-. 

,  se  vleplacer  -.m-  e:r.ra\e 
■•  pn\e  de  la  pos-ibiliîe  de 
-econd  l'oint,  il  lie  peut 
encore  po-^ibles  dans  le 
pl.ice  :  1  '  -'il  e-t  fixe  ,v  un 
e  ',    cas,  tout  déplacement 


-•m:inn.  qui  lurent  eil-Ulte 
'///.■.'/■/.■  .;',  ,  I ,  .1  ■-  '^  iii.i- 
/,',.//,  ,/,■  (,/■,.»/.,■,,  I.e-  résultats  obtenu-  par  l'eber«e'i;  cou 
cordent  eu  -raiide  partie  ,>\ec  les  ,c.  .ncln-i..n- ,ie  llelinholt/ 
et  de.Sopluisl.ie.  .\iusi  leberweg':)  également  reil-i  a  déduire 
de-    déplacement-    de-    cor[>s    le-    tr..is    pro|n-|ete-   de   le-- 
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pas 
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inallieiiiali, 
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éJilc 


phi 


.lUfinienlic  ti  itiuie 


^>uiuc 
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■llLllUr 


lo.   \\iW 


n,A,w 


iiL-uiuiivc  a..- 

;l  ini.MJiijiii.- 


.|llcl,| 


I   (. 


'  /,V,  Vul 


ntiiiuite-et  intinitc    II  put  énaieiiieut 
ipv.  i|u'il  ai^pelail  série. 


leiiniiistrationde  HelmJKdt/ 


die/  I 


ec  une  pre-eisii.ii  plus 


eherw  e 


g  <^'est 


plut.it  par 


e  deriiur  est  par\  e 


1111  .1  ecriaiiK 


lurent  d 


eniontri 


s  iliseiissioiis 


sur  I  ( 


l■^ 


dcls  a.\ii>nies  d 


le  I 


rtitudd 


1  géométrie 


•Ik 


ilpodielique? 


Fuelk 

-st,  d.ll 


ilicieiis    l:ei 


l.i  question  i|ui  précH 
'ii/iemeaxionie,  du  dt 
ite,  iVappe  les  mal  hématie  leiis 

"   l'oiir  la   ilie..rie  des  parallek 
a\aiiees  iiu  liielide.  (est  la 


par 


les.  qui  lot  MU  lard  devr 


p.irlh 
1  preiidri 


e    oll/lelllc 


lihru   //,,/„ 


l'plu 


IVcllc 


l'ui»    ,j   iiii.ri,    cillu    liist,, 


.A    /.i    l'liil..,.flu 


li, 


inizt-.     (...n^ulérjhU 


nient   iIl- 

e   rilwlu 


puhl 


.1  du 


aVLV  le^uljnlo  luu-. 


'i  lia  /■/ 


.///,•  ./,■  /... 


ef.-- 


•  1.11.  p.ir 


aup|)ciiiL-i,i-,  piL-ciit 


111.1., 


rjnipliluju 


Li  r, 


c   ciKuru   .iiijuur J'iiu 


\iJfltH.il.l''CH    iiti     ( t, 


tel 


qu  on    le    désigne    a    présent. 


lorilHlléi 

d. 


le/  r.uelidecoiniiie.suU  ;  ".Si  un 


u\  autres  litjne- 


droiu 


situées 


s  uE   l..\  «.i.û'ii  TKli:  1)  laiiiur: 


le  einquieme    postulat 


que  deux  angles  droits,  ees  dellx|lignes  proK 
se  reiKoiitrcront  du  eoie  ou  les  deux  angles 


que 


tioii   Ion, 


>reselltes  avi 


;iie  droite  eoupe 

le  plan,  en  sorte 

lasse  lies  angles  interieur-j  du  même  ente,  moindres 

;;ecs  a  l'intini 
'lit  luoindres 
elle  proposi . 
ou'Huelidc  a 


joinnuiiies 


montre  preuv 


leiix  aiiuk- 


t^olUIlli 


lamentale  di 


de 


es  ai  très  ,ixi 


en  app.ireiiee  au   unnus 


I 


I, 


.ihouti  a  la  ereation  de  la 
iru-    de 

Nous 


/, 


^^7, 


preseiileroiis  lei  un  bret   llistor 


l'être  di 


es  ieiitali\  es  laites  pour  trouver  ees  [irciucs  ont 


in:.\i;nuxii 


lidi,-in; 


de  la  t, 


rmatioii 


;eonielne,    en    l.llll 


1 U  ell 


louelie  diieetemeiit   ai 


prolileiue  de  lespa^ 


.deh 


uiatliemati 


.cgelldre    es 


para 


lek 


éimnlitrant  rexaeiinidc   ilisoh 


d'une  p 
triangle 


eqiiu  alciitc 


deux  .ingles  i.  roits     ! 


■tre  p. 


te  somme  lie 


aiigl 

peut  être  /•/ 


droits.  l'ai;  eontre,  ses 


■It'or 


A' 


-diouereiit.  Vers  i  ^ 


i  somme 


les  angles   d 
.-Ussit   en  elle 


./>■ 


41 


Jeux 


polir  prouver  v[L 


^4si.  le  grand  iiLilliL 


inalieien  ru-se   1  .  d\iK  liew  sk\  '  tejila  une  .lutre  méthode  dt 


leiiuiiistr.iti 


De 


ant  un  pdstulat 


chercha  s  il  ne  se  li 


q.p. 


euricrait  pa- 


\ 


se  a  Cet  axiome. 


itradict 


ions  uisur- 


moniahles  cl  s  il  ne  pourrait  pas,  par  eette  \oie.  deiiioiurei 
.^lais  ses  dcdlKtlolls   s\  nthetuuies  k 


1.1  \alldlle  vie   l.lXh 


induisirent  a  ee   résultat  inalteiiklu.   ou  il 


n  existait  ims 


de 


telle 


/..•/.' 


joiitradieiioiis  l-.ii  etlet.  on  pi.m  ait  imag<^ier  une  lornie 


de  m 


angles  d'un    tri.inglc  était   /«. 


l-liellde  et  les  tll 


l.,.l.,,l.ll. 


;les   droits,   <>i 
I  eliles  auXLlue 


Is  il- 


lar  eoiisequeiit  1  axiome 
le  base  lie  seraient 


le  .  ',-,  <; 


Ita 


ilahlc 


•i-c>.|i 


Il  i.:l|)il:ime-  il  artlllcl'i 


t     IlolluTolS. 


-..Il    iurc. 


iiiciiie  rÙMilt:!!     Aiii-i  I 


|):lii 
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L-in  .Uni.  .Illlc  1:1  I"  .-'-il 
une  li.niK-  -|'lK-ru|iK-. 

L--t  Cj^ulclIKIlt  liKipplii- 


lri:iiii;lc  in-ul 
une  \  :n  i;inle 


jlie  />/ 


elle  I 


,i  l-.u 


il. le 


Il  eyak 


iciilenner  un  e-paee. 
KuiiKiiiii  '  prii  p.iur  1 
,ilt;cliriiiuc.  1.1  ine-ure 
-ciail  le  loiuleuieul  c 


i.lan>  une  tlireel  ion  ipi 
points  a  une  .lislance  i 
iiiann  po-.e  e.  .niiiie  a\i 
ni.  .U\  eliKlit   «le    e.  ups 


ournui'e  a  une 
l.a  loiiiiL 


-1' 


lleliulioli/    l'allant  .1. 


LieoUKtrie  anaix  ti.pie  1 
bure  de  Kieiiiaiin     I  li 
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*n-i.l 


Lie  ei  .uiuie 
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Ile  1  iibatehew  sk\  , 
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i.-. .lueiric  iiiiani- 
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el 


L-cle  .Il  riiier.  Iaue..nietnt  ii.ui 


ua.uil,  en  i.S-  |.  I' 


\ieiiianii 


lllte  li'ulle  troi^iiinelonile 


.iXl..niL    lies 


llilc-  ai.uell.le 
ble  el  ou  1.1  -..uuiiie  ili-i  aimlcsilun 
■  r.iii.lr  .pie  lieux  angles  11 .  .11-  Dans 
unie  il  e-paie.  le  .loU/RIlle  axiome 
.ut  inexael  ;  .k  iix  . boites  \    peuvent 


t-ajiiii'e  s'\ 


iu.-icur--  1..1- 


i;U(  luir 


.liielloll-,  une  i-Xl'l'e- 


\ni  iHiiiii  i:. 


L-nllcl  \ie  toute   f;eiUlletrie      ..  e-t  une 
..11  il. lime  l.l  >ll-t.llKe  .11-  lieux   points 

liolKille.  il  en  prellUir  lieu  .le  ilcUX 
iliiuincllt  pellle  1  un  .U-  1  .llllle  Kli- 
.me  .[lie.  il.ill-  tout  e-p,Ke  ou  le-  libre 

-..llileh  est   pi.s-lble 
...;/i/.i  ;//.'. 


i-'etle  liu-ure  île 
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lin  .11-  sur  11' 
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LL-pK-  L.  .Illllie 
-paee  pou\  ail 
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niuleroiis  Ils  propositions  2  et  1  eu  langage  non  luathéma- 
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e-omparé  I  csp.ue  pseudo-sp.herique, 
sellier    des    tri.ingles    p.ir 
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ileriii 


tes,  c'e^t  adopter  11  géométrie  non  euclidienne 


Ile  demander 


AU 


demander  à 


-lie    llj(ne  C 


droite 


M 


oincare 


iesigner  une  ligne  c 


désigner  par  AH  ou  j 
je  n'ai  pa-  le 
triangles  ikju  euclidit 
a  l'idée  de  droite  que 


t  de  ^  oiiner 


de    Y 


exl^tence 


ain-i  a  un  -impie  |eu 


c    coUCep 


t   de   la   11 


lii-sen 


t   le 


Art  h i ni L 


expressioi 
■  la  définit 


deux  point-,  l.egelid 
Court  cliemin  d'un  pi 
I  ;  V  que  ce-  deux  dél 
la  delinition  d'iAiclidi 


orimne  -ensori 


ne  sullirait  pas  de  dé-igner  no-  perce; 


perceptions  auditive' 


Pour  éir 


autorise 


di 


ineusion-  a\  ec 


porte, 

suffisent  pa- 


-imnlc-  leu 


TEMPS    ET    ESPACE 


Il  également  supposés  non  recli- 


OU  Cl 


lurb' 


e-  a  I  extérieur;  ce  Iri.ingle 


e  courbure  ]ii  i-ltiv  e. 

ireil  remplacement  de-  lignes  droite- 


dans  un  triangle  rectil 
iimeutation  suivante    : 


M 


111- 


I) 


ouiier  aux 


la 


Ueomc-lrie  euclidunne 


d, 


niier 


de 


jtes  cur\  lIlLille-i  le  11'  'lu  de 


De  sorte 


.metrie  ccjiiv 


ajoute 


ient  il  d'adopier,  c'e-; 
de  donner  le  nom  de 
:st  autant   en    droit  lU 


lurlie   Comme  ligne 


droite 


•I' 


de    1,1 


(   1).  "  \ 


e  ne  puis  dire  non  plu-  ijue 


de  droit 


e-  aii\  cotes 


de 


p.irce  qii  ils  ne  sont  p  is  c 


e  pi  issédc 


p.ir  intuition. 


I. 


ml.  .rnies 
1  i|lle-tioU 


X  espaces  non  eue 


;lidiens  e-l   réduite 


niol- 


epuis  des  millier-  d  ann 


g  le    droite    n  a   pas 


servait 


,    i|Ueiles  que 
lUr  la  deli iiir. 
iinmc  la   ligne  la  plu-  courlc  eiiue 
dc-ignc   la    droite    comme   le    plus 
rn  111-  plu-  bas 
ci  iiicordent  ]iarlaiteineiitia\ec 
qui  est  encore  pUi-  important, 


int  a  un  .lutre.  Xous  \e 


lie  d 


u  concpp 


t  de  la   1 


lune  ilroitc 


11 


ptlollS  \  l-Uc 


,1e-, 


iiiime 


pour  que 


.1  retiue 


à    conclure    I  existence    des    espaces 


Jt  eu.lcndre,  et 


toute- 


oiiseiiueuces 


ill'el 


e  com- 


e  mots  et  les  soidiismes  e 


;\  ideilt-  lit 


LIS  h.\srs  ui:  i\  oroM-iKiE 


l»  EL'lIlPE 


l.a  création 
déplacer  le  pr 
entrevu   la    po 


ue    1,1     nouvelle 


-blé 


de  r 


le  parais-a;t  dey 


oir 


sp.ice     (iaii— , 


-ibilité 


a\ait    dei 


gei;imctrie    indcpendante    du 


on/ieuie  axiome,  :i\  ,iit  i 


se 


queiice  la  solution  de  ce  problc 


dit  qu'elle  aurait  pour  et 


ui  d 


oiinerait  un  a-pect  tout  nouveau.  Dans  la  partie  d 


me,  ou  au  luoiii 


[U'ellt 


correspondance  qui  tniite  de   la    lecessite  d 
non  euclidienne,  on  troiue  de  ii-ombrei 
la   manière 
reproduiroi 


Je  -a 
une  yeonietrie 


ind 


ications 


ont    cetl 


e    -olutlon 


quelque-uilc-.  Il  ecPit  a  i  >lber 


»  le  me  persuade  de  pi 
géométrie  ne  peut  être  i 
homme  à  1  esprit  vl  un  homme    1 


r    N 

avril 


ous    eu 

i?<i7    : 


u-  en  plus;  que  la  uece-ilc  de  uotri. 


leiiiontree 


nioin-  p.ir  1  e-pritd'un 


eut  etie  da 


comprendrons  nou- 


la  \  le  lulure 


prendre  mainlen.ini,  la  nature  de 


qu  il   nous  e-l   impos-ible  de 


Jri; 


oiiip.ii\r    l.i 


'III. i/u 


l'jrilliiitct 
priori 


'i//'c,    '//(/    est    tond,' 


-pace. 


com- 
lu-que-la,  nous 


..I      IU.\JII1,/H 
l>-      i(V.v      .Olllf' 


IJIJIM'IIS       .1 


Il  rc-ulte  du  p.l 


-sage  en  italuiuei  que  (iau-sne  re^ 


sait  pas  à    la    géometr 


le   une   ori^iin 


tenait  plutôt  à  ro}iiiiion  que  New  toii  lormul 


e  apriori-tique 


U 


"   bundatur   igiiur 

aliud   quam    niechanicae    iiiii\cr-ali 


ait  eu  ces  termes  : 
ieonictna    m  _praxi   niechanica    et   uihil 


par- 


Ula 


la»  arteni 


mensuraiidi  accur.ite  pr 


opoiui  ac  deuioustat. 


le  ne  -ai- 


V' 


si  |e    \oUs  ai    d 


su|el  »,  écri\  ait  (  ;,iu-s,a 


ela  expus 


iJ 


I  ai  Consolide  [ilu-ieur-  point 


>c-sel,  le  J.)  laiu  1er  |S2.) 


ee- à  ce 
;i  aus-i 


s,  et  ma 


coiu  ictiun 


altermie  ou 


s  est  encore 


|u  on  ne  pouvait  ab-ûluiiiieiu  pas  établir  la 


trie  sur  des  londenients  .;  pi 


-.11  plusieurs  pa-sages,  (  lau-sse  pr 


gconie- 


iiioiice  carrcineiit  i 


Hol 


-tri  ne  Lie  K  ,111 1.  notamment  dai^-  sa  lettre  à  \\ 
•   ...i.'impos-ibilitc  de  décide 


\ai  (Il  inar-  i  s-. 


iiUre 

igang  de 

er  .1  friori 


entre  _  et  ^  prouve  de  la  la.ou  la  [jlus  claire  que  Kaiit  avait 


tort 


allinuer  ,|u 


'ace   n  était 


iiu  une  forme  de  notre 


intuition. 


pie  une  autre  r.li5un   noi 


I  moins  \alable 


un    p 


.-til    tiav.i 


I  uliatLlicu-^kv,  a  i|i 


dciclniic  i-i 


le  IcIKl.lIcl 

Kaiit  uno 


it  Ici  10 1.' h  cil. 
pim..ii  an.iloiiuc. 


inlicrciilc  .lUx  luilioii 


l|Uc~,  t 


llc-ï  ilou  dit  et  c 


ih^L'ivatiuiH  a>tr()iii>i  iique^ 


1), 


ms  la  iiatiiie. 


ai 


cilcu 


.11-.  a  |irc.|iicmi.-iit 


c~  imprc>iiMnb 
..iicept-,   p 


ac 


lar  exeiiip 


c    k-^   concept-,   ^conietruiue-. 


:lllprilllle~   a  1\   pi'' 


iiiitrc 


c^iiril  artiliciel 


ctc-,  ail 
eiiieiiti 


at.llll^c^   par  U>  -cii- 
IliitUill»  miice-     // 

l'ii  un  mot,  l.ohati 
\  ente-,  l;cOl^cll■ique^ 
cuiic  ccitituac  apciaïc 

Riciiiaiin  ^e   pr. iri' 


laveur 


ael 


.ngine  ei  ipin>|U 


it  la  iiicu\e 


aaii^ 


slonr>  iiuUtiple--  ei 


Itiplc 


et 


4)1 


amie  .uraiulciir  à  tr< 
quent.  .[Uc  lea  aximn 
ac>  L.  .iieepts  générai! 


1' 


le 


-Ut 


imauiiiahle 


a  triiis  ete 


rexpcrieiKc, 

Daii>  la  cnlereiiL-i-.  ae|a  mentionne 
siginticatioii    aes  axiomes  géométriques 
recours  a  plusieurs  reprises  à  la  géom 


ibattrt 


:u>>i 


lie  llous  p 


r  Esr.viE 


publié    par    (Uittui, 


•  M.//,'     Gch-hrt.- 


i  il  lut  aonile  ae  p^e^ellter  la -solution 


ae  <  iau->.  a\  ai 


l  ae  la 


I. 


.1  \  erilc  11  e-i 


^collKlrU|l 
inliriiKn 


comme  le-i 


expérience. 


1  pa-, 

pll\  si- 


fe  l.iaiatclie\\-k\  .  iioU^   ne  per- 


pailer,  .|iii 
n-î 


le  mouvement. 


lUl   impoli 


llile-,. 


1, 


k 


le.|Uel 

autres 

étant 


iiivelliellt,  sont  .iciuii  p 


-,  lire  111 1ère-. 


notion^ 


.nt 


nions    on  ne  aoit  pa-- .iiouter  loi  au\ 


--k\   p< 


(  iau> 


4' 


Sont  aeauites  ae  l'e\| 
tuiue  ne  leur  est   propre 


erielice  et  .111  ai 


a  une   \:\ 


11    tout    ail5Sl    nette    en 


110--  notions 


ae  1 


eslKiCe 


lail 


,|U  une  granaeur  Ac  • 
t  sil-,ceptible  ae  ailïéreiits  rapports 


meiri 


n  e~t.  par  suite,  .[U 

~    aimcllslOllr,    A 


:as  p.irticulicr 


aamet,    p 


.lar 


ne  p 


euvent  aucunein 


Je  uranaeur,  mais  que  les  propriété 


eut  se  aéauirc 
le 


ibtmgii 


e  de  toute  autre  eraïuieur 


naiies  ne  peuvent  être  empruntes  qi 


sur  I  origine  et  la 
llelmholt/    a    eu 


lélrie  non  eucUaieiiiie 


.i  pnuri  de  ikjs  notions  de  l'espace 


lUvoiis  nous 


représenter  ailTérentes  tor- 


I  ES   r.AsEN    1>E    LA    i.KOMlTKlE    1>  ElCllUt 


,  esp; 


ait-il.  l'opini. 


géométriques    solen 


t    k 


Il  iiiii  veut  que  les  axiomes 


coiisc-q 


uences    nécessaire 


s    a'ui 


notre  iiitu;'.;on. 


terme  traiisceiulentale  et  .i  pi  i,',\ 

le  sens  kantien  au  mol.  ae\  lent  iiisoiitenable    „ 

L'origine  purement  empirique  de  ces  axiomes  est  domc 
prouvée,  selon  Helmluatz,  de  la  t.is'oii  la  plus  inaubitable 
par  la  possibilité  d'imaginer  des  tspaces  pseiKlo-sphenque- 
ct   sphériviues,   ou  les   axiomes   d 


le    ne  seta'.cnt 


ilabk 


MUoiis  unanimes  aes  c 


reitetir- 


la 


'UK-trie  uiui- 


imaire  son 


t-elles   réellemeiK    luUiliees?   (  >nt  ik    \ra'.ment 


réussi  à  réfuter  l'origine  .i  />/7."7  cju  nativiste  ' 


ael 


c  I  espace  el  a  en  prouver  1  origine  eiii 


uruiuc  .'  1  \\  ,1  autre 


termes,  (iauss,  l.obatcliewskv.  Ku  manu  et  Heliiili 


toiirni  une  solution  réellement  sa 


le- 


aans 


sen- 


de  la  th 


esc  eripirun 


iiueslions  est  liegatue 


Ni 


111  sur  la  pro\  ciiaïue  de  ii..s  repre- 
dimeiisic  .Ils,  111  sur  1  origine  des  ax 


trire  non  eue 


lidieiine  n'a  apuorte 


lit  il 


lisl.iisante  du  probk-i 


.,1  réponse  a  ces 


réalité  de  l'espace' absolu, 
eiitatiousde  l'espace  a  tn  .i- 
.  .mes  d  luicllde.  la  i;e..me- 
i  éclaircissements  decisils. 


l'ourfiauss,  1  espace  est   une 


rtalile  . 


qui 


Tesr 


ice  en  sol  n  a  1 


'1' 


i\  ait  mecoiiiiaUre  I  oriu 


^Islellce  réelle    1  leiiullolt/. 
iie'puremciu  tr.in-ceiîden- 


ta  k-  des  tonnes  non  cucl 


iiioin-   a    leur 
d  l-.uclide    (. 


4' 


die  111 

1'. 


4' 


n  e-l  .[lie  pi  .ur 


es  :iXlollle- 


iiu  11  re\  euauiue  encore  une 


sèment  il  s  est  trouve 


lu.r- 

a 


ne  empirique.  Malli 
I  el4t   de    loiiruir   de-  p 


riiiientaks  en  l.i\  eiir  de  cellt  origine  empirique 


contenter 


'iiulicatioii 


re  le  seul  accessible  a  nos  sei 
ce  les  aounees  de  la  geoinélrie 
.Xiiisi   Hclmliolt/   reconnaît  '(  . 


^;s    d'. 


h\'(i..tlit-c>  ne  ! 


p.i.  '/, 


•batcl 

11 


1  e  \\  s  k  \ 


■'P 


llerclli 


lleliCe    ave^ 


1.1    .^et.iUetrie 


ce'.tc 


lladi 


1  es 


Pl 


.lldl 


KirtaUeiiiclit 


sVsîeiues  pra- 


',  I  id^ni 


tiques  (Je  mensuration 
uranJs  triangle^  rectiji 
lamnicnl  tous  les  s\sti. 
qui  d(Hincnt  une  val- 
ctiiiles  fixes  éloif;iic 
l'axiouic  des  parallèle; 
et  a\  ee  nos  méthodes  ■ 
bure  ne  dilïcre  pa-  de  / 
a\ee  les  ailirniation-- 
ailleurs.  ci;nli.e  derme 
\  ations  astruricuniipics 
sc.ut  de  la  même  .uraiu: 
terre  au  soleil,  la  som 
de  celle  de  deux  angler- 
passer  o,(/./. j-,  en  scc( 
renée  d'Mt  être  d'autan 
SDUt  plU'  petits,  y,  (  .ett 
leurs  pa-  lc~  limites  des 
I.  cxperienee  nous  a 
raxiiime  des  parallèle? 
)ilu>ique.  ~cul  aeces>ih 
niJti  i,- 11,111  ,;/,  litliciiHe. 
;m;/  i7,(   //(//( \  JciHiiiiti\ 

Dailleur-.  --umnies-n 
une  représentation   ne 
■•phérique,   ou  plutôt  d 
umus  étions  tout  à  ciiU| 
bleaux  que  nous  tait  11 
Klein  appelle  avec  r.ii> 
ne  constituent  pas  des 
qu'un  monde  spheriqu 
rail.   »il   existait,   sont 
l'.llessimt  aussi  problé 
monde,  (ies  déductions 


EMI'S    ET    l-^l'.\(  R 

géométrique,  oii  les  trois  angles  de 

(nés  ont  été  mesurés  isolément,  no 

me-^  de  mensurations  astronomiques. 

ur  égale   .V  zéro  aux   parallaxes  des 

•s.,    .      conlirmeiit      empiriqueiiVent 

et  niiHitrent  que.  dan-^  notre  espace 

le  mensuration,  la   mesure  de  cmir- 

irn  x/.  Jùrceci  Helmhcdt/  est  d'accord 

de    I.obatchewskv    ;    "    j  ai    prouve 

en  m'appuyant  sur  ipielques  obs^^r- 

[ue.  ilans  un  triangle  dont  les  cotés 

eui   à  peu  près  que   la  dislance  de  l.i 

e  de-,  angles  ne  peut  laniais  dil'térer 

droits  d  une  i|uantjte  qui  puisse  -.ur 

ndes  Sexagésimales.    (  )r,    celte  dillé- 

moindre  ([ue  les   cotés  du  triangle 

r  quantité   minime   ne  depa--^e  d'ail- 

erreurs  d'observation. 

mlirme  donc   la  validité  abscdiie   de 

d  Huclide   dans    l'espace   du  monde 

e  à  nos  sens,   (li'iiiniciil  .i/urs  Li  ocii- 

i/iii  i'j/f'r.iii.  Iiil  ,L- 1,  i  .i\i,iiiic\  failli). 

I'  l'iiriiyiiir  r/iif'iii\j/i,-  Ji-  nés  ,('ih,'pt> 

lju>  vraiment  en  état  de  nous  former 

te  de  l'espace  sphérique  ou  pseudo- 

er.  perceptions  que   nous   auricuis  si 

places  dans  un  tel  espace?  I.e>  ta- 

Inihcdt/  -de  ces  perceptions,  et  que 

11  "  un  mélange  de  vrai  et  de  faux  «. 

ireuves    Les  "  séries  de  sensations  // 

(r  ou  pseud(j-sphérique  nous  doiine- 

éduites   tout  à    fait  arbitrairement 

atiques  t|ue  l'existence  même  de  ce 

obtenues  par  la  méthode  purement 


la   géométrie   non    eiicli 
'.•/   1  impossibilité  d'expli 


[ES    B.VSHs    DE    1,  V    GEOM    TKlE    D  El'(,l  11>E  7! 

abitraile  de  l'-inaUse,  n  étaient  pas  taite->  pour  réfuter  1  ori- 
gine transceudeiitale  de-,  délinitiitn^  et  desa.xiomes  de  1  es- 
pace euclidien.  Au  contraire,  ellek  pourraient  plutôt  servir 
aux  K .111  tic  11  s  d  .irgumeiit  en  faveur  de  la  coiiceptum  ,i  pri.iri  : 
car  jusqua  pre-,enl  le-,  formes  d'espace  de  Kiemann-Hehu- 
liolt/  n  admettent  .point  de  dcinonsti  .itimi^  p.ir  /  i'.ïy>c>  ;c/;,\' 
Ivlles  h  ont  p.is  non  plu-,  une  i'n);iin-  i-i>ip:r!jii.- 

D'autre  part,  les  créateurs  de 
dienne  ont  rcccinnu  iX/>'c%./'«i 
quer.  au  iuo\en  de  cette  géométrie,  le-,  caille-.  i|ui  nou-. 
forcent  .i  limiter  a  troi-.  dimeiisU.ii-.  nos  ccMiccpts  de  1  e^- 
pace 

"  11  en  est  autrement  des  troi-^  dimensions  de  l'espace 
l'ous  le-.  iiio\  en-,  dont  disiio-,ciu  ilos  sens  -.e  rapi>.>rtant  a  un 
espace  à  iroi-,  dimensions  et.  la  quatrième  dimension  n'étant 
pas  une  simple  v.iriatiou  de  la  réalité,  mai-.  queKiue  ch(.--e 
de  tout  à  tait  nou\  eau.  u.ius  nou-j  trou\ons,  par  iiolrt"; :,'.(- 
liis.Thoii  f<hv^iiiiu-  m.iii.-.  dans  l'impossibilité  absolue  de 
nous  représenter  une  quatrième  dimen-.ioii  ».  rccniiau 
Helniludt/  j 

Ainsi  lleliiilioltz  admet  .pie  i'|;space  à  n  dinicii.-ion-.  Je 
Riemaiiu  e-.t  iiiacces-ible  a  la  perception  des  -.eus.  qu  il  est, 
par  conséquent,  un  siinide  [Toduit  de  l'esprit  et  nou  de  1  ex- 
périence. (  iaii-s  e-.t  du  même  a\i-.  ,\"oir  la  lettre  à  derliiit;, 
1S44.  ..liée  dans  (^/«/.iri/ .'////;.   p    ^dd.i 

Récemment,  léminent  mathématicien  -^l  l'oincare  a. 
dans  plusieurs  éludes,  expose  d'une  façon  détaillée  le>  rap- 
ports de  la  géométrie  non  euclidienne  avec  le  problème  .ie 
l'espace  .\|,  l'oincaré  prend-p.'.ur  jliasc-.  de  ses  considération-- 
psvchologiques  sur  le-.  londemeiits  de  la  géométrie,  d'une 
part,  les  prétendues  sensation-,  de  inouveuient>,  surtout  de 
mouvements  oculalre^  ;  d'autre  H'art,  les  de\  eloppement-. 
eloiuies  aux  recherche>  de  Hdlmhedtz  par  Sophus  Lie 
dans  le  troisième  \olunie  de  ses' (  i' l'/i^.■^  ./.'  ^  .('/^ 'i"/«,i- 
/(,o/.s 


(. 


m 


1  nous  Nenciiis  d'à 


,lid 


es,  si  iifitre  œ 


il  et 


Ce  que  M,  l'ol 
'laires.  Je  1  iiiipos^hil 
du  inoiivemt-m  Jt-b  c< 
du  (xiK'lier  n'étaient 
sensations  de  directi» 
tiun  tlagraiile  avec  its  donliees  pliysiologiijues  les 


1,  etc 


établie 
sur  le 


ni()U\  eiiieii 


t  dt 


l'cliitec    |iar 


i7  et   no 
le     iait 


espace  assez 


I.  •■Ill:llls 


,h-pL 


ne  peuvent  nuus  rensiifiucr  i|Ue  sur 


nient  niiu- 


d^'llIU 


Vent 

trois 

N 


encore  moins  m 
Jiniensioii!,. 


<JUS    Venoll:-    lie    \( 

déduisait  de  l'analvsc 
cnntiniiilc  et  1  inlmiti 
Sopluis  l.ie  sur  les  \iX' 
avec  bien  plus  d  ampl 


pi'Ur 


les  1. 


de  r, 


Mais 


malerc  leur  v 


tlilUc 
111    ic: 


s  pu 

base~  nali 

iwllcepl   ,i 


les  trava 


le  reciiun.iii  iK  Ul  iiici: 
tlliUleS  liei  illlctrK|nes 

notre  e-nrit.  et  I 


•.  \pe 


eilfiaiie  a 
aussi  cate 


tienne  au 


Il  lairc  SI  i\ 


iriu  lu  lueir 


Ilot  an  experinieii 


lal 
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lit,    au  sujet  des  sensaliuiis   niu-.cu- 


voir  conscience 


nos  organes 


las  iiiubiles.   de   la  non  cMSteiue 


tout  cela  est  en  coiitradic- 


ic  de  I  espace,  en  tant  i|ii  elle  repose 
Ldrp>  sididcs.  se  rapporte  en  réalité  à 


.,/.., 


,/.  i-:ii 


leja 


es    a\eUt;les-nes    po>se 
oir  plus  haut. 


coiii))|ele> 


,1e nt    de 
ï  :       le 


les  corps  solides  dans  lesp.ice   \isuel 


les  Jl^l.i 


notions  5ur  I  esna 


lies 


us  lin 


ii'p 


loser  le  conceiit  il  un  espace  a 


Uh  haut   que. 


1,S- 


eherw  esj 


les    niouvemenl~    1  llonioi;eiielte,   la' 


de  I  esp.ice  d  hucllde  L 
iipes  de  iransl'orniatioii 
1 


es  et  Uiles  île 
•   onl    déduit 


ur   les  ineiiies  proprietcB  ejialeinent 


lace  non  eue 


lidi 


cur  au  point  de  vue  de- 


iiialhcura 


dcS( 


lie  n'ont  rcussi  a  et.ihlir 
le 


'.uclule,  ni 


HlLlllic  lie 


ace  a  tri  ii^  iiuneusn  iii- 


,1  ni  itloil  lie  Ces  i 


est    liree 


de    tiiuti 


Li  ,i^!i  m  i|  m  lions 


M    1' 


■  iiuare  se  proiioiii 


dan 


de  la 


.ption 


toUl 

kan- 


de   pi 


plus  récente  :  "  <iei.iiietr\    i> 


expérience  loriiis  luer 


:\\    tll 


^.-i.iud  |i|ivMoli.j;>lc   V.    Il     Wihui 
,  S.:,  a  1'    |M. 


I  Ks    tlAsls    DF  I  A    ùtOMKTRlE    li  Eli  llDl  ' 

occasion    l'or   oiir   rellectint;    up<iii    tlie    neonietncal    !,leas 

W  icll   pre-e\ist   111    Us  '   // 


.ette 


d 


et)  accor 
tllein   111    oiie 


casioli.  M 

unplet   .1\  i 


inc.ire  decl.ire  iiu  il  est  a  ce  suiet 


4 

llelinllcdt/  et  Lie 


dit'!'. 


ml  oiiU.   but  probabh    the.dittereiu  e  is  ii 
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la  deCull' 
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le  la  validité  des  lois  de  X 
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epuiiie  laite  par  l.e\erricr  "  an  bout 
ce  idus  grand  triomphe  des  sciences 
siècle,  ne  prouverait  rien  en  la\eur 


-M    1' 


iincare   lui  bppobe  liiiii 


iiilirmat  on   e.\perimentale  et  dédaigne  ain^i 
■lebre  di:  loucault.  Les  groupes  des  déplace 
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h/  et  de  Soplins  l.ie  da 
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solid 


es  V   soient  pos: 
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espace  a  trois  dimeiisious  doit   nous 


elre  lainiliere  jiotir  que  nous  puisbions  v  étuilier  les  deplac 
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n  est  pas  une  lorme  imposée  a  notre 
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est  "imposée  a   noire  sensibilité; 


ou. 


iour  employer   1 
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1  Ils   COl> 


rdon- 


,S|  ■ 

Laide 


de   |)e-ca,te 
'<    llliat;iuer  . 
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nietrics 


//.'de 


^lllle 


entre   les  deux  ge 
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1  e  philosophe  leh. 
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lers  fondements  de  la  géométrie,  l'au- 
à  ladirecti(ui  quand  il  cherche  l'ori- 
arallcles.  Dans  les  célèbres  articles  de 
lar  lesquels  sir  John  Heischel  |iritune 
mique  entre  .stuart  .\llll  et  W  heuell. 
5  notion  claire  que  nous  possédons  de 
lorinite  de  la  viireclioii  :  car  1  e-pace. 
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incipales  tornies  geoiiietrii|iie-..  passe 
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otion  de  la  direction  qn  il  cherche  a 
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lireclik.n  par  de  probLin.itupies  seii 
et  cela  lit  echolier  sa  teiit.iti.e.  I.ii 
idée  de  Kiehl.  qnii  Lssa\a  de  dé\e- 
plus  Uitcressantes  .Ni.iis  nos  iravau.x 
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;ulessens.itioiisde  moineinehi.  il  ne 
ue  son  de\ancier. 

tiwii    de   direction,    on    nu    [loiuail 
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"   la  dillereiice  entre  droite 
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l'iiu/c  ••iniilc  i  Liiidi^jt  :  la  demie 
que  pour  des  être- qui  jH.sseden 
inière  existe  pour  tous  les  esprit 
iiionde  matériel  est  accessible,  1 
pein  eut  pourtant  senteiidre  Jii\ 
que  SI  clllelqile  objet  individuel 
eux  un  polit    .le  dis  diiwtciiu'nt 
a\ec  /  au   movLii  de  ponts  mal 
entre  .\  el   H.   H  et   C  etc      l'.ii  i 
(  j(it/ni<;  ist  //.■  ;i\'.'.7//7';'  .  l '/,\'/^'C//. 
la  portée  en  melaplusique.  et  l'; 
rélutatioii  de  la  chimère  de  kan' 
ment  uwv  toruie  de  notre  intuiti 
du  S  ie\rier  iSpi      Ct'i  ^.7>-(>/i-.v  , 
.  /l'fi  ,//(  .\i^\  /c  Jcniur  p(i:in  aient 
li'.'tr-:  L'in.U'.   L.ir  on    \   liouvc   le 
.L'iiiicc  /.  /  jit  f'riihii'inc  Je  ftsp.i 

Les   directions    <,'./«./(<■   et    Ji(u 
arrière,  haut  et  bas   sont  des  -eus 

iiilli^e  et  leri  l.,l  dllterelice  elltri 
être  Jêtihie.  mais  seuleineilt  ;/; 
s  agissait  d'el.iblir  entre  lesdilïér 
sent  s  entendre  sur  les  direcUoiis 

pndileme  de  iL-pace.  ces  polih 
qui  wiit  reci.nnii  l'eMsleiice  d  un 
tille  à  Ilou- di'iiiicr  des  seiisalior 
liles  dilïerelltes.  "  lesquelles  UoU 
ceptioii  du  monde  matériel  ,,. 

Les  idées  si  claires  de  (  lauss  SI 
lion  diiiis   le   probiviiie  de   lesp; 
recemnieii^    par   la   publication 
LMIes  n  ont  d..iic  p.is  pu  empêche 


•lETRlR    1>  Et  .  1U>E  -i> 

t  g.iuche  ne  peut  pa-  elre 
;  il  \  a  entre  elles  une  cor- 
c  entre  doux  et  iiiier.  \Liis 
•e  comp.iraisoii  n  esl  \  niable 
les  organes  diii;oul,  la  pre 
,  auxquels  la  p*rcepiion  d.i 
)eux  esprits, de  cet  ordre  ne 
.  ichicnt  sur  diii,:.:  et  ;',/;;,  /;. 
:t  matériel  \ieiit  jeter  entre 
car  .\  peut  au--i  senteiuire 
eriels  letes  sUCCe-s!  \  enieul 
dique  brièvement  d.iiis  les 
1^-,  l.  p,  dis,  quelle  en  e-t 
1  aioute  que  j  \  U''  .u\  ,iis  'a 
que  l'espace  serait  unique- 
'11  //  Lettre  à  Schumacher, 
u  pln>  êiiiiiuiil  uijiliciii.i;,- 
"fresque  servir  d'cpii;  rjpli  i 
><i'i!./    iiieine   de    '  '    <-./•■ 

de  même  que  .nant  et 
lions  Cl. mme»/";.M  et  .un  -r. 
Ces  sensations  ne  peut  pas 
qiiee.    Les  "  \y  .nis  „  vju  ;i 
enls  esprits,  .itln  qu  ilspu- 
et  arn\  er  .i  une  solution  J.; 
sont  jetés  par  les  li.i\au\' 
organe  de  sells,/./  ''<>'.     de  — 
s  de  direction  vie   r,.  .is  qili- 
s  rendent  accessiiiie  l.i  per 

r  1  importance  de  i.i  direc 
ce  11  ont  ete  ré\eiees  que 


Me  ses   iinnres  p<isthiimc-. 
■  que.  lauie  de  delinilion,  Li 


llMi-5    El    ESPACE 


direction  in;  lïii    pre^i 
-oluti'iii  '.lu  piobiciiic 

1.1  Ji-t.llu  t- 

i)c]Li  l'rukln-  a\  ait  e 
cil  rt.  ;ii)i];k  aiil  la  Jiiw 
l'idée  de  l'rijl<lus.  on  ; 
litiiies  Liiiudiilaiiics  // 
tioii  //  .nii>i  >|Uc  les  dé 
et  autres  la  .//.^/.m/.  r  li 
t/i-ii/  à  !a  pin  biologie  ou 
loiiique  ljl  cltel.  la  11 
métrique  rcpo~e  sur  1  ( 

lii  ..tudiaut  jiar  \  oie 

ïollde>.  on    prend  ell    1. 

le^paee  \  i>uel.  l'our  et 
pu  Iriuriiir  une  hase  la 
a  appiii-iui-r  Ji/w  liiiwi. 
la  e.inniii?sanee  de  I  < 
nient  remplacer'  la  di 
à  Combattre  la  légiliinit 
"  (,.. minent  delinirait-^ 
la  litiiK  dr. .Ile  r  Ici  no 
Non?  pou  .  on>  moin 
snuis  de  dwu\  et  d  an 
directions   Iwiid.iment. 
cale  .  Ncanmoin?,  les 
sont   claires  pour  iioi 
■^'oUlii;.    IleimlioltZ  et 


e   bannie  de   la  ge-ométrie   daiw  la 
le  lespace  au  moyen  du  concept  de 


i     1   u!iii'it,.;.i:.l    l'Tl   hiun 
Je   i\.-[MCt:   Ju!l    iolcr   pui 
.ivev  1  cxpcnciK'.  iic   nus   hc 
iiiéirii.  de^iiLin  èj^alcmcnl  r 
iiicnic  ijut;  là  ^LniiiuUik:  a 
unipli'^c   puiir  1  .ixiuiiic    di 
comnju  nuiiuii  l'uad.iiiiuiu.ilc 
clic  Sviiic  grande  ulililc  pu 
>cll-  >tiul.  r     Ou:  ituht  t-lik 


^4Hsm 


a\é  Je  démontrer  le  onzième  axiome 
lii'ii  par  la  .//>/.(//,  <■.  l!n  développant 
riva  a  delinir  le^  parallèles"  ciniiic 
au  lieu  de  "  liiiiies  de  même  direc- 
nissail  l.obatcl)e\\sk\  d'après  Jacidii 
redevable  de  sa  \  ictoire  sur  la  Jirt\- 
.  plus  exactement,  à  1  (jptique  ph\  sin 
ition  de  la  diil.uuc  ctunmc  grandeur 
stimatiou  \  isuclle  i .  I  iii^ciinuis^ ,. 
aiiah  thitie  les  mouvements  des  corps 
onsideratioii  presque  exclusivemeiU 
s  études,  la  notion  de  Ji>laiu  c  a  donc 
igible.  \.\  lorsqu'on  chercha  ensuite 
/  les  expériences  de  I  espace  \  isuel  à 
pace  absidu.  la  ./;.>/. ///ce  de\  ait  liprce 
ction  '  Aussi  Helmhoitz  cherchait-il 
'■de  l'emploi  de  cette  dernière  notion  ; 
m  la  direction  sillon,  précisément  par 
is  tournons  dans  un  cercle  vicieux  „ 
,  enccH'e  définir  exactement  les  seiisa- 
er.  de  roUge  et  de  \ert  que  les  trois 
les  (Sagittale,  transversale  et  \ertl- 
lotions  des  couleurs  et  des  directions 
3.  .\  l'aide  des  notions  de  couleur, 
uilres  oiit  pu  lorniuler  la  .théorie  des 


piu    l.l    i 
jiueill   t 

l>,    plus 


comctric  des  lurniu.N  nun  cuclidicimc- 
.in>cciidi:iil.ili;  cl  sans  dui:un  r.ippurl 
ciirs  p.irti>.ili>  .iiiluri>é>  de  ^cUc  gcn- 
\  ij  i//v/.t«ti'.  Ainsi  Killing  du  :      \ic 


4ii  Oi;.irtt  r  lu  iiution  de  duu.Uun    vl.ins   le  scils 

,i.ir.iUi  les,    de   mcine   l.t    nuiiuu    de  di^i.uiee 

ne  puurï.i  eue  uiJuHeiiue  cl  par  suite  ne  pciuri.i 

les  fuhues  d  esp.ik.e  non  cuelidiennes  d.uis  le 

ijirjtcti  H.iutnl  'iiiu  II.   Leipzig,   ^h>^■■^ 


l.RS    B.\S1:s    LE    L\    i.-ÛOMtTRlE    u'ei\,1.U>K 


lur.iit  11   pu   laire   autant 


Couleurs,    Pciurquui   Kuclide    n'en 
l'our  la  géométrie  avec  les  notion|,  de  direction,? 
I.e  présent  essai,  le  premier  qu 


iritniiis  cl  lesa\ionies 


nuv  sensation-  de  l'app.arêil  des  c; 


es  d  l-.uclidea  K  ur  origine  physi(..logique. 


•i^euerales  suri  origine  des 
Hier,  Aussi  somuies-n. .Us 
tits  les  détails  de  lu.ire 
T  iii.tre 
i  pour  bases  natu- 
l'ace.  le  de\  eloppciiient 

Is 

pourquoi  lii.usue  cciisi 
iieonietriqius  d  Kuclide 


pourra  donner  que  des  indications 

notions  qui  a\. lient  servi  a  lesfçirn 

loin   de   considérer   comiiie  Jétini 

dcmonstraiioii     ,s,    mnis  reii,siss,u  s.  a   ùire   partager   n,,tre 

conviclion  que  l.i  gé..nwtr!e  J'iùiclide  . 

relie-  ks  perceptions  du  sens  de  l'e 

ultérieur  de  cette  dem.uistrati.  .n  n,;  tardera  pas  a  être  donne 

pardesgeouictrescom[>etcnts.  (^'es:  p,.u 

dererons  ici    que   quelques   l\.rme 

les  plu-  illl[ii.n,intes, 

i.a  ligne  droite  est  déliiiie  ainsi  p.ir  Kuclide  :  '<  i;a  ligne 
lrolteesteelleqUiestegalemeUtsitl[eeelltrese-e\trein:teS.- 

fniutis  iii:.t  siii^  I .u  :t  „ 

aileniande    que   di.iinc 

a  le  même  -ells  :  »  Kme 

zui-cheii    allen    lit    ili;- 

\rt  liegt  = 

[•.Uèlide  a  \oulu  delinir 
.(  une  .s.-iiL-  /.(,,.//,  i.u 


'<  /\\\  t.i  ////:•./,,/.  ,j,i,i\  ni!.jnc.-\  .fju 
i  traduction    K,. 1,1^1     |.,    traduction 
l.oreii/.  .lussi  d'.iprès  le  texte  grec 
gerade    l.inie   ist    diejenige    uelche 
betiudiichen  l'unkten  aut  einerlei 

I.a  n..liun  de  la  ligne  droite  qu 
dPi'arait  clairement  :  une  ligne  situ 

égalemenl,  par  rapp,,rt  a  t.uis  ses  (Unts;  cela  signilie  une 
ligne  qui  ne  dévie  ni  ne  se  curbe  f  aucun  cote,  c  est  a  dire 
qui  conserve  la  luénie  direction 

I.a  ligne  droite  est  la  ligne  de  direction  constante,  cu 
le  disait  avec   raison    l'eberweg     (je    philosophe.  esSiiya  de 
donner  à  la  déhnitiô.n  une  b.ise  plusitrictement  scientihque. 
en  déduisant  la  direction  du   mouvement  de,  corps  soUdes  ' 
«  .Nous  nom  m.. ns  .//-,.//.■  la  ligne  qui.  dans  , a  rotation  autour 

I     1-1..MUS  pi  op. .se  eiKure  une  .lutie    Iradi.cliuu 

'    Nullum   pniKlum   inlermeduin,   ..h   esti,  m.,    surs.mi  aul   de.ais.aa. 

De  (;\..-.. 


tende  à  ramener  le,  détî- 


-tiii-circulaires.  lie 


de  ilciix  p'  .inl^  lixi->.  Il 

.|IK    la  I  ,'l.Uhni    |il\!'^ll| 

(<rii;iiK-  lie  pi-ul  rcpi  II 
ci  ,1  t  crlainciiu  lit.  lit 
li\  re  la  nwiinii  ,1c  un.i 


la  n..t 


airciiicin  'H 


idcf»  i|iii  I  m~iiirauiit 
niiL>  l.iiiiilidc^  aux  h 

IIk  50  élIUr-o  M  ilitillc 

c\  I  de  m  1111-11 1  t  xci\L-r 


<  In  iii-\  ' 


lUCllIU.  actlcill    MIT 

rai.  i'a.MiiniL  de  la 


.lidc 


\  lie  le  llliHl\  cliiclll.  .\ 
rait  luillciiieiit  que  d 
de  rioli.)ii>  aiiali)giies 
.iiie  sur  la  Miiiiliuide.  ( 


.iiiiiiiiifnt  !i  cxniiuie  I  axi 


sur  la  coni;riiciiee 


lia.  // 
bleb 


L.>  tiraiideiin 


(K. 


.■mander  lileieli,  „  l.an  bert 


.1/1.11. 


dcr  /i.i 


>llld 


(  )ii    \  oll  un 


1.,  r 


congrueiii  e  a\  ail  pcUr 
iiicunnue  enoiie  auji 


niuntre-l-ellc 


de>  eh 


.jiciit  riarlailtnie 


exaele  Ue?  curps 


de^ 


.;11 


illde 


corp? 

la  seule   Liili(;rUe 
e  4UI  e>l  priiduitL 


de  deux  iniaue 


de  la  Congrue  née  mais 
pareille  Xu  lijiid,  on 
axiijiiU's  du  premier  li 
tii'ii  et  de  pii>ili(iii. 


-oit  pa-. 


Sans 


iiipler 


delà  la  iioli 


de  Al 


.  Iiniiioii  d 


iiielit   (  elle  exelil~ioi,  indl.|ii 
llKlllV  t  lUellt  cl, lit  elrjlliiv 


delll 


lire,   ex 


luuli.K 
■lu  de  -. 


iii  iu'l  nucr 


jhiiiii 


de. 


dc\  ( 


idicn-.  i^raee  a  eeilaiiio  li\  pi 


di 


lIc  ilcriiicr   n 
l-ilelide 


iimrucuee 


illt  IMI 


axait    .ieia    en 


■il 


en  elait  ainsi,  cela  ik 


autreb  deliniliun-  il  biiispiràl 
rite  la  eoiiuriience  n  e>i  basée 


.lide 


Ju.f  si|ii  niiitiKi  ci>ngruunl  siii.i  .e,|ua- 


111  Coïncident  sont   euales  et 


ihla 


1/  tradiiil   ;  " 


.Uist; 


W, 


.  ihaiider  ,/, .  kt  ist 


dellllle  <  ir 


~-en.  Ju:  .111 1 


ein.uider  {il 
lerielKe   lirec 


jicli 


lu   nioii    eiiieiii  .'   M   la 


le  niiiuvenieiil 


bas 


ird  liui    Kllellel. 
.id 


lie  n 


is  serait 


ou  I  e  X  [  I  e  r  I  e  i 


iliiii  coincideiil  coinpleleiiiciil  ou 
;alis?rne 


coimrueiicestrK  teinunt 


Kles  est    lnl.pos^ 


sslblc 


lexperielice    peul    s'appulxci      II,   rea 
ice   parlaile   iJHe   lions  colliialss  .Ils  est 


iiis  notre  1  onsclenct 


teux  directions  kleiiti.iue:-.  la  iiolion 
\  lent  peut-être  iusteiueiil  aune  iiision 


ne  triHivc 


dans  les  delinllloii-  et   les 


l.uclide  41 


llotlonb 


.\idi 


LKS    H\!,l..- 


.\. 


Us  A\  on 


'lu   lab\rintl 
tn.llsded 


•ippele  pliis  haut  1 
le   en   tint   qu  ort;aiie 


irci  ti 


.-t  mollir 


e  le  ii)e 


ces   sensations    pn 
s  agit  il  i  diiidlquer 

iiii 


qUelU    des    n 


'innient  no 


"Il    peinent   coiuiiiiri 


l^prcepiion-  A. 
'resentalion 


'1)1  nu 


d  . 


■-Il  même  teiiip-  v|iie  ranimai  j 


iireciion.   -imiihinei 


lient  ,ivec  la 


riiii  p 


'|ll>'-'  pai"  la  niell 


le  cause 


si'voit  une  -ei 
seiis.iiion  ai;  ■ 
extérieure    \-'-\ 


excll.lll,  ,ii    vie 
..  de 


.111 


lierl- 

iine-  a  d 


ainpu 


laires  pn 


.'erçiic.  aliii  d  I 


irigei-lvon 
la 


iiviir  la  c  lu 


Ile    sulll-elll 
di 


p-i- 


liriger  la    1 


leclion.   ae~  inoiueiiients  vie   la   t 
■rfis  entier  inierMcniieiii.  det, 


h'Ue     MsUelie    dail 


du 
iiieni 


'le   et. 


e   excitation    de-  îerininai- 


seini  ciri  uiiiirt 


l.e  cl,e 


cmin  le  plus 


t.ition 


tion  de  la  direi 


iieris  de  r.iinpouk 


P' 


ligne 

est    limite 


tioiiest  la  lignciiroiti 


lie 


Iciile  a\  ec 


la  1 


igne  VI 


a  lllle 


'art 


l''"l    i'.T    le    p.,  ,1111    de    P'erceptu 


le    poini    d'e 


.11 


l.a  .// 


./c'.I, 


lie 
•mnielell 


e  peut  seleiidre 
.1 


1  i  iiilini   .\u-si 


esprit,   proK.lUer  de-   deux   Cités  la  1 


a  ilirecl 


<  .  est  Cette 


on  a  l.l,|lielle  eife 


P'n.prieté  vie  la  lii 


lie  vir( 


par  si.n  origine  ineiiu 
demande  d  Tau 


vie 


1   e.xpli,|u, 
te  ligne  di 


irolonuee 


en  di 


rection  droite  «.  |>s 


le  mécanisme  exoi 


nirriiii  due  :  1., 


I   representalioi 
Cetl 


e    oriuiiie 


1    iminediille   d' 
la    noii,,n 


iKii:  i,  n  V  LiM. 


loii.clioiin 


eiiieii!  V 


péri-j>llerii|Ue     J 

aiiisiiu-  int!! 
oii\  eineius 


es  -eusa- 


regard  d.ii 


Si 


Ces  nii 


e \  e  1  •  il: 


s  cette 


elleiuem, 
i-si  Par  1.1 


ner\  eli-e 


un  vie 
illt  ou 


ieu  ia  Pcrcep- 


Cette  vliri 

-lie    A'.  ■ 


1-:;U 


ixciiauoii 


en  iiivii 


lue  ainsi 


le.  Il  ,1  -pa.  Je 


i\  ons-nous 
;ne  droite-. 


limites: 
•  Ils  iiotrc 


ite  iviea 


e,  vle^teiUl 


et  Ul-litie    ia   s^ 
'ite  peut  Jou! 
dogivjiiemv. 


eCL'iivle 
^  eîrc 


il.  d'.itirès 


a  ligne  drv.,ite  est 


une  st  iisalion  de  di 


.-ction. 


4  i 


liiiie 


arole    lie! 


i,'l 


«4 

iiiiiu    cji.iK  nient   >.l    ^1 

filtre  àtux  p.)iiit>    Ai\ 

.ic  leiicii.ire   :  "    la   .i 

piiim   a    un  .luiie     «  ' 

iici-c»iîcr    le     tlclillltl 

plls>lwliiL;iijiie     >ie    la 

■.cii>  jireii>     Ain>i  Jo 

pond     en..ijrc     beaiK' 

pln>iol"gi4tie  lie  la  c// 

l'ar  la  ^eonuic  dcm. 

pciii  être  ciK-Mie   plu-- 

la  ii'-tioii   Je    la    Jr^ni 

(.1  «-.  /i.iii,:,if;      le  1,1  il 

l,e  diju/ieiiie  axinin 

vaincantc   :   "  Deiu  il 

e^pacc  //.   'Ui   ;   Jeux 

loi~  et  Jiveriieiit  ensii 

./.   I.i  pi-'i.-  ti'iii   •'"  '' 

Jilf.'iL  ■'l.\>.    11  Millit  - 

Jeux  Jirectioii>  Je  ipi 

^lu'ciie^  ne  peuvent 

tuJe  résulte  Je  nus  p 

La   preuve    la   plu: 

Jruite,    ewinuie    Hj^ni 

elieiuiii    ic     plus  euU 

Jaiis  les  Sensations  di 

v.nib  Jaii?  ce  tait  :  n 

animaux  >|ui  pnsséJi. 

ii-ill  il  li^iu:  Jrdili:  i 
Jirigent  avee  la  plus 
pour  parvenir  le  plu 
contre.  Icï  animaux 
qui  s'orientent  seul 
odorat  sont  iiuapabl 
Qu'on     observe 


ri-MI'S    ST    EM'ACK 

i.ilite  Jelre  la  liiiiie  la  plus  f..urte 
huiiede;  et  Jll^tllle  aU"i  la  Jelinitiou 
■wile  ri-t  le  plus  e..url  ilu'iiiiii  J  un 
)ii  a  repr..elie  à  cette  Jelinition  Je 
m  iirtalable  Ju  ili.iitnr.  hirinine 
lii,\liini  en  inJi.pie  Jirectcment  le 
ic,  la  Jéliuiti..u  Je  l,et;eiKlre  corres- 
<up     plus     exacteuieiil     a      roiii;ine 

-,.//,■  /  y.  ■'.(/.  ■ 

nJe  ciitée  plus  haut.  l.ucliJe  m.uitre 
nettement  cjue  jiar  sa  Jetiniliou  .|Ue 
e  est  Jélerniinee  par  l'-iperceplioii 
rectioji. 

j  le  laiit  ti'une  façon  non  moins  on- 
r.utes  ne  peu\enl  pas  renl'enner  un 
Iroltes  ne  peu\  eut  se  croiser  411  une 
le  a  rinlini  (leci  résulte  directement 
ih.rs  J.Jc-iix  si'iis.iti"!!^  ,/c  JiiwUoiii 
,e  lixer  un  in.stant  notre  attention  sur 
ilité  JilïéreiUe  pour  avo.ir  la  certituJe 
lus  j.iniais  se  rencontrer.  Cette  certi- 
rceplions  mêmes 

é\iJdnle  que  la  notion  de  la  ligne 
:  de  direction  constante  et  comme 
•1  entre  deux  points,  a  son  origine 
1  labvrinlhe  de  loreille.  nous  la  trou- 
,n  seulement  riiomine,  mais  t.nis  les 
nt  cet  org.me  et  > /m  seuls  niiiii.iis- 
.iiiiiiic  L-  iliemiii  U-  plus  i\iiirt.  Us  se 
grande  précision  dans  la  ligne  droite 
i  rapidement  possible  à  leur  but  l\ir 
auxquels  manciue  cet  organe  spécial  et 
nient  à  l'aide  de  leur  vue  ou  de  leur 
;.■,  Jl-  siiii-ri-  1.1  ligne  droite. 
:iar    exemple,    les    pigeons    voyageurs 


II. s    ii.\st>    DK    \\    i.linil.IKlK    l)'hlc  1  llJl; 


quand  ils  retcjunient  au  cijombi^r,  les  chiens  quanJ  ils 
traversent  une  rue.  les  bétes  poursuivies  à  lâchasse,  cl  l'on 
Verra  avec  quelle  sûreté  ilssavent  eih  changeant  brusquement 
de  Jirectuui.  prendre  la  'diagoUcilc  pour  raccourcir  leur 
chemin  l'ar  contre,  les  auim.iuv.  jineme  ceux  qui.  comme 
les  abeilles  et  les  Icjumils,  sans  labvrillllie.  sorielltelU 
pourtant  a  la  perl'ection,  ne  se  mçuvent  qu'en  .irc--  ou  eu 
demi-cercles.    I  a  lluuc  vlrolte  leur  t-~t  lucoiuuie 


Dans  la  ci.isse   des  auim.uix   ver 


ou      accidentels     J 

entraîner  1  ab-encc  ou   l.i  perte  J 

direction    en   liune   droite    l,e   tait 


canaux      s4:mi-circulaires      peuveiil 

e!le    connai-MliCe    Je  i.l 
^oberve   che/    cerl.lllles 


souris  dansantes  j.ipunaiscs  et  che^  les  l.imprijie^-. "comme 
chez  les   pi^e(ui~.    les  lapilis.    le-  11 
maux  qui  ont  subi  certaines   muti 
Cela,  même  qu.mJ  leur  vue  est  re- 

I.  homme  peut  perJre  1,1  conuai:-aiue   Je  l.i  lune  Jroiie. 
moiiientanemeiil   ou  pour    un   temps  plus  ou    U'.oia-,  h, nu 
p.ir    suite   Je    inalaviies  Ju    labvri 
mouvement-  inaccoutumés,  tels  q 
.rot.ition   prolontjce    autour   J'un 
toute  autre  cause   .icciJentelle   qii 
\ienla  troubler  Iharmoiiie  Jes    ra 
seus  Je  1  esp,ue  et  celui  de   la  \  lie 

Les  expériences  et    i  Jiservation  ,  iniiomlir.ibies   qui    oiii 
établi  ces  laits  J  une  tasou  inJiscuhihle  n'aJmelteni  >|u  un 
seitie  interprétation  :  nos  notions 
ligure  lonJameiitale  Je  la  geoinétri 
Jes  sensations  Je  Jirection  Jues  au 


ebres,    Jes  Jetants  innés 


elioUllles    et    autre-  aiii 
latiou-  Ju   l.ibv  riiithe.  cl 
tee   intacte. 


he.  J  intoxicalioii.  de 
Ue  .lé  balanceiueui  cl  la 
.»\e  longiUiJuial.  ou  Je 
i.  consequcmmenl.  par- 
[•ports   uorin.iux  entre  le 


e  la  ligne  Jrolte.  cette 
e  J'L.ucliJc.  prvivieiineiit 
labvrinthe. 


'ne    iols    que    1.1    Jelinitloil  Je   îa    Imne   JroJle    iJe.tle 


i.  (,es  elrc>.i  uin.  uu  Jeux  p.nic>  de  cii,. 
>,,!ll  qu'lKlc  uu  deux,  Jaeillou>  de  l'esp.ue 
ditiHe.    mais  eu   .'.igz.i^s  el  eu   cercle- 

z  Viiir.  SUT  1.1  (>uïlcc  liiiy>u»K»guj,;e  d 
lue- ouvr.i(;es  it  *^"  ■'■i'^r' /«//f  cl  /0;f;/*Vi  »i 
et  jux  uti>crvai:ou-  >ur  lc>  suurd>-niuel>. 


.;\.  /c>l-.t-Jirc  .-i;.;    . 

C    ^Mlltl.t 

u<^  >-j  iiiciivtri.î  1  .:■>:  . 

-  -■•  1''^ 

...   r.4^p-.,ri..  1. 

isa^IC-    ..lU  VCïlii.-  ,     i 

1 1  .'.»lJti 

\).l 


'E    1  \    i.K.lSliTRIE    Lil: 


en  ineiiif  itiii[p' 


un  coiii' 


du 


[Hniisui^aiit.  IJu.iiul  le  |eu  a 


(111  sai.cr^iiit  i|uc  la  poursuite  >' 
|<'Uir-.ui\  I  il'iuait  pa-.  conscience 


l'ara 


IfU 


Ml  a 


une  rencontre 


a  rester  a   e^ale  di-,tance 
icu  J.ui>  un  e-,;>aLe  limite. 


Dr,  si  le 


Pere  en  ziiizat: 


[u'en  gardant  la  direct 


•sbible.  il 


échajiper  a  la  p(.llr^ulte,  choisi  nhitot 


ion 

aurait,  l'our 


a   Celle 


une  direction  opposée 


lie 


11 


•  Il  il  aluiiactii 


|ii  <i\  iiit  adoptée  le  poursuu  anl. 
pi'iil  être  .[UestiMii   chez   les  animaux  d  ideali-.ath 


expériences  ac 


notion  des  parallèles  leur  e-,t  Jonc  d 


des  sensations  particuli 


-  ex 


lions  et    leur 
breu~c>   ici 


4e  me  lurent 


re\  ;lés-au  cour>  Je 


leîclic-,  relatnciueiit 


sionsdans  la  .Ictcnuination  dodi 


(,0  II 
:l   /,  (  >/ 


jhcr. 


'see-<  ailleu  ' 


cil 


satloii-  de    jiarallelis 
-.en-an. iii- ,. lit  leur -ici^e  dans  un 
la  tête,  et  lu.i.iniiiienl  dans  le-,  iji 
vertical   uauclie  e-l    paralk 
droit,  an  sa-iit.il  «.luclie. 
(  e~  l'bservatioii-  in. 113  di 


12  .  portèrent  sur  1  ..nguic  de 


lltat  principal  est  que  ce- 
ori^aue  de  seii5  situé  daiH 


Il  a  1  r 


ll.in..i;il 


ion  harni,,nieu>e  du  lai  vrinthe  de   i 


1  ori;aiie    de    l.i 


entre  i'e->[uue  leel  et  lespa 


iquelle 
ce  \  isu 


liUieiil  .lan^  . 
.ICtluIi 


appoi  w 
e-   iieris    ucul 


moteurs 


directi 


de  I  esliace  d'.ilt  d 


taliuii  dan-  IC-imc 


^1 


cia  CXI 


pour  I  orientation  dans  le,  directh 
'm tuât.-  de   la  1 


a   iii.lioii   de 


reslilti.   de 
Utilisée     II, 


miciuïi.iiii  a^ 


-■luanJe  d 


uiilthé 


i;w:iiiii\   c::   /.:^z.u^ 


//. 


M-r  rit, 


{uises  anterieureraeiit 


uiiiée  lii 


"ectetlient  l'ir 


stence 


de 


.■>arelUes  sellsa- 


nies  noni- 


•  innie   sur  nr 


le^  tUUls 

--n  détail    (  >hrLihMtHii 


c  canaux  verticaux 


I 


;Utal    droit  .    le    \  ertlcal 


.emjile  de  ia 
oreille  av  ec 


sont    bases    les    rapports 


1    I 


es  nerfs  vestibul 


lires 
eteniiinaïu.  i;ràce  a  leur 


a    notion    de 


tre 


ter  pour  .[Ue  notre  1 
tsible    11  en  e-l  de  i 
lis  parallèles. 
i;ne   droite,   telle  i[ 
uclide 


-•te 


Miciiient 


elii.il  icien- 


pour    deiuuiilrer 


i  oiivr.iiic  lus 
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1  axiome-  Je-,  parjllci 
jKdiûii  ilu  parallclisiii 
la  luilioii  lie  diiL-ciiiin 
par  le-  -<.  ii^aihiiis  du  1 

I  a  Jclinitiiiii  du  pl.i 
-!tuce  1.1  une  seule  IdÇn 
eli  elle  //.  e^l  Ci.n-iideii 
lofiue  a  ^a  delliiiii.ui  d 
>ance  aiUicllc  de  l'uri 
lijjiic  dr^'ite.  il  ne  >era 
jdaii  des  sensations  de 
extrelliltës  des  nerls  - 
seiiii-circuiaii  e  Les  pi 
i  ulle  s'acei  .rder  avee  i 
KitiMii^  de  Celle  lornic 

I  a  ni.iiipii  de   1  anjil 
duniue  par  iiiiuitii.ii 
plan  est  1  //,■.  :ui.u~,',i 
ai!  plan  ~aii>  être  situ 
voiili.ir  dire  autre  eh.. 
mots  cil  .IX 'i-  Jr,iiU\  Il 
i  il  .l:i\  ,  /,.///  Jr,'ilt\  Te 
de  S'. 11  très  tiniioriaiit 
di\iiiaiicin  \raiineiit  e 
suuante  eelle  delililli. 
tloils  de  deux  lignes  p 
a  ~ulti  à  l'eherw  et;  d"a 
direeii.-ii,   l.jrs.|ii  il   de 
pour  deviner  juste  i|Ue 
(ar.    même    a\ee     la 
ph;.slid.if;ii|iic    de    l.i 
delinir    l'angle    iluiie 
rempiaeer  '<  p.ul.ui! 
un  pfiiiit  //.   puibipie  11 
rieur 


n  Mis    n    l>f'A<  H 

'-.  11  reMiite  des  expériences  ipie  la 
.•  est  e:galement  Une  cunséqueiice  de 
idéale,  telle  quelle  nous  est  donnée 
ib\rinllie  de  I  oreille 
n  adoptée  par  Huelide  :  v  une  ^iirlace 
1  entre:  toute-. les  lignes.| m  se  troll \  eut 
e  jiar  toii^  le^  géomètres  Comme  ana 
;  la  llgjiie  droite  A\ec  iiolie  counais- 
zine  plivsiiil..gi,iue  de  la  iiolion  de  la 

I  pa-  dilluilc  de  déduire  la  noii,,n  du 
directions  identiques,  perçues  (lar  les 
tues  tuiis  daiw  le  plan  d  //;/   s.'/r.  cm  il 
oprietes  du  phin  poiirr.ik m  -.aiis  diili 
ne  sein hl.iblc  ■  .rigme  île  nos  repie-eii 
d'espaci 

..  tel  i|U  luiliide  le  delinH.  lioUs  esi 
irecte  de  1.1  iiieuie  manière  :  un  angle 
e  deU.t  lignes  qui  se  reuconlrelit  lian- 
ts en  ligne  droite.  //,',  liil.iisoii  lie  peut 
.e  que  .! ilj: ■;  lur  J,-  J:i\-Ji,,i,  ^ai  les 
.idinctjlent  que  la  seule  signili,  .itiou  . 
lerw  eit  qui.  dans  la  partie  s\  lulietiqiie 
tr,i\ail.  .1  donne  tant  d  exemples  de 
.iranrdiiiaire    lormule  de  la   m.inierc 

II  d  l-aiilide  "  la  diltereliie  desdirec- 
irtaiit  (l'un  p..int  sappelle  angle  m  11 
i  oir  irreseiile  a  l'esprit  la  notion  de 
JlIlsU    les    ioruies  d'espace   d  l.ucllde, 

celte  potion  pro\ient  des  sellsitioiis, 
connaissance    actuelle    de      I  origine 

oiion  .le  diiwlinii,  on  ne  pourrait 
laçon     pliis    exacte     11    siillirait    de 

un   point  ,y    par"  se  i\ mmiu .ml  en 

Us  ))rojetons  nos  sensations  a  l'exte- 


LEs    H.\SKs    1>1.    l.A    oLo:ihïkll;   I.'eI'c  lUiK  Si) 

la  disposition  des  canaux  sentii  circulaires  en  trciis  plans 
perpendiculaires  les  uns  aux  auties  a  pour  conséquence  que 
1  idée  de  1  .ii/r.'.  Ji'tit  uous  es!  dolllieé  directement  .\uss;  la 
deliliitlon  de  cet  .lllgle  précède  telleclieZ  luicl'de  celle  des 
autres  angles,  aigu  et  ohtus. 

Il  ne  serait  p.is  .litliciie  de  ranimera  une  origine  an.tlojiie 
.  les  autres  deliiiitioiis  du  premier 
du  cercle  pourr.iil.  par  e\einp 

de~  glol<es  oculaires,   ou,  eVelIlUl 

notre  corp~.  auîour  de  leur  axe 
la  deteriiunatioii  de  la  direction 


livre   j  l.ucllde    I  .1  noi;on 
e.  être  déduite  de  la  rotation 
llenieiit.  de  notre  tele  et  de 
•  ni;:!udiiial.-au  niouicnt  de 

eSsc  P.t'.e 


Nous  lie   uous  arreieroiis  un    moiiieiit  qu  a  ii   .ieiiiii!:  .:i 


du  point  telle  qu  elle  3  elelorllUl 


!•</  c,'  ,////  //,  f\  II!  ,ii\-  Jikts.'  M  *  'il  a  proposé  diverses  autres 
deiiiiitious  ;  "  ks  extrémités  d'un  :  ligne  se  nomment  poitils/y 
(  I  étendre  ;  "  le  point  e~t  le  lieu  ou  deux  ligiiesse  coupent /^ 
iMl.iIlcIlel  (  es  delinlllolls  pellvcul  sans  ditticulle,  après 
Ce  que  UoUs  \  eiioiis  il'eVI'oser;  é 
naturelle.  (  .ei.eiui.inl  celle  dK 
la  plus  exacte  au  point  de  \  uc 
reproche  d  être  ;rop  geiier.ile.  et 

^ilellie.    a    1  intelligence    iiU   i     I.Uile'       .\|.ll- 

reproche  nie  me  l.iit  mieux  re^si  .rt 
en  \  lie  en  lorin  iilaiit  sa  de  nui  lion 
saticriis  de  direction   se   reiicontr 
.s.  .'<7/c  ii/;(  mm    S,  .'hx.ih.-.^iissL  m 
étendue,  (ie  point  repond  au  pi 
Coordonnées  recianuulaires.  (l'e 
iiue  se  croHent  le~  iroisdirectious 
./.    .v;'//,'.  c  est-a  dire  de  />'^^,'//c, .- 
la  direction  \  erlicale.  —  le  haut  p 
s.ile.        le  droii  p.isseau  gauche  ; 
p.isse  a  r.irrure    (  e^  chaiigemeii 


\'.'L1    lu   .lc\il..|ii  Liurr.t  lit 


ICI.IC.    1 


ihi.l. 


■  P"- 


ee  par  hucîide    k  /  '//  />••  .u 


e  ramenées  a  leur  oriuiiie 

iclide    lious   p. naît    encore 

phvsicdogique .  t>ii    lu:   a 

de  loii  V  eiiir  au^-si  a  la  c.  .n 

'eut  être.,    ce 

la  iiolioii  ou  1  nclide  :t>  lit 

le  point  ou  loute.s  le.s-~eli 

eut  est   préelsenieiit  la  .■•■/- 

qui  11  admet  m  duisioii  ni 

■int  ^  '  d'un  -xsleine  de  If  .w 

•t  dan~  notre  ;.■,.'/  i  .«,>,. 'c;// 

et  i  e~t  la  qu'ellesi// .>/■;(;(•«.' 

Ie\lclillenl  r.-;/,f.'7c,  y  .  d.lUs 

■e  au  bas;  dans  la  tràiisv  er- 

ians  la  sagittale.        I.nant 

t  i  de  desiiiil.illou  des  selis  de 


H'U.tl  ju.L.i    l.i  p-v.  nuli.K.^ic  ili 


if 


la  dut-'Ciioi)  iiiiidiinicr 
tiiiii  lit  le-^pacc  rcel  t- 

I  c-~  JiIlHIlK.iIlS  J^Kll 
lie    ~r,||t     J..IK     piiillt    c 

1  exprcMSiiiii  lie  iiiaiciii 
directciiu  lU  par  Ic^  pci 
lucirupic--  Mint  kIcs  (rr.i 
lie-  ,  ../-yi.-  i .-//,/.  Irujiu': 
ni  ■Iii.  oiii-ciciKe  i.i)iii 
pa>  Je  I  iJialisatii.n  , 
iccN  I  ri  tintati\  e--, 
prwii\  1 1  le--  a\iiiinc->  il' 

pii>~lbiiilc    ,k   Lielll.iliti 

-ati.in  luKJi.ic  lui  ni<: 
'  ii(.ti..ii--  tMiiiniuiio  s 
pour  ~,iperll!i,  ou  pull 
irali'.n     \|ai~  il  n'était 

lU.ic  le-  IIJJtliemaliLlt 
JuiJli.  lenie  a\i.unc  le  II 
ne  vicutaieiit  pa-,  Je  b 
partie  Je  I  a\lnine,  qu 
jilaii.  .pianJ  Jlcs  lurnu 
ani:ic~  ihiLncura  niMiiii 
li<iij.'i.e~,  Jc/r,^nt  be  ;■. 
pri.o  -  ce  I  e  reproche  . 
aiuiite.  baiib  louriiir  Je 

Jr>.i!e-  -lluecb  Jailb  le  11 
Je  .  UieUt  --e  leneolltrer 
be     tr'unaii     pourtant 
J  |-.i;JlJt'.    ia.|aelie,    co 
|>ar  1  ..rifiiiie  ineiiie  de 
A\  ee  la  vunaibbaiie 


/... 

lui,:.' 

<*        ''Ifll     .( 

>!.!■.. Il 

1  Jlll 

.1.,, 

..I.k    Ll 

.Je    Je    S.K 

vllC 

i.  iui 

CiKl 

MiC 

.(Ii„. 

TEMI'S    FI    ISI'ACH 

t  en  ellet  .jUe  la  rr/.i/i.ui  entre  la  Jirec- 

le  ii/"i  i  ,'iis,  u'iil . 
:liJe,  CMinine  je  \  iens  Je  le  montrer, 

b  p.i-.liil.ih   ou  dei  lnf>,,/li,sc:-,_    mais. 

,iicomeirii|iieb  qui  nous  sont  fournies 
ceptioiisde  nos  sens.  Les  ligiiresged- 

<./,'llJ^  /,/,■.//,•>  ,/'.■../..(.,■ /!,■/•, /(, 's  etmui 

/./(.'.(//'.v.'.v  l'.llcb  se  prcbentent  déjà  a 
ne  /:iriii,:s  /./,■.;/.■■,  et  ne  proviennent 
l'experieiueb  bruteb  biir  Je-  ohjctb 
lllbbl  nomhreUbeb  que  \aineb.  pour 
l-iK-lide  eelioiieieiit  par  suite  de  lihi- 
er  la  If-gitimite  d'une  pareille  iJeali 
lie  basait  ses  Jclinitioiib  et  a\iome~ 
ir  deb  notions  intuitivcb:  il  tint  Joiu 

iiiipob-ihle.  d  en  donner  la  deiiioub- 
XI-  nioiiib  con\aineu  de  leur  eNaeti 
lib  qui  elierL-Jiaienl  hi  dcmoiibtratiou 
isai en  ipreeibe nient  parée  qu  eux  aii-bi 
n  exactitude  abbolue'.   la   première 

deux  droiteb  situées  daiib  un  meule 
iita\  ec  une  droite  qui  lebeoii|)e  Jeux 
"e-  qut  deux  ailglebi 

ppl 

Il  on  .iJre— ait  .i  l.iieliJe  elait  J  a»  oir 
rai-.U]|b  pereiiiptoire-.  que  Je  telleb 
eiiie  ijlan,  bullibaiiinieiit  pr.jloiigécb. 
i  la  liljl  l.a  raib.  ill  Je  eelte  necesbité 
J&ia  iJans  la  ileu^ieiiie  Jeiii.inJe 
iiiiic  iBousIavoiib  \  11,  ebl  légitimée 
lolic  roîioll  de  la  Iliilic  droite. 


-  qufc  deux  aiiglebdroiib.  elaiil  pro 
nrnjl.'r.  demandait   a    peine  a  eire 


:     de    1 


lel    U-M.    |Mt    CXclMlil,;.   1,;    lillt    ji;    |.i 

ic-   prciirMjiit  N   de  1.1   ^uuniclri,:  li.jii 


irigllle     pll'.'biolof^lque 


11.5    llX^t:^    liE    1.  \    la.oSU  IKIK    I)  Kri  I.UiH  .)l 

iioti>..ii  des  parallelcb  iJealeb.  li|  on.'ieme  axiome  d  llueliJe 
aurait  ceut-etre  pu  -e  torimiler  aiii-i  :  bi  une  ligue  droite 
coupe  Jeux  autrebligneb  droites!  il  '//  fi.ii:u'/r!rs  situées  daUb 
le  lueiue  [ilau.  le-  deu.x  angle-  iijiterieurb  que  tait  cette  ligne 
droite  seront  intérieurs  a  deiix  droitb  du  cote  où  ccb 
deux  ligue-  i>r(  Jongéeb  tiui-sent  bar  be  rencontrer  .Mnsi  tor- 
iiiiile.  le  i>n,ieme  axiome  -eraill  devenu  une  \  raie  notion 
commune  .Niai-  aurait-il  bUtti  j>our  démontrer  la  pr.qio-i- 
1 1  o  11    ? .  I  ? 

le- Liecui'.etres  qui,  comme  Kjmu-,  (.lairaut,  el^  .  jireten 
daieiit  qu  il  était  inutile  Je  cherc|ier  a  démontrer  ce  qui  et.iit 


de  la  geonieti  le  euclidienne  -e  ti 

de  iio-  -eiib.   les  Jeiuou-tralioli- 

bert.  .'b.Kelieri    el  autre-'   acvpiie  eut    leur  pleine   et   entière 

\  alcur  -k  le  iitilique. 

.\  la  Jeiii.  .iiblratioii  Joiiuee  en 
etellJui-  Je   I  e-p.lCe  repo-clll -U  " 

de  iiotiè  ajq'.ireil  Je  ciiiaux  -eiii 
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s  nuire  conscience,   loiil,-  l'v.  il.ilh'i:  ./i' 
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lela-inallieinaUcieiis  i|iii  cliercliereiit  .i 
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rieiires  .u^umules  dan-  le  cerveau  sont,  volonlairemenl  ..u 
involoiilaireiiieiit,  evo.|Uesdan-  la  ccjnscience  .n\\  tout  iriir 
unitcnit  (pianiitatil  et  .|ualitall.  I.a  représentation  de  la 
succession  ...iilinue  des  sens^utons  et  de  leurs  perception- 
nous  e-l  .i.uii.  deia  lournie,  des  n.ilre  plu- tendre  ieuiiesse. 
par  les  expériences  de  tous  n>j^sens  llerbarl  avait  parlai- 
temeiit  r.iis..ii  lorsqu  il  déclaraiJ  que  la  succession  des  repre- 
senlalu.iis  ne  peut,  en  aucune  façon,  être  identiliee  ave.  la 
représentât!.. n  .l'une  successioil  .Mais  cela  n'eiiipedie  nul 
lenicnl  n.  .tre  pei\  eplion  de  l,i  succession  de  se  tonner  grâce  a 

■  la  contuuiii^  de- dilVerenlcs  seiisatious  spéciales. 
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II  e-t  p.irl.iileinciil  \rai  .|Ue,  même  au  repu-,  le- nui-cle- se 
trou\ent  dans  un  ccriain  etiit  [de  leii-ioii.  le  toiuis,  dont  U- 
niecani-uie  a  elc   exp..se  ailleurs   en    détail     /.  <'/.■///..  et. 
ch    111      N..a-  .ie\ri..n-  donc,  i'apré-  .Mun-terben;.  p.,uv,.ir. 
me-urer  la  durée  de  cette  exciliti.  .11  tonique  dans  linlervalle 
entre  ,lcu\  . .  .iilr.icti.  .n- mu-cujaire-   ^ous  cette  loriue,  1  idée 
de  .Mui.-ierbtr^  serait  a.liiiissilile,  mai-  au  cas  sciilemeiil  ou 
il  nouss,.-r-iil  possible,  d'une  laçou  générale,  depr..u\  er  de- 
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sur  rimp..,-ib.lite  ..u  iiou- soijiimes  de  c.nnaitre  des  scn-a- 
tions  noi-.ulaircsau  sens  courant  du  iiu.l  .  lu  le  protane.  m 
le  phvsii.logistc  ne   peuvent,    neme  avec  1  atlenti..n  la  piu- 
s.mteiiiie,    recevoir    une    paieille    perception    a    laide    .Ui 
sens  nui-.ulaîre  .problématique.  C  est  -an-  siuces  .pie  1  ou 
a\ait  Ijii  ai'pcl  aux  sensations  nuis^iilaire-  p..ur  explupu 
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seuil  circulaire  le  rôle  que  les  sensations  de  direction  rem 
plissent  polir  Ce  dernier  organe,  les  seiisaiioiis  Jes  liauiciir 
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1.111s     1,1     .   II\  .  .11\  , 


^Mi- 


.les 


sl'Ueres     seil 


s.Tlelle 


es  eelllles  lu.  .leUI  • 


li  llscn   .   I   lllt/lt 


rtiealc;,  cte,  l-t  poiirl.iiil.  l.i  simple 
plus  lî.ii  eiillslatc  .1  .111. il.. ^le  el  uieiue 
iiiccrne  la  sirueture  ei  I  ..ru  nnsaii.ni. 

tl.JlIlUle    et    e'clui    des    \ertelire-    supe 

apparaît. iiissi  la  e.  .Ueliis,,  .11  ..piL.sce  : 
.innie    une    simple 


être    i'dlisi.leré 


.les  Ile  possèdent 


e.  Ilie.l|iables  de  pelisc 
ne  ci.nnaissent  111  rcliu 
ni  rriliii,  lir,  !,■■.  vrrt.-hr.' 
nu  tinHs    viI.tLs.    Si-ii^'ii 
Itiiu  lii'ii^  ./<•  l'anir  /^r.ipi 


pas  1.1  l.ienlle  du  l.i 


r  ..Il  .1,.-  1-  .riuer 
1.  .11.  ni  seieiK'c, 


•//,•..    .7 


.///.■ 


1.11 1  1  Krs.i  \ii.is   i>i;s   I  .IN 


/•//, 


iitiiir  il 


i/lt:.  i7/.s..  ciininiii.  .<  .1 
.7  Ji/.i  .II'.'  ,i'iisi.Lr.\>  ,,111111. 
ii.-n\-ii\  p.-i-iph,''-ui'i.-  ,7  ,,ittr.il 
iiu  .  .ntest.ibles  ipie  le  naturaliste 
iiiie    la  er.  .\  .nue  en   1  iiuuuir 


laine    de 


p..rter    ,| 


u  .1    1  .une   /'/.' 


:    tu,' 


ipi  \nst..!e,  s.iiin    rii..iiias  d'.\iiuiii   et  t.iiit  .1  .laires  t;r.iiids 


Miil..s..|.| 


les  sniritu.l 


tu.ilistes  er.iwiuls  a\  .ueiit  tnui.iurs  atlirin 


plies  S) 
I,  esprit    i.u   1  .lin  m.!    1  .iti,'ii.r!i 


depuis  le 


.le  \' 


lelllle  s  ex 


seul  d.nie  .1  intelliLLeiiee  ;  il  est 
hiiin.uiie  et  s,  m  esseiue  ineiiie". 
pi.rel  :  eeil,  le  plu  s|,d.. triste  Uloj 

lll\erscs    |..lletl.ills  psw  lii.pus  ,p 

rtitu.le,  mais  .leiucutrer 


,1V ec  ec 


(   e    cll.ipitle  t.. Ut  entier  est  e.. Us:, 

trati.iii    l'ar  iiituiii..ii  ueuiale  le 
le  ree.inu.ilss, lient  et  preeisaiellt 
Il    suttii    .le  titer    s.uiit    l'.iul;    I 


./,■■■  p.iip!,^.   .lans  Ses  .i.liuirables  lett; 


p.. lut  preeis  .lepasse  L'..Us;derab 
pllil..s..plles    urees      II    sullll    .le 


première  lettre  .ui\  (^..rintliieiis,  eliapilrc  u  et  suvinu  c 


!' 


I  ).iiis  le  chapitre  n  de 


Ils.  .iis',|iie  1.1  p.ir.  lie  du  111e  e-.t  pi 
traïu'li.iulsjf.;/-,  .  ,/ii\iii'  f>.'iirir,-  j 
.7  ,/,   .'  .  spi 

s\ei 


lUlre  ps\  ..Jiiili.niie  chrétien,  sain 


tereiice    in.llil  este 


l:i 


le  plus  h:iiiteineiit  inspire.  11. .Us  iroux.nis  dans  sa  p..leiiiKpie 
cnulrc    les    \|,inicli,ieiis   une    pri. 
.Ii\  isi.in  en   ir.  .is  :  <  '.op^.  ,?/ 
est   ,l..lic    I..111    d  être  inédite 


TlC.Ns    |s\  1  iui,>l  1  - 


i:i\  .iinin.iiix. p.'ii:  'ftJ'i'i:,-\ 
(.'est  eu  raisiHi  .!e  ces  t,uts 


vi.it  ..Mme. 


...iisiaerer 


.1.-    1//. 


,(/;(,■  ne  peu!  se  rap 
//(///■    dans    le    seii 


it.' 


,'.;,/,   cm  nu 


'riment  les  the.>l..uiens,,  est 
':ittr:l'Ut  inhereii!  .le  Ifuue 
I  II  est  pas  uialene!  ..u  c<ir 
■rnc  .pu  s.iit  ditlereucier  les 
ut  1I..U  seulelllcll'  aîlulller 
1  une  nuUUele  llullsCUtable, 
;re  à  une  pareille  ,!eiii.  .iis- 


■  h 


ds  ps\  V  lu. 1.. il  lie 


lue  p:ivellle  vtlIïerelK  !  ItL.II 


itable    créateur 


1.1 


émeut '-Vristi. te   et    u.usle- 
uisulter    entre    autres,    l;i 


la  lettre  au\  Hébreux  u..us 
asaïuue  .-pi  une  epee  a  deux 


I .  des  .irticulatioiis  e'  des  cerveaux,  etc    (.he/  un 


t  .\nt;Ustin, 


apri 


s  saint  1  au 


t  l' 


/  .-pi 


.Nia  ditïerenciatiun 


.u   t.iit   .pie  .ieuu.iurer  a 


1.  !>.. 


.tlu    aux    l| 


l,.tu 


l'Cl  lu,  tii'Ii     I'-  V.  ili.li.^i.iU 


ji.  riiuuiiiK. 


ctclliiuc  -    Ju    1  t— ['. 


IV.ul  .i. 


iS      .  -.muu   uac 


A    1.-     -,IV«.II      Je    ii-tiil^U^M     l.i 


iMiiu^  [icn-iL'ini  aïKieii-.  c 


1  lllndcn 


i  ;ll>lc  ik-  l\-\pLlllIU-lll 

k-  iiiliiilh>n-  ^los  pin 

lianiii    lc-.|iK-ls    l.eibiii/    cl    Dcscarlcs,    ii-i    pliilD^opl 

•^.ivaiil>,    'I'"    '"'■'-■"' 


:icncis  c 


\aiti.'^  aux 


ai    et 


nrt.-\  Il  '  \  i>ii' 


II,,  il,' 


iiiMiLilile   lie    / 
II.. 11^   i_^t   pi'i 


lie-'ir-,  ail  iiiiiulc 


-,  Ja 


1  ..Ui>  .11-  1..IIK  I  llist'i 
<  e  II  >.>1  .|U  en  <--li 
Lcrcliialc-^  .|H  lin  anr 
lin  lin  lins,  nii  ati.c)i\l 
l(iirii|nc>  nu ilcrne^. 
antiX'N,  lant  .pu-  lii 
scrifiiv  .tan-.  1  cliule  . 
pniiir.i  ctrc  rc.ili>c. 
inipDscf    a  mon  espr 


lant 


c-xiH-nnicn 


iii^nt--.  ann 
laïc.    Ce 


lur    la   -iriulurc    et 
liircillc  .pu  ni  cii  mit 
///■•     iai  prenant    pi.i 


de 


ré>iiltat-i,  je  '■■H^  ^ 


vulK.ii  aii\  pliiliiM'|i 

Lch  .llllclcllt-i    liillll 

iiicnl  .li\  isci  en  triiis 
i"  l.c^  iiii>aveincnt 


[iiirt-.  avt 
(nui-.;  V  I 


la  volont'  ■ 


e-,  peicepl 


■  ii^LiciKé  .lu  iiun  e 


.//,>/,. 


si  ■.■■Il 


RI>S.    AMF    I  T    KSl'BIT 


ili.in  di^oiircnsciiient  sL-icntilii|iic  ip 


•..    eli(ln<inc~ 


de    la    Kcnaw^ance   Je 


wii'   -.iciles,  a\aicnt   in^lciiiciit 

.■liapitie 

,s/i;/7  hnniaiii,  mi  .le  snii  jiih-  •■pin- 
L-e  p.ii  lc•^  téiiii lignages  tangibles  des 
-,  le>  niiisées  et  les  hibli.  ithèipie-.  an 
e  de-  peuples  ei\  lllses. 
liiiant  1  esprit  de->  l.iiKtinns  p.,\el|ii- 
ra  a  établir,  jusqu  a  un  ^.ertain   p.iiiit 


itre  les  n.uiibreu 


tl 


raJiitaleinent  (>pp.)■^et 


K-iiries  p-\  i  In  i- 
Ics  une->  aux 


rera    lé   clia.is    aeliiel.    aiunn    pruures 


l.ilICtliills  p- 


\  ehnpiei-npeiienrei  ne 


.a    //.■.  j'iN//,"  de   cette  éliiiiinaticin    s  r-t 
t   an  i-iiiirs  .le  tra\aiix  p.iiirsiiiv  i-.  peii 
•es  dan-  le   d..iiiaiiie  .le  la  plix --mlui^ie 


.uni    le-    r< 


-nll.ils   de    nu-,    reelierelu 


e     l.liKtiijiiiieiii 


eut    du    l.iln  riiitlie   de 


.•ni.iiitre,  en  ineine  temps.  \:\  p 


la/',Ms(V.; 


point  de  départ    le- plu-  inipurtanl- 


saver  ui  de  laire  | 


iirtager  ma  mun- 


îmes Je  la   p-v 


;1im1, 


Dllt    gellerale- 


groupes  principaux 


ildiUaire-  e 


t  le  11 


le 


exes  il.in-  leur-  r.ip- 
sentiinents.   altectnms   et   in-- 


iins  et   rei 


csentalion-  seiisurie 


lies.  Il 
tiiute'la  \le  intellectuelle  l.i -idiitiuii 
lu  pn.lileiiie  .//(  l.-.iips  ,■/  ./,■  /'■■^/>.7.,■  .ll\I  1 1  .  :l  II  si  1 1 1,  .■  pr  II - 
l.iiil  .1.-^    ^/,■, /.'N    II'  p'iiil  Ji-  J.-p.irl    iiiillsp,-ii>jl'l.-  ,/.'   /.'/(/.■ 


I'r\  pli.  .ilh'ii  ./,  >   r.ippiots  L-iih\-  II- 


I  II  fil  NIW III  i' Il 


I   Par  une  rencontre  heii- 


•  n  r  I  :;i  s.  I  vil.  i\    ;il.>    lOS 


lell-e.    lu.ll-    nillleiilellt  accident( 
iniji.  irt.int-   -ni    k-s.piel-  -  et.iit 
ciii.j    ,iiis   eii\  n.  .11,    niiiii    .iclu  iti 


pre-.| 


lie    e\.u  leiiu-lit   a",  ec    k 


■||icip.iu\    .1.  .illalile- 


:li..l. 


le  .iiie    !e  \  len-  .1  ellUUivie 


nie-  tr,i\  .iu\  m 


il-  l'i  e-iiue  t. 


dilil    a  I  elii,le   .le-   1.  .iictii  ni-    p- 
p-\  cil.  .l.iLlUple-  ipl  elle-  -.iule\< 


le-  J.  .m. une-  .U 


recherc 


les  -ni\.iius   :    le    t'.nn-   inu-cul 


piiintde  \  ne   du    niecini-ini 


d> 


-■t  retk 


In  Clin,    le-  lu 


\  .1-.  i-iii.  iteiir- 


.11 


ingliiiiiii.iiic-  .1  .luturegulatiiin 

lïectl\e.  le  i.iiutiiilineiuellt  .iu 
-ukre  . .  .iiinie  .  .ruine  -eus.  iriel  .1 
.te     n.is  peri  epll.  lil-   .le   lellip-  et 


liiatli  iii  .le  1.1   i .  ili-cieiu  e 


de  lli.t: 


-lerieii-e-  .le- gl.in Je- \  ascill.i  1res   c.  .rp-  tliv  r..ide.   Ii\  i 


;l.lllJ 


e    1 . 1 1  u-  1 1 


mlaillilik  ineiii  -les  ir.iuble-  psv. 
ticulier     il--    re-ull.il-   .le    nies 
clanJe- i.iii  |.einii-.  i  iilre  aiilri- 


p.iii 


t-  .le   '.ne  -iir  1 


e   nie.  inl-llle 


1  1>1\-      c-  1  .    Hlij!    I  • 


e.  le-  .1. .manie-  le-  plii- 
•rtee.  peiid.int  qiuu.iiite- 
-cieiililuiiie.    ciiiiîcidaieiit 


de    la 


•r     .\i 


le-  re-ullats 


ui.iiir-  iiie\  1  table  ment  c  .lu 
cIlKjl.e-    e!    .le-    IT.  .bleiue- 


It 


le-  experiineiitaie-  et, lient 
ire   el    -..Il    uni'.  irLii'ce   .m 


lluiU  veineii 


t-    \..l(>-ntai 


K-  iicri-  -ell-lble-.  jicceler.ileur-  et  lllhibiteui- 
et  le-  iJinir.ible-  .ipp.irell- 
pu  pre-i.lent  a  tuiite  la  cie 


abvrintliè  .le  1  .neille,  cou' 
i.jitel  M.  .11-  .le\ un-  1  ..rigm..- 


.1111-1  .|Ue 


l.l   I. 


mol  ;  enti  11 .  le-    I.ilUti.  .11- 


le,    etc    ).    di.nt    le-  .llte.  11.  .11-  elltrailiell! 


Impie- .1  un  genre  t.  .Ut   par   . 

recticrclie-    laites    sur    ces 

,1e  ,L-, .  .i!\  rir  ,1e  n.iuv  eauv 

.k-  r.ipi'c.rt-  entre  1  àiiie  et 


l.i  -une  .1-    --■-  refiler.  Ile-  e\I>en 


itale-  -iir  le-   Lnictuni-  cérel 


•liiisl  .iepiil-  L'iiLilenr,.-  I.irlltie 
et   Jeja,   --.;//.<    ,/».'//. 


t  d'i 


peu 


//.'-/   pli:-'  p> 


■iiJfi'   niii' 


UIÏl'i  cm  i.itinii  .7  1111/ \  Ussili. 


J.'S  pi 


is  .k 


-limer  I.  1   ,piel,pie-   re-Ull  l 
\eiilent     pie    p,i--ible.     l>ail-    la 


li.iirni    . .11   iM'e  i.ire 


pr..tdeiiu-  |i-'.  .Ii.il.i^i.iile-  imp 


raie-  et  -en-,  irielle-   lu'.int 
m-   Celte  C.IU  icll.ill  .pi',)ll 


.  -  L'rr.ini    U.'s    r. 


Iici 


ce-  experieiue-. 


Il-  ail.  iii-  1 . 


iiie-nre    mi   e 


au— 1   prie 
de-   ..lit    ,téii 


le-   -.dillioii-   -iti-lai-ante-   a    plil-leur- 


rtaiil-,  elle 


lit  utilise. 


0>2 


yuUf  in(iU\Lr  cl  lustil 
^,,,1^,  cl  Iciiinn'iiit  ^Ic 
c\pcriiuciU:ilL-  iioiivc 
liiiiiKiinc-' 


lies  dcj  ph\M..l. 


II.    h  iNI   -^ 


MIMM)..MK1 


r.l  I  Kli   I 


Il      I .  A  I 


.11,    r-,\  I   II  \'J 


\).\n~^  ni.iii  prcmUM- 


VK 
I. 


./,  >  i:i. 


r- 


sl.ri,!! 


lilr  ,/,s  /■.(.  //'■■■'   ■'"/■''  "■"' 


\ClllLllI      1  cMitclKL- 

.lciiiiiiili\-r  Cil  mciuc 


tlMll^  lie-    lU-l 


•ll-il 


nicnl 


il. 111-1    i.i   n 
l.ii 


ccicbraiix.    .I.iii^   le 

111C,111\.     Il      lll"cllc 

Il    Ml. .clic.    Depuis 


a  iiul  l.nl  -iiu 


>iUir 


uraïul  iKMubrc  .le  ic 
iiiu^ciil.iuc   occupe 

.1:111-     1.1     pli\>l'>!"iAl 
iiiitein 


.iMiir   clc    1 
neUio  p.lllM 


-te- 


,\  Mipl"in.i 


b.loiJlc 


|',,ur   ipi  nu   umi 
,rn-,     culici-,     ni' 


llUliclci  ni 


Il  ur.  iiip 


Juali.iu  preci- 


i|lle     I  .1 


,    (...lupl 


1  iii..iitr. 


ula-  A. 


i'^,   .\Mr  iT  r-i'Kiï 


■1    1:1  dlllerell 


.■lalii.n  iinc  ii'Ui- 


U',  ae  ilep.irt  piiiirac-  rechcrclic 


;lc  cl  >lc  p->i 


1,1  >    il. Ni  TIDN^  IMll- 
)l  Kl   1-1  m     l.'l 


INTIll.    1  T    I  1- 


1.1  ae  pll\■,i..l..^le  ;  />.■  I  nnJu.-i;. 


./.■/.(  »;..,//.    ■■/' 


int\}\-  •■iir 


I  ;li   rel 


-1  a    pioii 


\er  adinin 


1  un     1..I11H     uni- 


.iilane    rctiexc.    e 


tU 


A    a 


leiiips  .pie  la  tiauMni-i'Ui 


inu-clc-^  -acciiiip 


aes    e\illa- 
lil  II. m  iculc- 


L-,    iiiai^   eiicine 
thalami  .iplici 


aaiii    le-    liciui-l'li.  rc-- 
le-  tubei\ulc-i  qùaariiu 


;  et  aaii-   la  iiii.iHe  -upcilcurc  ae 
ae    ii.iiiibieiiv    cxpeniiiciitatcui- 


lS<i 

mer  el'  ae\  el.ipper  ce-  r. 


sullal-  .lau-  un 


liciclu-  ulteneure- 


1.1  ilie.iric  au  l.uiu- 


IClll 


aleliielll   une    plue   piep.  .luieranlc 
;-uoralc   au   -.v-teuie    nerveii\.    apic- 


avjiil    utilisée 


a   caii-e 


un   uij.in.i     ii..'ini'r 


ae    ■i.ui    luip.ataucc    p. 


bie    ae     inalaaic-    ner- 


\  eliienl  appr.ipne 
.neinelll      .iU.|Ue 


ae-  exlreinilc-  ..Il  au 
1    participent     plu-.iciir- 


Mui-culaire-.  puisse  ?.  e 


lïectuer,  une  i^ra. 


leur  iiiuervali.ui  e-l  uuli-peii-a 


ble     (^e-t 


aelail.  il    \   .1   ileia  plu-   ae  .piaraule 


l.\..i.l. 


ilJ    dc>    ^^ic 


,-  a.-  ijv    i..'i|.. 


.\:Klliil.  Y 


llcllu. 


ilKt  !  Kl  S.  1  \11.)N     l.|  -     I  clN 


aii>,  iiau-  ma    iii. 


uiiii;raî>liie  sur 


sliill     a  ur.    e\lHi-e 


rcclu 


exercée    l'ar  le-  racine-   p.i-terirure-   Mir   1  e.\citabilité    a 


racine-  a  m 


.ie  la  m.. elle 


epilllcre    NoU-  Il  11 


ipie  bicii  plu-   :.ir,i.    au   cur^at-  auiice-    i~^ 


grande 


y 


re-nltat-  ac 


e   -c-  recuerche- 


In  luii.li.iiineiuent  Ac  l'appari 


tc-e  cLii-racVable  a  cte   recdUiine 
Dan--  Ce-   aeinicre-    ailllee-.   II. 

racines  p..-tc;^eure-  -ur  i'actuit 
ment -iir   le   t..uii-   miisculairç. 
le-i      c  .:i-lat.it;..:i-       e\l'eriiuent 


ilcur-,   ,.-11    !c--  recherche- ae^l  .Il  e!   >lieri  iiMt.  .ii.  et  -i: 


tnut  p.ir  le-. 
Munk     N..11- 


uae-    e\lH-rillleut.,le 


reclierdu 


Ile  lleliar..ll-  cul 
rccellle-  qui  -e  r.ipp 


.le-  li.iuti..ii-   vlli   ial>\  nntlic   ae 


p-\  .  hi.|Uc 


l'nur    Luiliter    riiitellli;ence  ee-.  pr.  ..e-.-;i-  .pn    ei:trel:t   e 


|cu  aai;-  la  .il-Ulbnll.iu    Ac    Ce 
aonuer  a..-  ac-i^natniiis  particu.i 
paill.   N.  ...l-  aVc.ll^  aé-ii;lle  mJU>  1 
t;aue-    pcriplici  upic".    ipeaii,.    i 
lion^,  clc.'.    a. .ut  le-,  appareil- 
le- -uurce-  ae-  excitations,   et  -i 


//■.'/».  -   ie-  jadr.c- 


.t   .cfcbrales  .pu   Irai 


'.■r,'ilhii)i. 


•  Ut 


uelle.  .lu  .cr.eau  et  .lu    cer\c 
xilali.  .11-.    liulin.    I  .ippareil 


iciiler    et    de    inc-ur  .-r 


uhari;c 

inuer\  .ili.'ii-.  >ert  d'r/u-rtn'in.il 


e\cilatioii     ac. 


l  y'hr.A'^Ynutii  .1 


/.  l). 


11  )S-   ;iVi  Hiij'  I  - 


/. 


J.'i-.s.tli^,  à 


r. 


le^    relative-,  à    rintUieiicc 


■.einl-circtllane.  Cette  '....r 

.lepui-    par  t.  .ut  le  m.  .IlJe 

ir  .tl..Ii-    .le    1  iiitluelice  .ie- 

c    iuu-,ciil  liie,   particulière-" 

.e  -ont  encore   élargie-  par 

le-     iioiiibreu-e-     .1  antre- 


ci-i\e-  ae  llerr 
te  le!  .pie  .le-  re-uitlt 
lient    .lllectelIlelU  a  1  . 


mme  re^ulateu 


latc 


,    n..u-  a\<.n-  pr. 
iu\  l,icteiir>  V  pal 


11.. ni   .1  .  '',-(V; 


•'/.-..  les  or- 


an  le  ma 


ner\eu\  lermin.iux  '...nueiU 


11-   le  11.  .111   .le  \ . 


aiii-i    .1.11. 


-mettent 


t..Ute-   les  llbre- 


.-xcitatli.n-    .c. 


région-,  ceii 


tr.ile-   .U 


let.   ..Il    1  einiliaLi.l-lllelIt 


.1111  circulaire    t. .ut    eiilu-: 

rinlcll-lte    et   la    .luree   .le- 


:l 


i(..| 


/,,.'/-    h\  pill--t-ilt    [1.1    tontes    \iUt-    >"UlLL-s    d  cil  Igilli     i'el  I 
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ne  pcii-.  tnl  elrc  t  xpcn 
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"  t nnï-iilciait  lt-~  M.-iiliinci 
|itiiie  parlic  ilu   iii.iiulc 

/'m.  //,-/.,    vol      lil.    V      eJ    . 

liigic  du  LiMir  11.  m  s  appif 
la  rc-i.hcri.lic  Miliictivc  J 
ipii  s  \  livre  ne  pusscdc 
de  la  physiolojiie  du  cit-a 
<ib|cctivtnieiil  des  uiiUu 
d  analvrcr  i|Ueliiuc5  kili. 
l'iiS>edaiil  un  eu  iir  11 
anglais  ap|icllciil  .m  uni 
an  ci.urs  de  ma  \  le  nu 
iiictlrc  a  1  ohscrx  alnni  iig 
lc~  pr.ihli.i)ics  pli\5iidog 
jamais  hcsilc.  a  litre  pu 
iiiMii  C(tiir  dc>  clliiri?  jili 
uiciiie  dantiereii.\,  ijnuk: 
piutiit  pclit  en  prcipurlii) 
1  .ii   niainicï   li)i>  Muiuiis 

bluilï.    des    C.\cr..iCcS   des 

d  cprouver  ~a  resislanci 
1  ctude  do  réaction?  qii 
>iir  ie  ccr\  ean  et  de>  éti 
étaient  la  Lonbeinic nce 
a  laide  de  la  pri<\oeati 
lurent  mm  im.inb  iiistrii 
•  ditcnue?  ,1,1  mm  en  de 
iillrail  rarement  de  graiK 
perience  aei|ni>c  durant 
i(LlU>b01t  IsideS  du  reste 
riiiivcrturc  de  la  cage  tli 
}■  étant  niainienue   pend 


.i.'.iK  11   K.-i'kn 

ncntalcincin   étudiées  a\ce   prolit 
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icm  de  W'iindt  que  le  phvsiologiste 

is  et  les  alïcetions  coinine  laisaiil  a 
es  cxineniellts  ohleettia   «  i /'// i- 

p  yiid,.  les  dcmueesde  la  pliyslM- 
niieiit  ijne.  même  dans  ee  domaine, 
ut  lorçem.enl  rester  stérile,  si  ivlui 
pas  tinjc  cwnnaissanee  appruliuidie 

et  II  a|pas  eu  l'occasion  d  observer 
rs  de  LU  urs  en   pleine  aclivilé  et 

êtres  de  cuurhes  cardiai|Ues. 
•s  excitable  ce  -pie  les  médecins 
ihh-  Ih.iit..  1  ai  eu  plus  d  une  Uns. 
iV.  einenlec.  luccasioll  de  le  sou- 
lUireuse.  l'our  cherchera  résoudre 
ipies  Irailes  ici,  je  n  ai  d'iiilleiir~ 
■ement  expérimental,  ,i  imposer  .i 
."siilUet  et  jis\  clliques  pénibles  et 
lie    lc:\oliime'  de    nioii    cœur  lut 


avec  m,i  Coiistmitieui  robuste,  |e 
au  suniieii.ige  pendant  des  asceii- 
rinie  mii  d  ei|iiitalion,  et  celaaiin 

loiic  aonnellc  :  de  même  pour 
;  nies  nert's  i,irdiai|Ues  exerçaient 
ts  einijitioniiels  secoiid.iires  qui  en 
.es  reiulliUs  des  expériences  lailes 
,in.  arl^licielie  d  émotions  varices 
.tils  If'liiterprelalloii  des  données 
ces  essais  et  de  ces  observations 
es  dllliiculles.  et  cela  grâce  a  l'e.x 
ie  longues  années  d  etu.ies  sur  des 
du  cojps.  soit  Lusses  /'/  >ilu  après 
.)racii|iie.  la  circulation  arlilicielle 
ni  de^   heures  et  même   des  jonr- 
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nées  entières.  Karement    le    lus  oHlige   de.  recoi 


l'interprétalicui  de  mes  (diservatioii 


ductioiis  graphii|iies  a  l'aide  du  |sph\  gin.  .graphe  ou  du 
plethysinographe  :  si  vive-  étaient  dans  ma  mémoire  les 
ipiages  des  Courbes  cardiiUjUes  correspond.uit  aux  l'.rmes 
même  anormales  des  mouvements  du  ci-ur 

1  iiiterj.rei.ilton  exacte  des  graphii(ues  obtenus  .i  1  a;Je  du 
pléthvsnu.graphe  de  Mosso  ou  dinstrumeiu-  analogues  pré- 
sente, p(.ur  le  non  initié,  des  dilticiihes  sl.iuciu  iu-uriuon 
table-,  la  Contusion  -e  proviutt  Jaiis  lintcrpret  ilion  des 
oscillations  des  courlies  occasionne  ;s  [i.ir  un  yraiid  nombre 
de  lacteurs,  tels  que  la  pression  san:,'uine,  les  pulsatiiTis  car- 
diaque-, les  mouvements  respiraloiies,  les  onde-  aniticielies 
de  Traube.  ou  le-  ondes  spontanées  de  l. von,  eîc  (.e-  vana 
tioiisdans  les  co  il  tractions  cardi.iqut  s  pré-eiHcnl  des  nuances 
a  peine  saisissables.  iiieiiie  .luaud  e  le-  ont  pour  origine  des 
mlluenccs  phvsiques  naturelles  ou  artiticielles  ;ir  .voquce- 
piir  1  exp.eriinentaleur  Les  v.iriatijoiis  due-  aux  émotions 
l^svcliiques  s.  iiil  encore  mtinimen'  plus  coniplexes  Aii-si 
Lexperimeiil.ili.  .11  subiectiv  e  et  obiecti\  e.  siuuiltanec.  peut- 
eile  seule  -iieriuettre  vl  en  saisir  Li  véritable  p.>rlee,  .Vlais, 
d.ins  Ce  doin,iine  comme  d,ins  bien;  d  auire-,  1  experimciitii- 
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par  des  savants.  \  erses  d.ius  l.i  ph\s 
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\i>ic  .le  ce  -x-ténie.  (  )n  pi.iinaii 
..iiilieiili..ii-  ideiithiiie-,  pr..Jiiitc5 
•■  .iu  e.:.  111-,  piovu.iiicraieia  a  leur 
e  .leb  Helilliiielil-  cl  eiiiolion-  e..r-- 
ilSeSMi.iil  cil  elle!  le-  eaiibe-  .IcX 
=  1  pll\hi,|iic  .,11  ,1  ..iiniiic  iiilcnie  '. 
ul-atii|ii-  ear.lia.|iie5  avee  ..ii  -aii- 
.  };aii,i;|i..iiiiaire- .lu  eervcaii  i.u.iii 
;<(iip  Jie  ec-  laeleiii-,  Jel-  .jiie.  par 
:  la  leimperauiic  ..11  Je  la  e..iiip,, 
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ur  .le, la 


niêine  la.-..n  .pie  le  I.  nu 
i'l{illle    eelilraie     ,\iii-i.    le- 
j.lai-ir  e.xercciii.  -ur  les  leniiinai 
e--.  la  i|iciiieaeli.,ii  .juc  lesa.erui- 

"11  eiejla   .lilaUlUe    J  ..XVjielle  :    le- 

.ie  Ji.iileur  agi-sciit.  au  ec.iiiraire. 
;u-e-   iiuliihitriee-.  .laiis  le    lueiiie 

àc  i.ij  leiiiperaliire  .lu  saim  r.u 
Ite  .1  .ilei.le  earb.  iiiiijuc  - 
s  .iellUellle  etlrol-ieine  ,ie  lex- 
exeiui  I..11-  ]i5velii,iue-  Jc\  raient 
^■1  -ur  leb  tenuiiiaisoiis  peri|)hc- 
eiiou  que  -ur  leur-  cciurc-  cere- 
U  a  la  .|lle-ll..ii  ipic  li..Ub  ■.  eiK.lib 
dre  .r  nie  lae.Jii  alliriiiative  l.n 
elrcaiib-i  aibee  .ju'ciii  serait  lente 
iriiiaii?,e  icrait  lureenieiil  -iiri;ir 
"lir.jujii  les  e\-eit.itioiib  interne-. 

pr.uii,|iiellt  elles  pas.   ...  ..(.</.. ;<- 

ire.  lit-  e  111  util.  Ils  aii-si  cm  pli 
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e   inéiiie  .[ii'ellc-  '.'n»- 
e^  scu-atu.ii-  l'eiiiblcs  Je 


.pieL- .jUe   laiiLuir  i.ii   la   lali.usie, 
i.i.|iieiit  la  er.iiiite   Je  la  mc.rt  ..u  1 

aiiiiine   Je    puitriue?   .\    .itte   .|Ue+tioii.    le    [ih\-io.log!-te 
p..urr.nt  re-pc.n.ire  :  pcMir  le-  même-  raisi.ns-.iue  les  iH.-Jit 
.Mil.. 11-  p.ltlli.li.iilque-  .lu  I  ib\  rinlhe  de  l'i.relUe  wU  le- exci 
lallciiis   artitieielle-   .ie-    libres   uerv|;iises  Ju    !ab\riiilUe    ne 
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1  act!\    te    rellc\e    .le   il 
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Je  1.1  nu. elle  des  !'.:.ae'- 
li.iae-.    Depuis  h.r-.   Je 


{'yàn^  -..n  iiieini.r.ible  ..luraiie-u 
nie. elle  epini.re'.  p.iru  au  -ie^le 
iltribiie  au.\*eelliiie-  i;aimln  .iiiiaire- 
tn.Jls  -ell-urlelie-.  e  est  à  .lire  p-\el 
11,  .mbreii-e-  reeiiereiie-  n..nt  lail  .lue  ei.iilinner  l'opiuivjii 
.ie  i'tliiger  l-.tani  .iounee  ma  ta..(iii  ic  ditïéreneier  Iès 
lions  ps\  elih|iK-.  je  ne  \  (.i-auiune  rai-..ii  \alabledc  reluscr 
.les  b.iKti.  .ii--eii-i.rielle-.  meiiie  au>  cellule- aiiiiiliounan'cs 
.lu  i;rand  s\  iiipalhi.|ue.  .b.nt  l'actr.  ite  retlexe  est  prcHiViie 
.l'une  laçi.n  irretuialile  ;  i  -avi.ir,ui|  lï.fimlii.iis  cervie-aux  et 

lle\es  ine-enteiit.  ainsi 
riaiice  toiicliimneile  au 
e  (  eci  aJinis.  rie'l  lie 
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lasser  ;  au  delà  s  elen 
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llelUc.Ut  déniiilltrés  ou  scriipuleii- 
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L's  |U-m|1 
-sprit. 


^.d 


eriileie-î  années  c 


■  m 


devait  être  :  baadonn 


-■i  aii\  luatlieiuatK'ieii-. 


.Mais. 


a  maintes  reprise 


d  établir  pareille 


lUU'Uiu  iK  aient  ei^ave 


d'armi- 


meutation  spéculative. 


.'iir 


ellorts  s 


R. 


.'minent  encore,    (,arl  Slu 


4 
riguie  par  vnie 

•  ut  lu-qu'i^ 

npf   dut   a 


ilgre 


lie  direction  dans  laquelle  lei  malhemati 


JUS  se  son 


t  engages  en  adoptant   la 
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je  litre  V(Aai>  vagueiueu 
expiisee?  plu>  liaut.  l'ai 
.|ile5ll..ii.  l.e  luallieiuati 
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>/./;..,  ./.(/»  I,-  l.ihiïiilh.-  ./v  /".'- 
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,iit.Ui  'Il  .l'iiiii-sp-u.-  .1  II-  ■  ■  .inii.il- 
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"  .\iuiiii  autre  de  nos  organes  sensoriels,  écrivâis-je 
en  i'^7'-.  lie  nous  permet  aussi  aisément  dexpliiiuer  la  nais- 
sance .ie  ii..~  rcpréscntati.uis  directe 
sati.iiis  que  ne  le  tait  1  appareil  deB  canaux  seini-eirculaires, 

l.a   structure   aiiatomique  de   ces  i;auaux.   situes  dans  trois 

I 
plans  perpendiculaires  les  uns  aux  ^autres,  auriii  déia  pu  sut- 

tire  a  taire  recoiin.iitre  que  leur  iiestinatiun  touclioiiaelle 
est  de  ncuis  d..niier  la  perception  Lies  directions  des  ondes 
sonores  \eriaut  des  trots  directfons  cardinales  de  1  es- 
pace   « 

Bien  a.aiit  -pie  les  innonibralHes  expériences  sur  les 
canaux  seno  circulaires,  depuis  celles  de  l'iourens  jusqu'aux 
miennes,  aient  lait  ressortir  avec  évjidence  lesrapports  précis 
qui  exisleiil  entre  les  fonctions  dJs  terminaisons  nerveuses 
des  trois  .iiujM.ules  et  les  directions  de  nos  mouvements. 
on  poiivait  deia,  a\  ec  beaucoup  de  vraisemblance  ainsi 
que  l'a  d  .iiileurs  lait  Auleurieth  *ii  i.S..v.  déduire  de  leur 
disposlli.'U  .<iiattunK|Ue  ce  mode  de  louclioniceiueiit  de 
leurs  .iiapoiiles  .^lals  c'est  sculeimeiit  lorsque  1  ai  reiissi. 
eu  1^7-  71..  a  constater  que  les  troii  paires  de  canaux  diriueiu 
et  doiunieiit  les  inou\  euieiits  de  i^os  globes  Oculaires,  dont 
rimp.in.iiiv.e  au  point  de  vue  des  représentations  de  temps 
el  d'esp.ice  est  si  graiide\  que  j'ai 'acquis  les  movciis  d  élu- 
cider les  inecinisiues  par  lesquels  les  Seilsailons  de  direct!.. n 
pernieiteiit  aux  animaux  de  s'orienter  dans  1  espace  exte 
rieur  et  iiiiposeiit  a  l'homme  des  représentations  et  descon- 
cepts a'uii  espace  a  trois  diiiieiisions 
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d.mt  I  explication  précise 
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'  agit 


it  O  de  ce  bVbteme 


:onscibnce  du   moi.   le   naturaliste 


la  tormation   u 
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du 


le    pr' 
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de  1  eusem 


bit 


Or,  la  projection 


.le  toutes  nos  seii- 
the  de 


données    du  labvnn 


but  la  localisation  de  ces  sensations 


I.  iJéei  de  Vi.ub.ir  ideiititier  le  point 
rdonnees'  avec  le  centre  de  conver- 
de  toutes  nos  sensations  s  impesait 


t  naturellement,  le  premier  expose 


détail 


les  sur  I  appareil  semi-ci 


rculaire  en 


enque 


,  dév 


clopp 


sens  de   lespace  1 1H7S1, 
e  idée,  a  été  résumé 
juvrage  classique 


ie  cett 


I  dans 


;ancs  Je  1  oiiu 
es  sensations 


«  Si 


al 


bien 


se  produisan 


l  dans 


laire^)  créeraient,   p' 


jur  notre  tète  et  par 


irps  tout  entier,  le  poin 


t  O  des  trois 


rdonnees  de  1  espac  :,  pointa  parlir  duq 


diuiuel  nous  r.ouvons 


le  des  organes 


des  sens   et  de   leurs 
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noUs-memes,  en  ver 
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liKuiel   tournent 
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1.  l'iiysiuk 
de  llcnuann,  ■ 


;le  des  (ici 
vol.) 


l)a 


les    deux 


jhap 


l'origine  de  la  couscienc 


e  du  moi  a 


rut  irréductible,  connue 
tous  lès  autres  corps.  * 
i   [LiiidhiiJi  Jr  rinsio- 


itres   précédents,   cette 


u    de 


.1.    Il    ne 


,  agit 


que    d'une   qUestU 


due  de  rechercher  si  la  conscie 


l'origine  que   je 
une  touctiou  de 


lui 


dc>it  être   consulerce  c 


lion 


de  r. 


.  àme  cer\  eau  ( 


rit;   autrement  dit. 


été  discutée  plus  a  tond 
d  attribution,  c  est-a- 
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lin  me 
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stu 
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.as  une  rejireseiitation  ,isse/  claire 
sans  tlire   qu'un    p.ireil    mode  de 
eut  plillderail  loiceiiiellt  eu  l,l\  elir 
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l  .imr.  p.ir  ..oiiseqiieiil  à  celui  de  la  phvsiologie,  de  l'anatomie 
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tache  ipii  revenait  au   pl]\~i 
ibleiiic  du    temps   et   de   I  espace 
iieanuic .111--.  j  ai  a 
t  puur  lc>  luiitils 


de 


la  crci\aiiLe  a 


talion-- 


d'. 


-t   de 
Ile/.    I 


enracinée  lueiiie  c 
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lis  matliiematU|ilC5  il  decciilail  ne 


l'oriiiii 


le  .(  pri,'r, 
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naturali-^tc^  et  matlieinati- 
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rinine  des  a.Nioinei  ^eoIUetruple^  et  celle    -le 


il 


uiru  iieees~.aire 


.;chercl|i 


Ii>urnie5  par 

nvons.reuisi 


les  troi>  di 


icciioiis  car- 


c^alemeiit  a  ileiuoiitrer 
jrii'i ne  Sensible  des  axiijiiiies  et  ilcs  delinitiuiis^eoiucU  iiiuei 


tliéti.iueiiicnt  a  leur  aide 


et.  la  pu-sibilile  de  reco  istruiresyut 

la  f^euuictrie  euclidienne     .Villsi   lurent  repi'LI->cs 
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lie--  le  Soin 
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phi 
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iii^titii.' 


<lp>  ,■/  >/'.'.v/i.l 

ont  l'explication   rclé\e 

hiciue->.  .\u\  mathemati 


autre   part,  incoin 


be  la  tache  délicate  de\l> 


le 


Ulec 


science  a  pu  eri^' 
et  créer 


ectnieK,  à  1  aide  vle--queK  leur 
ri^'er  l'edillce  nrandio*ede  l'anaU^c  --tiperieure 


ani--iiie  des  proce-.--u-.  lutel 


le  iioiueites 


■eometries  toute--  traiisceiuleli 


taie 


cela  eu  partant  de  la  connaissance  des  nombres  et  der*i|uatre 
règles  lie  r.iruhmctiiiue,  due  au\  perception- 


hauteur-. 


des  son--.   I  orii;mc  pli\  sioloi;U|ue  de--  .ivioiue-.  et  .le-  .leliiii- 


tiuns 


la  ue.mietrie  euclidienne ,  peut  fournir  a  la 
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;es  mathemati, [UCN  île  nombreux  points  de 
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ont  loiiriii  la    preu\e   experimentiile 


tille 


L-ette 


lloU-,    Ile   pi  iU\  1 .11- 


noii>  repre 
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l)L-,a--'K  i.iti..ii-.'le  perce 
-ilnll--  l1  >le  --'.ir.  eini>  peu 
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i|Ul  icllelit  le-  eellllles  i; 
perception-,  represenlati 
lUr  de-  a— "ciathills  Je  ce 
lions  |is\\  hi.piescoiinnnn 
au  mot  phenonieiie.  il  [ 
pins  di\er-e,  I  II  phrihoii 
cote  e\teiienr  li'un  ]iroc 
et  I  interprète  Jill ère iiiiiii: 
chose  de  pas-aj^er.  de  nii 
séi|Ueiil  ne  eoii\iclit  pa 
Macll.  ipii  se  djstingue  t 
lieureliscs  de-  l.llts  les  pi 
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phénoménale,  et  cela  si 
nienl  ressuscite  ell  physi 
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"  I  ...iitiaiieinent  au 
l)e\\  e\  .  elc  .  le  mot  fi'ii, 
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des  />/•<)<  .'.s .s// ^  purement  spirituels 
ions  4e  re|>réseMlalioiis,  d'impres- 
ent  ayoir  lieu  en  deluirs  de  toute 
t  cela,  ^ràcc^UN  trajets  librillaires 
anglioimaires  dans  lesquelles  ces 
JUS,  etc  ,   sont   accumulées,   (.est 
^eiire  i|Ue  reposent  les  manilcsta- 
L-sàrh<immeet auxanimaux  Quant 
eut  être  interprété  de  la  lavoii   la 
//,•  ne  montre,  en  général,  que  le 
rssiis    (  diai|ue  observateur  le  voit 
nt    1  e  phénomène  désigne  quelque 
meiitaiié,  d'é.t'hemére,  et  par  cou- 
-,  a   l'activité  créatrice  de    l'esprit, 
iijourspar  des  interprétations  mal 
is  simples  et  les  plus  clairs,  a  réussi 
ix  des  naturalistes  la  psvchologie 
rtoul  pour  a\oir  iiialeiicontreii-e- 
[llc  le  '<  tout  coule  «  d'Heraclite  '. 
philoso[>he,  a  introduit,  ces  temps 
foncliilins  psNchiques  »,  destinée  à 
i/»,;;.s.  N'oici  comment  II  détiiiit  l,i 
e  expression  et  sa  portée: 
:     définitions    de     D      S      .\liller, 
//.'//  n'est  pas  coiisii  ICI  dans  le  sens 
ir  un  processus,  comme   lorsi|U  on 
sang  est  une  jonction  de  contrac 
mot  est  convu  dans  le  sens  de  lac 
e  l'eN  cnemenl  lui  même,  ainsi  que 
cieur  est  Considérée  comme  une 
•  leme   dans  ce  sens   ainsi   detini,  il 


iraliste   de   parler  des  lonctioiis  de 
igiste,  il  n'existe  pas  de  lollctloil  qui 
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ne  soit  I  expression  de  l'.ictiviie  d  lin  organe  l  >r,  d'après  l.i 
coiiceptirui  »|U  on  propose  ici  et  vpli  ne  -era  certes  désap- 
prouvée que  par  quelque-  matérialistes  attardes,  lacli^ite 
de  l'esiMil  ne  possède  aucun  subsiratiuu  matériel  accessible 


à  nos  sens'    Il  serait  donc  plus  exacl 
des  maiiile-tatioiis  de  l'esprit    i,'. ■■"'/',;' 


le  parler  de  l'.j,  /;;//.', 
.■  l.,-is/iiili;ri'    que  de  ses 


l'iih  lt,'ii>    I.  esprit  vlirige  les  loiictioiis  cerebro  ps\  clii.iues  . 
il  détei mine  les  lois  d'après  lesquelles  les  produits  du  toiic 
lioiiiieiiienl  desccUules  ganglionnaires  peuvent  être  utilise 
p.ir  la    pensée  créatrice,   l'esprit   n  .■  doit  donc   en   .iucuiie 
lavoii    Lire  Cl  iii-idere  .  coinnie    une   tl>lictloii   de 
qu'il    iioinine      1.  e-prit    îoriile    de 


ploi.ini    les    tresi.rs    de 
ns  sensibles  pro\eii.iiit 


|llt;ellielil-,  lire  de-  colK  lu-lolis.  de'eloppe  des  Inpothe 

et    des     tlieolUs       11     le     I.llt    cil    elll 

I  expérience  de-  -elis,  de-    iiii|irè-si 

du  cuur  oii  d  .mires  ornines  mteriturs,  trésors   .iccuuuile 

dans    le-   ,iiilii\es   du    -v-téine    nerceiix   central,,  "   ia    plu 

noble  cualioii    que    la  nature    ait) 

iiier\eiile    du    iiionde.    dont    rien    b  ei;ale     l.i    nnstericUse 
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Dégager  les  |..ls  de    la    pensée,    llt.icer    les    Villes    par    ie 
quelle-,    grâce  a   ces  lois,  le-  perce j 
sensible-  sonl   utlll-ees.   a  1  aide  de  1 


tonner  de-  concepts   dev.iut  -ervir  i  leur   lour  de  point  d 


.-pis 


ces  ccillUe- 
lorinule    des 


tioiis  et  représentations 
abstraction,   en   \  ue  de 


Itellluelice.    telle    e-t    la 
pliili  .s.  iplie    Ni  le  temps 


départ  .1    l.uliiile   ultérieure  de    II 
tjclie  li  .iidanieiilale  qui  incombe  ai 

ni    I  espace    ii  imposent  de  iiiuites  ;.   l.i  productivité  de  1 
prit      tJ.Uelqile    nier  \el  lleUsC  que  soll    i.icllUte   de-    Cellules 
uinglloniiaires-  elle  ll  en  est  pas  iiio  lis  limilee  dails  le  telirp- 
et  l'espace,   .^'l.^,^;    ./ci'i>//.<-//,<i7.s    r.'ii'iu\'r    .1    l  ^■sp.ur  J'rxfil. 
ijit.-r    Ll  iniliirr  Jr  Ir^pril.    illiiiill. 
Ifiii  lii'ii  ^  /m  ,  ,-iih  ill  lnilil.\'\  ,/,•  iii'S 
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L-rcatTKe  Je  l'esprit  nou- 
cinanatiiin  des  lorces  c< 
des  vérités  éternelles  :i 
(,'énie,  guide  1  iinaguiali' 
naturaliste  iiui  aspire  à 
de  la  nature  et  les  luis 
mesure,  pour  chai-uu  d  t 
du  ciinlenu  de  ses  cellti 
question  des  productioi 
énergie  potentielle  .  i>r 


ce 
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hn  explorant  le  clian 

prit  pour  découvrir  les 

doit  pas  se  Contenter  d 

Ultérieure,  toujours  de 

lullenient  les  données 

(.est    par   la   rcciierclu 

domaine  de  la  psych 

\  iendra.   lui  aussi,  a  di 

étudier  lactivité  de  l'c 

toires  a\  ec  lesiiuels  m 

chologiques  moderne' 

les  plus  coûteux  et    le 

expérimentale  est  d  ai 

la    plupart   de   ses   ex 

siècles,  conservent    el 

l-Ae  a  institue  la   preii 

maie,   l'endant  quarai 


i      1.11. ..r.     lUMiii-    pi.urr.1 
lli.ahciiialuliif,  l>"iir  ai;■^l^!l 


amène  à  le  considérer  comme  une 
ismiques  primitives.  1.  esprit  révèle 
u  prophète,  inspire  le  poète  de 
>n  créatrice  de  l'artiste  et  dévoile  au 
a  vérité  les  merveilles  mvslerieuses 
leur  production,  tout  cela  dans  la 
ux,  de  la  richesse  et  de  l'ordonnance 
es  ganglionnaires  11  peut  donc  être 
s  de  l'esprit,  de  ses  tacultes.  de  son 

ne  saurait  parler  de  ses  ioiiclions'. 
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p  iHiiiiilé  de  la  productiN  iie  de  1  es- 
l,,isde  la   pensée,  le  philos,, phe  ne 
1  étude  iiihjf.lnr,  de  lapcrception 
;evante,  ni  se  borner  à  remuer  éter- 
amassécs  par  ses  ancêtres  spirituels. 
„/,/,•, //î','    et    ,.»/i<v-;»K  »/.i/.    dans  le 
lil)gie  liumaine  que  le  philosophe  par^ 
,  résultats  positils  et  durables    l'our 
,pril.  il  dis|)ose  en  réalité   de  labora 
sauraient  rivaliser  les  instituts  psy- 
Uisseiit  Us  pourvus  des  instriimeiits 
plus  Ims     l.a  véritable  p-vchologie 
leurs  aussi  vieille  que  ihumanité,  el 
.lériences,    accumulées    pendant    des 
corc  de  nos  jours  toute  leur  valeur 
1ère  expérience  de  psyclitdogie  aiii 
le    ans,   dans  le   désert   de   l'.Vrabie, 
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.\loise  n'a  pas  cessé  de  faire  delà  psychologie  experunenlale 
sur  une  multitude  d  esclaves  évadés,  la  plus  belle  et  la  plus 

!  ■ 

réussie  de  ses  expériences    fut  de  laisser  s'cteiiiJre   dans   le 

désert  deux   générations  d  esclaves,  avant    d'.iniencr    leurs 
descendants,  iies  libres,  dans  la  terr*  promise 

l.e  créateur  inspire  de  la  psvchol<,gie  des  peuples.  1  avotre 
l'aiil',  nous  a  laissé,  dans  ses  épitres,  les  nioiiuineiits  les  l'ius 
brillants  de  revpérimentation  fecôi^de  dans  le  doin.niie  de 
1  esprit:  les  résuliats  de  ses  expériences  gardent  eiiore 
au|i,urd'hui  leur  pleine  v.ileur.  Les  fondateurs  de  relii:ions. 
les  unilicateiirsde  peuples,  les  capitaines  victorieux  ont  ete, 
avant  tout,  des  psvchologues  de  premier  ordre  et  des  expe- 
rinieiitaleurs  incomparables,  (.est  l'esprit,  et  iioii  la  i,,i-ce 
brutale,  qui  remporte  les  victoires  sur  les  champs  de  bataille, 
coinnie  dans  le  c.ibinet  de  l'hommeld'Ktat,  et  qui  décide  des 
destinées  de  riuimanile.  Les  deux  puissances  qui  se  par- 
tagent la  domination  du  monde  civilisé  —  la  l'.r.'jute  et 
r.\iigleterre  -  sont  des  puissaiice-l  spirituelles  p.u'  cxcel 
lence.  l.a  véritable  lulle  pour  l.i  supreiii.nic  nioiuliiU-  se 
livre  en  eltet  entre  le  N'atican  et  le  Westminster,  les  deux  plus 
grandes  puissances  du  monde  cliretiien,  chacune  domnianl 
plusieurs  centaines  de  millions  d'àiiies  L.i  paii'lc  cl  la 
plume  sont  les  .innés  les  plus  pjuissantes  dont  dispose 
l'homme  l' histoire  présente  ainsi,  pour  1  étude  de  la.tiviie 
de  1  esprit  humain,   le  domaine  vie  recherches"  le  plus  \  isie 
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astronomie,  où  la  démonstration  Je  la  présence  dans  le 
soleil  des  substances  terrestres 'a  prouvé  l'uniformité  de  la 
matière  dans  le  monde  accessible  &  nos  sens,  tout  cela  eut 
pour  point  de  départ  l'intuition  génLalede  KirchhotT,  qui  sut 
saisir  truite  la  portée  de  l'apparition  de  la  ligne  noire  D  à  la 
lumière  du  soleil. 

La  découverte  de  la  planète  Neptune  par  Le  \'errier  est 
également  une  démonstration  éclatante  de  la  puissance 
intuitive  de. 1  esprit.  Klle  se  tit  par  iin  procédé  tout  opposé, 
lîuuvard  a\ait  constaté  sur  la  planète  l'ranus,  découverte 
par  Herschel,  des  écarts  entre  les  iTTouvements  calculés  sur 
les  tables  astronomiques  et  les  mouvements  observes  Cette 
Constatation  était  en  contradictiori  apparente  avec  les  lois 
d  attraction  de  Newton.  Le  X'errieir,  voulant  expliquer  ces 
écarts,  reclicr^ha  si  les  mouxements  d'I'ranus  n'étaient  pas 
Sous  l.i  depeiid.ince  de  Situme  et  iie  Jupiter  11  lut  amené 
à  coniecturcr  qu  il  .levait  exister,  dajns  le  voisinage  d'I  ranus, 
une  planète  lUsque-là  inconnue  l.d  iS  septembre  i.Spi,  dans 
une  cominuiiuation  faite  à  l'Acadtiinie  de  Paris.  Le  \  errier 
exposa  le  résultat  détinitil  de  ses|  calculs  mathématiques, 
p.ir  Icsiiucis  il  révélait  1  existence  ^'uu  nouvel  astre,  Nep- 
tune; il  iiidiiju.i  en  même  teni[>s  sa  position  exacte  dans  la 
siihère  Céleste  et  sut  désigner  a  l'avance  le  point  ou  la  pla- 
nète pourrait  être  observée  le  v'  Janvier  is.)-  dindes  par 
ces  iikIk. liions  précises,  Hall  et  d'.\brest,  de  l'obserx  atoire 
de  Merlin,  lie  tardèrent  pas  en  eiïet  à  distinguer  dans  le 
télescope  1.1  plaiiele  Neptune  au  point  désigne  "  .^1.  Le 
\errier  a  apefsii  le  nouvel  astre  sins  avoir  besoin  de  leter 
lin  seul  regard  \ers  le  ciel  »,  decla(-ait  Arago  dans  la  séance 
du  s  octobre  1,^41.  "  Il  I  a  vu  .lu  hi'Ut  ,/.■  ^.i  p'.itin.  .  il  a  déter- 
miné par  la  seule  puissance  du  calcul  de  la  place  et  la  grau-; 
dcur  d'un  Corps  dont  la  distance' au  soleil  surpasse  1200 
niillituis  de  lieues,  et  qui,  dans  noi  plus  puissantes  lunettes, 
otTre  il  peine  un  disque  sensible    » 

(^e  brillant  tiiomphe  de  Le  X'errier  a  démontre  l'exacti. 
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|ualitati\  es,  caractérisant  ditlerents 

i-ndantesde  la  lavoii  plus  ou  moins 
lent.  I.  érudition  la  p|u>  grande, 
eux  et  le  plus  appn.ilondi  d'une 
s  la  vraie  connaissance  a  un  esprit 
t  bien  a  tort  que  le  metai'h\ sicien 

l'er  le  Contraire  dans  son  ouvrage, 

II  offre  d'ailleurs  lui  nienie  un  des 
'un  sa\ant  très  érudu  et  très  stu- 
tegorie  de  ceux  i|UI  pensent  tou- 
lage  de  son  Inre  en  lournrt  d'cvi- 


et  des  philosophes  qui  pensent 
Us  les  domaines  du  sa\  oir  humain 
a\.int  tout,  posséder  la  l.uulle  de 
«lis  de  nos  sens,  surtout  celles  de 
t  ensuite  de  se  répresciiler  exac 
:sues,  Ce  qui  dépend  en  grande 
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iiii  1 1  KKM  i.vTioN   i,r:s  losi  iloss  l■^^cnuJl^s  ::•;• 

mulées  dans  notre  mémoire.  On  reconnaît  aiseineni  coin 
bien  est  t'aible  la  proportion  des  personnes  qui  voient  et 
sentent  lUste  en  soumettant'  sinuilianénieiit  un  ccr'ain 
nombre  d'indi\  idusdu  même  âge  et  d'instruction  a  peu  ;Te> 
égale  a  1  examen  des  impressions  rei,'Ues  par  su'.te  des  nu-ines 
excitations  tactiles  ou  visuelles,  l.a  proportion  duu'.nue 
encore  notablement  quand  il  Vagit  d'utiliser  les  représen- 
tations et  les  aperccpiioiis  pour  la  tormatu.a  des  coiuepts 
et  des  jugements,  et  cela,  même  iHiand  l'épreuve  se  lait  s,,r 
des -gens  de  savoir  égal  l.a  lacultclde  penser  lUste  se  mani- 
feste de  i  a  dans  la  lorination  de  i|os  concepis  I.  muiit:  .ii 
créatrice  de  1  esprit  n'intervient  qii'au  moment  ..u  le  savant 
cherche  a  interpréter  et  a  lugcr,  ail  aide  de  reiTescntaiiùiis 
ou  de  concejils  tout  lornies,  l.i  nature  des  phciu'meiK-s  qui 
ont  provoque  les  seiisaiioiis  premières  et  toiuliiii  a  la  per- 
ception consciente  .Même  sans  ilituitioii.  le  savant  doue 
d'une  intelligence  claire  et  lUste  pourra  certes,  parmi  l.iheiir 
loii:;  et  pénible,  accomplir  des  recherches  utiles  ellai.e, 
parfois  des  trouv.iilles  heureuses  .Mais  jamais  il  n  .nivnra  a 
la  science  des  vnies  vraiment  nouvelles  et  i;e  lecoiuiera 
notre  connaissance  de  la  venté 

L'intuition  iinmediate  de  la  \  eHte  n'est  donnée  qii  aux 
savants  qui  peiiseiil  jUste  et  qui;  par  leur  s,n,,,r  a.  .(Uis. 
peuvent  faire  iriictilierlinspiratioii  re^ue  l'iic^e  pour  que 
1  intuition  dev  leiine  réellement  . 'l'.i.'';..  ,  un  lro,-ieine  Lic- 
teur, d  ordre  purement  elliique.  doit  il  interveiiii.  lu  eitet. 
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r.illr    le    re-lc.   IH'U-   -iiillUle-   .Il 


pii.jU  ICI   le-  cXperielue- 
ct    .uK    le-  "b-er\ati"n- 


M.ii.k     i 


'atlu 


U.-il,;l, 


s>  ^^^.alll..'^^  ■ 


'inerte-    precleU-e-    et 
reii-  lu-.pi  a  Hermann 

n-er  la   p.'rtee   actuelle 
.ace  -uivant   d  une    .le- 

Ic-  >pllcrc-  -ell-'i'rielle- 
|Ue  1  eiuineiit  plu-U'i" 
.Munk'.  a  cii-acrc  plu- 
expcriinelUalc .  -ur  ':e- 
cerveau  1  a  Ime— e  et 
.•rat. 'ire-.,    ain-i     ^ue    ii 


la.itielle    u   .1 


r"pre-  travaux  .pie   ceux 
euvre-    cl.i— l.iues    une 


-en-,    -an- 


,pai«eiit  ,lan- 
1  \   urni 
-nlrcnielcr 
'flicale  au 


1  de  rem.'U-  ai-iuuie- 
ic-  -phcre-  -eli-i'nelle- 
.lUe   sphère,    ell    cCUlUlU 


i  su 


b-tance 


le-   hbre-  a.'    pr.'jectU'ii.    -e  t.'rinent 


represeiitatU'U- 


a  un 


.le  la  -iib-taïue 


Uuill  et  ,1  .iulr^ 


e   -i  -un. le 


ileiucl'/- 

.hacuiie   .L 


■i.uu 


-plu 
le   \ue 


ac  la  l...ali-atu'ii 


le-,  ténèbre-,  parce  .pie 
iniinau>.  n  .'Ul  pi-  ib..u!. 
iiuiue-    -ur    le-,    .iphasie-. 


llexi 


es,   agr:i]i 


liies 


etc 


iii>-utïisantes  et  J  une  intc 


On 


111  c 


V 


1.1  accomii 


des  tonctiiiiis  >cn-ciritlles 
incitent  de  lixer   les  regii 
les    pcrceplii)iii    el    les 
pousser  la  localisatiiiii  pr 


experimentatinii 


les  résultais  précis     (^ua  it   aux  lneur^luns  tr.ii 


ilusieurs  e 


mlirvolui.'istc 


iniieessUS 


prétendre  a  iiiie  \  aleiir  se 
oui   coueenie   la   localisa 


pensée 

(^iinmie  on  vient  de    I 
entre  le  ciirps  et  1  à  me  es 


la  localisât 


id  pri 


,h] 


iiin     et    aux 
e[lie.  Celui    < 


autrement  dit, 


////•, 


/  /  rsf'ri/.  I.a  solution  d 


;lati 


peratKjiis     intellectuel 


mahsc  41 


k 


rapport 


Il  s 


agti.  a 


■ant  tout,  de 


intenu  de   nos   c 


rlh 


'prit.  .|ui 


des  jugements,  etc 


Tell 


:^rcsente    encore    de    très  urandes   dillicultes 


ati.uiuer  de  Iri 


it    Ans 


;t  a  nel  aborder  .pi  iiidir 


7-      /c, 
•.    /  .7/ 

:■;//  ilr 


P-' 


h 


,.MV. /.•///.// 


////,■ 


7/1/ 


Os  essais  m  ont  anier  é  a  élargir  mes 


AME    ET    ESPRIT 


ionnent   que    des 
rpretalion  incertaine 


indications 


lis  daiiv  la 


lisation 


it  d 


eja  consuleranie 


hle 


Ils 


,11   Se   liinnen 


t    le- 


•.elisatlolls 


repre-entalions. 


cst-a-dire 


sque    pisqu  aux  dernières 
les   animaux  peut  encore 


et    surtout 


lllelllitc 


h.irdies 
dans 


de 


nlellectueK.   elle-   ne     peuvent 
ieiititique  décisive,  surtout  en   ce 
n    des   soi-disant    centres    de   l.i 


ir,  le   problème   des    rapports 


t  déjà  sultisamment  élucide  quant 

mécanismes  généraux.    Reste    le 

les  rapports  entre  1  àine  et  I  esjirit 


f',iin/ii'ii' 


.les 


■lllr. 


■hr., 


\i  \ 


iro 


hU 


me  ainsi   tormiile  n  ippa 


t   iilus  tout  à    lait    inacce-siblc  a  notre  eiitendeiiient    l.cs 


ns  entre    une     foi.ctiou    et    son    utilisation    p 


jr   le 


ireteiit     pi 


aise  m  eut    a 


direct- entre  le  corps  et  1  esprit. 


;terininer  les 


voies  par   lesquelles 
es  ganglionnaires  peut  par\enir  à 


es  utilise  polir  lormer  des  concep 


Us.    des  idé 


quelle,   la  solution 


du    prohieme 
si   1  on    veut 


li-jc  cherché  h  tourner  la  position 


t  ctemeiiit  : 


// 


./c 


li'ird.-Lr- 


^liitlLi   itspiil 


' m  m  II  II  1,1  il.  ■ 


h-S    llli'VillS 

.1  ni.ihli.- 


p.ir  lL'>t/i, 


JUldc 


rôle 


DllURFSc  I  KTlilN    HES    IOS(TIONS    l'SMHKjlF.S 


de    1  livpophx- 


problème    q 


et 


le    la  glande   pmea 


ui  nous  occupe 


Da 


.lar   rai^port    an 
leia 


introduction,   |  ai    uej 


fait  allusion  à  une  note  -iirles  loncti(>ns  de  ces  Jeux  glandes, 
communiquée  en  ii). 


I.a   note    resuine    les 


a  1  Acade 

sultats 


les  ^cien 


;es  de   F'aris 


plus    importants    des 
recherches  que  j  ai  laites  pendant    jles  années  sur  le   lonc- 
tlivniiJe,    dd   1  hvpc)ph\se    et    vie    la 


lionnement  du  corps 


glande  pin 


ment  et   presque 


éalc   (les  recherches  ont  été  ; 


iubli 


ees  antérieure 


en  totalité  dans  A'tl 


.niiiiilr  Pli  \\U'!iii'i. 


N( 


voyer  a  ces  publications,  nous   bornant  à    cuer  ici. 
la    note    mentionnée    plus    haut,    lies    principaux    r 


.  1  ; ,  h 


IV  llir 


Jh 


ne  ]>ouvons  donc  que    rcn 
i  après 
-ultats 


I  hv 


V"\ 


.iluse    assure  .1  .iiitoregulation    .le    la    iTes-iou 


sanguine  mtracranienne. 


et  vci 


lie 


comme    à    I  accomplissement     ettilcace 


itc  d 


u  cerveau, 
fonction-- 


ux   sanguin   dangereux   a   1  ai 


Mtaleset  psxchiques    Klle  remplit   ce  rcde  en  pre-er\aiu  le 
cerveau   de    tout    attii 
svstème  d  écluses,  don 
importantes. 


t  les  glandes  th 


vrokles 


mt 


2'  l.apiirtion  glandulaire    de    1  hK 
substances   actives,   qui  couserven 
culaire  dans  un  bon  état  d  actix  ite 
1  h\pophvsine,  agit  en  augmentani 
teii-itc  des  battements  cardiaque' 


.lophvse   pr.'duit 
le   s\steme  card'i 


illê 


antidote  puissant  de  1  atropine  H  de 
I    l.hvp'ophvse  entretient  1  excitation    tonique 


-  de  ce-  sub-tance-, 
isiderablement  1  iu- 
coiistitue  en  outre 
la  nicoliiic 


d^ 


nerts 


ihibiteurs  du  cœur 


4 


(  jr.'ice  a  ; 


bstances  active-  qui  miinticnneiit  la. 


vite  des     nerfs 


pathiques    et 


règle   les  échanges    nu 


tritifs    des  ■  issus  et    la 


glande 


•:iic 


poss 


Je 


1".        i   \.\     .1     l.l         Vu      VollllIIC     1 


.l.a.c 


V. 


J.^^r 


SJinti 


f.int\ii'i  C  enîi uiii 


pneumoga>in4Uc> 


.relii'!i    vie 


l,i    pr<tpn 


juihli 


11^-    ic-lierjhc 


i\:H^Vitci'ti 


JiiiiJuiie  It  x^'ll.ili.ih  ,1e- 


Jcvcl. 


'l'ciULiit    cl   1,1 


Italie»»  uch.il.uu    et  iiniKiiri---    r.ir 
li\  |>.i|i|li\sc   la\(.iKc    iuir-i^aMiiin.-iit 

ri  >l~saMi.'c  tltr>   liv^ll^,    cl     li.Ul   IMrll- 


iilicjc-nicnt  ilu  ti> 


l.<L>  allcct 


Iwll--.     L'I     iiii 


in.l>  de  I  lu  |H,|i|n  ,e  pii, 
IikIcs,  iir,t!ani.|iiL'-  ci  |i> 
i.iblcM  et  ^./u\  ciii    iii..ncl 

jl|l\  bc    Mil    ^,,11    c\lltjMlJl>n 

tciix.  J  iHic  pclK  ,ic  con- 
iiiorl  cil  l'c»|iaic  .le  i|Ucl,| 

<|    l-.i   glande  iHUcik 
iiiccani,|ae  eu    ic-laiil.  p. 
Svi\  iii>,  1  alliiix  cl  le  ictli 

la     lleLC5>ile     .je     llialll 

i  e,|iiilibre  entre  ia  .|iLiii 
ceicbiM  -pinal.    àeicrmiui 

Illeill  c..lKMl\iailt  de   1  h\  1 

l'.nleriilec  daiib  une  cap> 
luciit  >cii>il)lc  aux  inoii 
c  est  irc-  probablciiunl  1  1 
iicineiu  de  la  lilaiidc  puie. 
l.a   ilote   cil  ,|Ue>tli.ii    bc 


■  .  I  a  deblriicil..ii  --ubite  de  I  li\  |iii- 
tiUalc  cbt  siiuie  d  lin  état  coina- 
ciciiLC  et  aboutit  lataleiiuiil  a  i  i 
ICb  iDilib. 

;erce  j  iiiicipaleiaeiit  iiiie  acti..ii 
r  I  llittiiiiedlaire  de  I  a.|iiediK  de 
X  du  liquide  ceiebr..  >piiial 
eiur,  dans  la  ca\ilc  cranicnue, 
ite  dlj  -ailii  et  celle  dll  li.|iudc 
natujiellcuieut    un    iDiietioiine- 


/  /,  >f't-h 


pi'f-h}^.    pjr.lll    .  ir.-  ,A 


/.////,     III. Ml/-. 

pnu:iL-. 


•/"■ 


Kel 


cv.iiib  elKi.ie  le    lait 


les  organes  deb  bcllb    pelip 

daiib    la   [lailic    la   inoin 
1  In  ponluse 


base  du  crâne   sur  la   sclb 


^■iuc  cvc:illlcl]u  Je  l.ij.pwiu  .i;.,i 
JUc.iic  J  .IlElIc  1  .tll.,i,li.,i,  ai>  .1 
'i'il  >  cl.ll^ll--cltl  VI  .ii^clli 


iilo  .i^  !,,  al,, 


ij.--  l'ill..-.ll„ 


\Mi-:  t\    t-i'i  li- 


me les  siiii|iles  tioiiblcb  loiictlini- 
iniben|t    ccitaliib  Ciiinplcxiis    nior- 


liiiinl 


s.    pi"e--.pie    toiipiuib  incii- 


iphVbjj  et  de  la  glande  pllleale. 
le  a  ilarois  rigide-,  et  cxecssive- 
Ircb  ithangenieiilb  Ac  presbion. 
cpMpH\>e  .jUl  dirige   le    lunctnin- 

Ic  ■    • 

tcriiujne    jiar    li  coiieliibiun    c|iic 


.irt. 


I  i\-iiip!ii .   J,tii>.    iiii 


ai.ut  .ï^ 


.(  /./  ^LinJ.- 


îllivaillt    :    de   niêllle  ijllc,    de  lMll> 

leriijues.  la   iainriiillie   c>t  siine 


i)ophvbc.  cnlerniee   daiib   une  eapsulc  rigide  bituee  a  la 


ble     d 


il    crauc,    de    niein 


tur.iii|e.  Cbt  de  iDiib  1 


cb  iiruaiieb 


'illUlUU: 


l"Mil-l_--  -,Li    L    Iniil    lulciL-l   .k-  |>,ii 
i.Éhljiii|_,  ;  j    .1  iiiUci  liicJi.iNc  Ji.^  jijj 


.a;,.iliwi.    rcl.iU 


cliUj    i  li\a.*pl: 


iiiiy>e  cl  i.i  jii.uiJc 


hil  1  1  M  \.    I  M  luN     |.|->     1  .iNi.Tli 


jieliraux  le   mieux  abrité.    />.' 


\/l.l,.r.!, 


.ii/i;..  I  s  .xt-Ti.  ni 


un   titiù  II 


(  iràce  aux  nniiilM'eu-o  d 


IbpilbllUH 


rcgiilari~ant  la  nulritiuii  et  le-  eçh, 
li--~Ub  et   |irebidaiil  au  !•  iiKliunnetn 


le    I  (    ^  irculatii.ii    -.a;ii;uinc 


'/"7 


/. ■!.■'■  ,-iilr.l! 


qiu  J"llllll.-  tiS  fniututi 


/.!nl,'~    r)// />,■///  ,A. 


il>/.h  n-r 


I- 


I. 


'/.  '.  it-  .ttt.i,  li.i 


">un  ! 


pis   nioiiis  iuipiii  tant     le-  piiluiUig 
dciii-  aviiciu    accuuiiile    de-,    iibbcr 


lal-aiellt    deia    dei  ilU'Y 


rôle     Mai 


milieu  du  blecl 


I  içou  iiuiibciitabi 


e  pa-se  .lu  11  a  eie  nrc 


l.c-  iiiodilicalliMlb   patli.do;;iiiUes  ce 


jllce-  le    lilu--   -' 


plu-.  -ou\  eut  de  nu.dlti. 
du  -orpi,  iln  n.ide  et  de  la  ul  indc 
preb.pie   tou|>.iirb  de-   troubles   ii-\ 


ti  idui-ent.  au  debiil. 


ps\clin|iieb    et. par  une  torlt 


jMU-  I  ird  biir\  leiiiien 


t  J 


es  accès  perudique-  a  m 


qui    peuvent    aboutir    tin.llelllellt  à 


•/. 


.'/,•.    />.M-.  /;/ 


,7>/.V.    ./:■//. 


iihiii  .i!t/iii!c^  J:iii_ 

>.iii;\  ,7  /.iiii.ii.>  .ji: 
!  Il\f>r:f>ln:>c    ;■/    .',< 


.  tr.Mib, 


'f 


d.-lvilJ.-fj  ,ii.i!.iJ 
'.?,  .'///.•y    pstrfiiqi 


///>/».>  .7n.,7> 


./  Ill.'l)liill\'  f.lISi, 


■J 


■'■'   '"■.  jiii  i  :iiK  .rin-if 


l  ijLil  1 


.u\\ih!,iif  />/-, 


•ii.iiiinjl^>n,t\iiii'>it> 


\S    l'bVcHlon 


/lli 


ni  r.'i'n 


qui  cil  lont  un  O!  4  me 

,;cs  clliniiques  da:-.  ; ,  - 

ut  du   s\bteiiie  iier\  eus 


itjlc  le 


latloiib    cliniques 
Je     n  e--t  ipue  'v . 


et  delUolltre   d  une 


In  riopncse.  accom 


iluiiib  currespoïKlaiites 
IMllealc,     .lé!erin,Mienl 


hi.iu 


lues  p 


par  une  de[i;e-bU.ii   et   une  iiupiin 


tendance  au  -oimnci 


iiubécilliK 

J-Jiur 


IflUsJ  l'I  I 


r,4 

.'//(/■■,  .1.111  >  /,//;,  A 


//.,/, 


As  /loii/'L  <J,   i  rspn/  ./i. 
.111,1)11.1 /us   ./,_s    i,ro,,//,'s 
siiiiv,  II/.  .1    /,  III-  hiiir.  ,  ,,/, 
Ce  tableau  gciicral  des  li 


des  allectioiis  Je  l'li\ 


priph 


d  aliecliMiis  de  la  iilande  ) 
1res  remarquable  de  .Idsci 
MHisIdrnic  de  thèse,  a\ei. 


Se,  accdriipagnees  le 


uicalc.  est  euipruiltc  a   un  travail 
Il  IJigel.  paru  à  \ 


///,/.  A 


, //A 


Au. 


en  revue  presque  Imuk 


de  Ih 


>ph\ 


:    peui 
er\  ati 

li'|llu> 


laut  les   dei 
in>  .lu  plus 


clic  abonde  en    ob: 
psycliique   de   l'hyi 
anciennes,   et   d'autres    se 
peuvent   as^c/   aisément   trouver   1 


/r.'ii/^/.-s   Jr   Aï 

llln./ilu  .l/i,ill> 


pi 


l/r 


r /'!./, 


'1' 


ont  moiiiré  mes  rec  lerches  e 


auîorcu 


iilatr 


de 


mecanuiue. 


seules  DU  coniointenient 
glandes  \aseulaires,  Muit 
nerveux  central   dans  un 


Hlk 


ibl 


hiiu/itiiiiic//.- 


que.  sur   les  sccrdions  c 


partie  au  moins,  par  une  aj^Uon  purejiient  du 
I.es  troubles 
il 


es  Seuls  que  provoquent 


1.   .le  Jtu  n.  tr.aMil  Je  tugul.  f. 


nonihrc  .  '.jh 


lu  il  r^nlL-riiii;  un  grand 
'.niuiuc- J  untrc.~gi.i?ia  iiilùrél  pi 
.-h.ippé  ou.\  .lutcur»  modornu.-, 


.AMK    HT    F^I'KIT 


s/r. 
.iiijri'f'ii 


i/.iJr./. 


si     flWjl: 


.lu 


-t  plus  i.ip.jl^lr 

-V  pr.i./tiis.il/ 

lin -ut  J.iiis  /.-s 

-  //.s-i  /    .-A//// 


,  ////: 


.in\  /i 


■ih/.s  .A/. 


i/»///. 


esortlresp^ychlque^  qui  résultent 


plus 


up.ent 


ic-nnc.  en  iS-, 


ce  titre 


r.hrr  ./,ii  II 


M, 

I  ni. m  II. Tint 


lut  d 
litl 


c  son  ouvrage.  1 
éraliire  connue 


auteur  par- 


les 


^K■^ 


prcL 


\il  mtcrct  sur 


ouïes  ces  observations 


lcut>; 


i1e|a 


iblablc 


de  date 


plus    reccMlL 


i^plicat 


ion   a.uis  l. 


hr.liii.iiiir,    ,jii!    r.-iii/i-iii    ,A 


/.  .<   p.ir   /  /ivl>,ip/iy 


-vpermientalcs 


activiic 


et   organe    njest  pas  seulenieni  d'. 


i.es  substance!  acti\  es  que  produit  1  li\ 


:i  celles  qui   >ccrcicni 


>;>   autres 


lest 
:lat 


inaes  à  maintenir  le  s\  sU 


parlait  l'onctionnc nient 
eut   exercer   eij  outre    une   inihu 
sur  les  échanges  nutrilils  dans  les  t 


.  /.    el 
Issus.  ain>i 


e.  différentes  glandes,  et 


unique . 
nerveux  rafcpelésjci-dessus   .sont   loir,  détre 


es   modificatii 


apporuo    au 


i,U-     1 


ulu 


gi.liie  :  Il  .1  ju~4Li.  1..I  .  unr|.L  lcni.;:a 


Jircrlion  de  K..kiljii-k\ 


Ul.Il.s  ^li 

il 


ujn 


ut  de  dul.iil. 


p.ir. 


.nH.RENi  lATION    l,rs    ioNT.TIÛXs    l-sV(.U 


lonclionnement  des  gla 


lulc^   vascu 


Ces    organe- 


-lelense  et  de  régulalion  du  sv-icnii4   nerveux    central.  M] 


Ce    serait  dépasser    le    but  de    cet    t-ijpc 


d  autres  déiai 


lail".  (lue  nou-  veuoi 


a  leler  une  vive  lumière  -ur  le 


Icux 


laul  et  r.Lili 


'.■/   lllOVi 


'/  ///A 


p/i 


rniplii'ii 


7  !<■ 


■/.ihli 


prit  ,7  /.(/, 
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li/iA 


.//, 
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sllppli  ssinl 
■r.lpp<ots  p.'iilillt 


ii\-  pcriodiijiuni.  lit  .1    J.s  ii!/cn\il/rs  p 


il.'  ./.' 
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dcl 


i'i.iiiiriin, 

l(i>IIU\    se 


1/  d  . 


■.iri.l/iiiiis    pc.livcil/ 
.Ull'lllillt.llli'll  nu 

(■  d.iiis    /es  v.iissi'j 


1  /ri  II 


.t  !.  s  ciiv.-liipp.'^  du  ,.ri\.!it. 

.a  suppression  UKimentanée  des  f 
possibil 
maiéria 


-Ve   torcemeiit  a  l'esprit   l.i 
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Cellules  ganulioiiiiaire 


.//(  //   .1   c/i-   .///  pîiis  /i.iii/.  doit  i-lr. 


ii'ih/i 


>lon  inlracrauieuiie 


.■/i  illt  cil    llltlll,     /cii/ps   ,/ 


i/.\  quand   ces 


déliassent  cerlainles  limites  .i.uis 


autre    sells 


I' 


lur  nous  scr\ 


d'ui 


grossière,  iious  dirons 


que    1.1  las'on 


lion 


hls^eUlenl   de    1  ob^ 


les  rapports  eiilre 


■^'F 


jurile    d.ius   une    ;alle   d  arci 


saxaiit  poursuit  ses  études.  Que  de\it  m  la 


raie   pendant   que   les   archn  es  de 


ph\sii 


inutilisables?  l^etle  q 


Uestlou  est 


-\li  ph 


,1 


la 


ts  de   pathologie   expérimenta 


examen  du  probK 


l'.irmi  1 


es  s\niploiiies  des  altectioi 


que  .1  entrer  d.iiis 
-  de  citer  sultiseul 


i(Uestlons  posées  plus 
t/lli-  l\-lld.ll/  pnS^-i^'.--. 


r.ipp.ot- 
•  p.irt;,  '! 
'.l'iiliini  • 


■iiti 


r-/.r- 


Jlltc 


net 


Il  m  :  iiiituii! 


ions  p5\  c'hiqi 


ité  d'uti 


illsid.- 
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lU  ne  parviendr.in  toi  ou  tarvi  a  notj'e  conscience  qu  a  1  état 


iraumentaire 


lUe 


\|>iicati 


la  part  des  plusiologisles.  Les 'phénomènes  q 


teignent  p.is  notre 


.nscieiice  ne  pt 


recllerclle 


ibiet 


ui  par.usseiit  eii\ 


ahi 


r   noire 


ind 


e  ccrt.unes 


u\  eut.  en  ueucra 


\m  II  al- 
al.  l.iire 


xactes.  Quant  .uix  pensées  médites, 
subilemi-iit.    rieil 


oiisiieiice    sU 


n  est   moins  aise  que 


tanière  ai*proxiinatu  e 


jll    elucidel 
Seule  une 


origine,    lul-ce    J  une 
mgue  expérience   per- 


I'! 


irciiiurc 


ac 


.1. 


il     illUllcCUK  1     piiiCc 


il  .iiitnii  ne 


/lil    itic 


[iriKlfiicc 

cpriiilN  cr- 


.1  .CL  11. (5  |)r()|H\ 


cl  >Lulciiii.iii  <|iiaiul  c 


;t  ,|U  clk 


I   C5  re>c 


r\  L-  l..riliulce?. 


l.iiiiIlciciKiauun  j.rMpwïc 


iK-.lIloil 


I  c~ 


ac  1-1 
.^  ac 


ii.ijiUiue  ac 
-iiitcr\  L-iili"ii. 


lui 


It  a.ill?  le    elcjll 


il 


-..il   .laiis 


|ir.)\  iM|iK 


I   acliMK 


lltaleillelll.  n..ii>  >er\  il'.  Mil  vie  i;mae  . 


lit  11.. lie  ^\^tL 


iiiai~  11. .11  ai^paraïUe  loii 
i  liel,  le  >\  slellle  ller\  eU\ 

il  iniervailer-  libres  Ac  l.a 


jrt~  -ell-l 


ble_s 


la 


e\lltaU..ll^    MillI     . 
uall^ill.Jilll.lll'e^  ee 


J.illllIU 

litiaie- 


)Ot- 


ellerule 


V- 


iU>si,  a  iiiaiiitei.ir  ii.iire 
:ulilraen..li  l.iill.iue,  I' 
h, lit   iës   1  riiieipaux   ..Il 


i  Dieille.  airiuelll  el  le; 


j~  |.  .IVe?  . 


jXèll.ltlnll  a 


cil  iuiier\ali..iis  iiuililes 


:nl^ 


par    ii.iiib  eii 


a. 


iialiK 


OAi 


■:r  i>i'i<ir 


p-\-.  liMiigi.lUe  -illbieclix  e  peliUel 


iaicaU.iii>    va 


lable- 


lanced 
.iaiil   il 


.11     lllllilH\e~ 
réveil.     I  i- 


aeeiieulie- 


1 11  a\  ei 


•nt 


jiiiaiiciit 


;■    I  oriLiliie 
laii^    11. lire 


b-er\  .iii. .ii> 


h>er\  aleiu> 


Ac>ù 


cl  cil  preiiaiil  p 


ietl..li>p 


..iir  p. .11 
>\  eln.|ii 


lie., 


jcparl 


lira  aet  pll«:ll.iUlelle~  ell    ,|lie-llc.ll 
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ur   1,1   ae>niiali..ii  plivM. 


i  j^laiule  |iliieaie  el  ^ur 


leur 


eial?   ii.lualeiiN  palhiil.ii;l>|ilcs   nU 


me  llet\  ell.V  Lellir.il  pelll  aiiuliuier. 


.lelelUeill  peiuiaill  le  s.. 111111 


eli     I, 


Jll>ll 


i|e  cl  ^cnsllncl  ne  eoiiiiail  pa 


lee\e-iiali 


11.  <.ill  el 


.  eiiiaiieii 


t  a  es 


illéne  ..il  aes  organes 
elleiuiiiit   iraiiMius 


llllerile.-- 


;llc5 


au\ 


iiiiiiiuieiii  a  i.iriiier 


ijuc      tllcrglIl.MlleM    el 
\  sleiutJ  uuiseulaire  aaii 


;ll     p.irlle 
111  elat  .ie 


~  appiareils  a  iiiliibilhni  >pceiaii\. 


leur  feleg 


ie  aaiib  le   lain  riiitlie    ac 


ji.-tnbiiliDn  el  I  iililisali.iii  ae 


1  a  ciiipe 


.  Il  er.[ll  elles  ne  se  .ilssipelll 


jii  cx.igcrecs  ^ur  ecs  iiieeanisiiies, 
iil  aaiis  un  prév;éaeul  (Hivrage  '. 
illlle  Je  llu>  I.iiiell..lis   j)syellKlile> 


,ji  plu^  il. lut.  ib    111 


:     /.('' 


7//.- 


s'-v  l■^^.  Hii 


-iiilaiil 


lali(>ii>  qm  par\  leiiiiciit  au  iiuuiae  e:-  leiicur  au  -v-.tenie  ucr 


illlral    se    tr(,lU\el\l    e'Oll-.! 


aeral- 


éauelii'ii  a. .il   a\  oir  pnui 


L<-ius 


.table    aail-    le    loiKtl.  .iilielUeUl    .1 


1    tup.iplivse    et    1.1    ul.iiiae    pllle-a 


ur  .KtiiMi  pr.ipre. 


le  c 

aoi»t 


.11  recuite  .[Ue, 


la  ai-p.iriliuii  a 


la  \  le  p 


:lii 


lie  -e  inuii 


a   peu   |.resi|ue 


.ileuielil   rc 


auites 


cette 


:  un    al!aiblj->sciueilt 
jeuircs    ps^chique^ 


jiitiiiuant 


.'Xereer  sur 


la 


parlé  plu-  haut,  il 
.u-eielice  ju  iumi. 


iae-rat  leiucnl  aiiniuueeet  peu 


'/' 


/,■ 


,/. 


..lUleremelll  sil-Peualue      /.' 
(/.'.•   .Il  lii'il 


.ciatii.u-  ae- 


repré>eiita(iMiis 


■i^ue- 


;t     de 


lielUellt    se    pr. ..luire.     pr()\iciinelU 
telle-,  extérieur^-   i.u    iiitericuri 
meut  l..uriiir  uiiiiere  au  tr.ivail  pr 


s.  t  lie  s.iuraiciu  aueuue 


lit  a.  .Ile  b. 
it.illl-  plul 


ir  I  liuinirl  iiiee 


.Ile- a. 


luei)iiseieiil    t 


tMgiUellI-    .lel.U'Iies. 
i  .ir\  iellilellt  .1  Ui.tre 


lUvent  le  l.ilt  lu 


npleleinell 

.^Cleiiec    ail" 

luisait  il  .[I 

.jvttneure    ,iJv  laeiUelle.     plus    ettie 

luoiucniaileiiieiit  plus  léger 

OucUe-   r,ii-..us  auri..us  lu 


i'aiiieui"?    .l'.i.luiettre 


aeti\  lie  lu. 


ite   ae  1  esprit  pe 


lileilt  . 


•propre 


.  ii\  Ite  pourrait 


.lion. 


lie  p 


j>pril    ne  pi 
.sseac  Ulle 


s-eJc  pa- 

ae-  faeuli 


tiesolii.   a\  aill  t.  .ut.   poUi"  e\er 


intciius  aecuuuU 


l.lll-   le 


rit  put.  même   ] 
llul.i 


supposer  que  I 
pojcr  ae  eeri.iius  contenus 
la  l..riiiati.iu  .i  i.iee-.  sou  p 
liiiiile  .  il  ne  -eieiiar.iit  que 
cerebrau\  .n  aut  échappe  ac 


excitaiiou-    a.c! 


.ien. 


auetil  ae 


esprit 


F.ll 


•,i\  e  que  leur  prêtent 


Il  e-t  qu  a 


l'état  de 


iliulili-ablcs.  .[U  eile- 
uioi.  et  eu.:..re  ie  plu- 
e  -1  quelque  eXcltati..|l 
iCe.     relia    le     Scuumell 


.laut  le  -oiiuucil  .   l  .OUI 
iime-ter'r  l>  après  uotr 


Je  c. 


ntenu  qui  lui  soii 


e-  el  aes  Virtualités    il  .1 
n  actixité.  ae  se  ser\  ir 


ilules  ganglomia 
nJ.iiil  le  scuuinei 


ire-    A 
ais- 


poiir  1  .1— ociaHoU  el 
-aurait  être   que  tre- 


pelll  II' 


.uib 


lies  centre- 


tl 


■meut  .1  1  ac'th.u  iiarco- 


•M 
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ti~,iiite   Je  1  11'.  p..i)lu> 


les. 


ctriitreb  restes  c'\  ci 
.ivtc  1  esprit.  "Il  d>.vr. 
>|iii.  jiciulant  la  pciio 


de  la:  tilaïuie   pinealc    rarmi  ce-, 
-t-a-Jife  en  c<.miiuiiiicalion  acli\  e 
ircn.lrc.  priiKipak  nu  lit.  ceux 


.le    i 


ineil.  (Jiit  p.nlicipc 


tuclle 


.■llulc 


C5   ii,mi;ii"iin4irc>.    n 


temps  plus 


■■^  \ 


tenu.  1)1 

lueiil  p 
psvdii.i 
Centres 


II  deia.  il  c 
lus  de  lurc 


q 


que 


leur 


du 


ervcau  se  Ir 


me 


il. 


filtres   ell    evc 


CX 


seraient  ainsi 


reser 


:  e  d  énergie  y- 


Is  les  ce 


litres  MiisUis. 


/.\.s^ 


(/(  .1.  //; 


/.//.,    ./. 


//    ./.■ 


pliénoméne  ijui  inuis  int 
(  In  peut,  elicnre  en  adr 
de  vue.  apparaît  iiieine 
esprit  ave. 


rappi-u'ts 


.  spécialement  a  . 


lurant  le  S'Uiiiiie 


1.  el  1  es 


dant  la  période. 


lu 


l).ills 


:ette  pci 


i.,de.    la 


jouceptinii,  c.irresp 


uid 


rieures 
eiat  de 


ir  leiiuci  sunt  Y 
.11  intérieures, 
ieini-cuiiscience 


les  nomsde  .'■/( 


m,  il'ii 


.onli'im 


huent  a  notre 


1  esprit,  se  prêter  le 
lires  cérébraux  4111. 


alisurhe 


aiteulioii 


del' 


dont 


le  ccjiitenu 


peut 


*[   i^ihlT 


mip 

récéd;jnt   im 


niedialeiiunt  le  soin- 


in  très  iiiieiise  à  l'activité  spin- 


tili 


1" 


daiit 


iiur  le  tra\  ai 


I   intellectuel  s.,il- 


épeilse.  a  1  elat 


veille,  inliiu- 
.nsiituciit  1  énergie 


.■nation    >iui  c- 

sllles.  I   .^lais     1  .ictl\  Ite    de- 
u  va  ut  suspendue  peiida  m 


autrt 


eilipts  de  coiicurreiii-.  dispo- 
,  cliuiue  accumulée 


//■., 


,  c/ 


!.-t)\lllf   .1.111 


il  hi 


;(M//(. 


/.■ 


il- 


parellle   e 


xnlicaiiun 


resse  in'cst  p.is  la  seule  p. 


ible 


lettre  une  autre  qui 


a  certain  piiint 


jmmt  1.1  1 


vraisemiua 


Me.    ! 


les  Centres  cérébraux  4U 


il  a\ait 


tiibulu-li  sont  elïectivement  rompus 


irit  ne 

,  ou  mollis 


iniueiioe  a 


iii 


les  renouer  iiue 
rie.  du  deinl  reveil. 


c  jiiscieliK'e 


du    nioi  ,pii 


après  ma 
iou- 


au  point  <  '  du  s\  stciuc  de  coorc 

.Ijeteei  toutes  IK  .s  s 


jiis.ilion 


omnlence  a  rev 


enir  p' 


jUe  Ifcs  phllosopiies  i 


s.   éxte- 
liell    <   et 


signent  sous 


jU  du  : 


nhlimiii.i! 


.doit, 


lanièjre   d'envisager  les  process 


uieux   a 


m  activité  créatrice. 


1. 


iniis  un  ee 


rtain  temps 


déjà.  a\ai 


spri 


t.  doivent  aussi  être  les  preinieis 
muiuni.iuer  .r.  ec  lui.  lors  du  réveil 


Dlf  ir;HhNi.l\lh)S    lii:s    KjX<  Tl 


de 


la  Conscience  du  mi 
ibrai 


e-.t 


nuis  d  admettre  que  les 
jiigés  dans  le  soiumeil. 
stenl  inaclils  et  hors  d  état  de  tare  grand  usage  d  énergie 


autres  centres  cérébraux.,  encore  \ 


p-vchique    lii 
laiiis  Centres  c 


1  .ictlv  Ite  des  eeiltres  vois 
inévitable  pour  les  ■ 


.llet;  la  ^oiicenlralii 
.rebraux  exerce  un 
lus.  et  cela 


4isp( 


.r  de  torce 


ces  d  eilerg 
p^v  cliKlUes 


■  1  atleiiliou  sur  cer- 
i  action  inhibitrice  sur 
ijràce  .i  leur  ccjiicurrence 
e  ;  les  premiers  peuveiil 
bien  plus  puissantes 


Dans  cette  conception 


de  1 


urimi  e 


.//: 


,/.l 


lent:  êlrc  ..Ji, 


iih'  il. 


it:-  .L- 


^piil  priiJji, 


c  s'agit  là  i|ue 
emi-soliunel 


activité  liiTiiti  e  a  la  courte  période  de 


sClruCe   ge 


ou   les  rel 


nions  iniemimpue"-!  entre  l.i  cou- 


et  la   Conscience 


eiue 
(>u.. 


a  se  rétablir. 


Il  a  la  V  eritable  valeur  des  iiiluilioUs  qui  apparai 


V 


d.inl 


el  el.n 


demi 


-lUscien  :e.  1 


iuger  avant  le  réveil  conn 
Ile  soit  entre  en  relation  ave 


Ict.  c  est  a-d 


li.a  I 


i  reltcxiou. 


gangliouiiaiies  . 

jiort  avec  1  idée  intuitive  .ilin  quel 

a  une  .malvse  loyuiue  nouvelle    (- 


ilit. 


lar 


loiictiouileineiit   >iélon  1 


coiiserv  e  eiici 
le  rev  ell    11  esl 


re  toute  sa  valeur 


iplel  i|Ue  41 


land 


inlerne- 


et  eXleriles 


imim  nécessaire  pour 


leur   bon  t 


jxiiie.  de  soll  ^t 


lie  les  cileriiles 


meut  de  leurs  diverses  sources.   1  Lit.imnieu 


sup 


lierieurs  : 


i.î  V  uc   el   1  oUie     i  ellis   id 


alsseiii  comme 


de 


inUKtloiis  t;e 


.pu 


veux  soiil  eucorii  termes.se  dévoilent 
souvent  a  il  lumière  du   loiir  cou-jine  de  simples  chiiueres 
,aus  \  .iLiu  .uicuue 


l'sV.iUlijlL- 


intuitions,  il  feut 


,lh'ii 


.K  !i- 


!.■ 


;rtet. 


du   nu 


/mmeiicc 


lit 


il  est 


is^ib! 


lire  avant  qui 


menu  de  toute 


l'espi 
ell 


escellule- 


,  elU  être  ml-es  en  rap- 

jsprit  puisse  lasciumettre 

s  Cellules  gangliounairc- 

uséviuent.  Se  trou\(:r  déi.a  en  parlail   et.n  de 

l  liléorie  d  1  sommeil  de  l'ihlger.  .[Ul 


I  ils  se 


lisiU 


giies  principales, 
iinme  des  exciuni..n~ 


i.ius  le-  ^aiiiiiious  est  arrivée  au  maxi- 


"lucliounem 


eut    C^cl  etai 


isvcliiduesaltluent  Ut 


U  des  deux  sens 
qui  uoiis  appa- 


iiales  dans  i  obscurité  ou 


!'  I 
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il-.tc 


Il  ni.iiVfiiu  t  hauip  d  cxpcnenc 
11  >  at;n  il  irlu^ivU-r  J.iv.int.!\;c  1 


.IHlUlUe-^pel 


.■ut 


;r\  eux  eariiui-iuc   et  vase 


il.i 


ominc  |e 
.hvsf    1). 


lirait- 


ai  àciui.ntic.  et  eu  graiiie  partie  rc^ic  par 


ui- 


narel^c^ 


iiniiUL-ttri.-  U-~  iK-rls  vus 


rcclierclie- 
tibulaire 


iiniil.  h  1  f\eitaliiiii,  et  aus^:   ci 
lUc  et  clc-ctruitic-  qu'a  l'excitation 


(  crte 


Itll.ll      vil 


t.-lk 


■aiutc-  ditlicultc^  ic'ihjiuiuc- 


;ventiiels  serait  11 


t  d  mil: 


iniru 


.per 


atoirc»  i.-xiueraK'iil   i1l'~  su 


a  1  eXLitatioii  mei.',!- 

ir  des  ondc>  -.l'Um'e^ 

ice-    prcNeiiterail    d.- 

aus^i   leiir^'  ré>ullat> 

~idérabU-     lei  proced^-- 

iiu-  tjul    inuliculirr- ;    mai>. 


pi.ur   uii    cxpunuKiilaK  ur 


|Ui   \  eut  >  attaquer 


pr. 


.bleuie-, 


laiile- 


lolli  tlou- 


1  .111  lU>c  de  n..~coU11 


de  rhvp,.v 


et 


la 


~ur  le  uieeanlsiue 


le  iii.lri 


t-ii.iiiîeiiieiit     pureiueiit     p>\'ellli|ue 


unaiil 


tueil-e.  IIK 


■  1111 


lete 


M.lllHlell.    iJU 
.t   11. Ut.  a  lait  11 


-piil  peut,  pai- 


lu  einellt  sU>iielKlUe  p 


da 


la  p: 


iil.  être 


.lulaiit  11. 

vin  denU-MillUtl 


>l> 


l>areill 


aetivite 


d.iU>  le>  ' 
1 


dm 


lUe  iiuUb  \  en 


i~>lbilUe  <\\\\\  triivail  iiieuus  :iellt  de  le 


.tat    lie 


^elne^lt^ 


.iUe 


.li>!UUe  lUi  i>r 


.bi 


iarai;raiilie 


.luiueil  et  pendant  1  état  -ubei .nMàeiii  ou  >abliiuina 


aiti\  1 


le  pruduetnce  iiK'OU>eieute  dd  uulre  e>j 


ible    /  e.if' 


■  i.t/in'.r> 


iiu\  re  iei  au  ph\^i<'l('- 
itUlelle-e  ilUe   le-^  éXel- 


exereer ^ur 


le- 


sv-^teiue- 


fiinetuinneuieut. 


péniuentales".  il  tau- 


ct  le-  uerl-> 


.lileaii 


dé  y: 


ie    \  i-i  weeUoii-  uu-xeiU 


actuelles 


le 


? 


lie.  ainsi  qi'.' 


I.  induiue  que   le    luiK 


u     cerceau     Ut 
une    niani-1-re 


peut 
jtee 


.lièrent^ 


^'oUH 


1,  aetu  lie  île 
i>iniue  ctïee- 
ilet .  (^e  ne-' 


ell 


v.utot  ilu  ilenii 


Il  se   uiailUester. 


d  e\p. 


>prit  p- 


dl-liiul  lie  Celui. qi 


apri 


le 


.-hique-   peiid.iut 


il.  ui 


L-l  lILldlUl^ 


I 
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;ûRP  I,     AME    ET    FSl'RIT 


r. 


^     II.    —    l.l■^    I.IMITKS 

Le  mi-i  a.nimme  mes 

1  Itl.NS. 

11  \  ;una  hientol  ijuai 
j;i>le  du  i-Sois-ReyiiiDiid.  > 
limites  de  notre  coiiiia 
Ijiiieux  /jrihir.ihiiini^  p. 
hcieiicc  ne  saurait  jama 
dont  la  solution  l'ut  décl 
ment,  liguraieiil  la  >enba 
delà  pensée  humaine 

Alors.  L'onime  aujou 
pations  les  plus  vi\  es  p 
logiies.    Ue   toutes   les 
d'après  du   Hois-Reynioi 
humiliante  et  plus  pénil 

\'oici  en  i[Ucls  termes 
à  la  ihose  soutenue  pa; 
toire  de  la  ph\  siologie  J 
il  V  eut  un  moment  où. 
dus  a  l'introduction  de: 
phénomènes  de  la  vie,  li 
leur  suffirait  d'introduire 
recherche  exactes  dans  1 
pour  cueillir  des  laurier 

"  A  leurs  veux,  la  dépi 
du  degré  de  développe 
que  nombre  de  causes 
délire,  la  folie,  la  micrc 
sur  la  direction  et  la  r 
pouvaient  servir  de  poi 


ante  ans  que  le  célèbre  physiolo- 
lans  un  discours  retentissant  sur  les 
ssance  de  la  nature,  a  lancé  son 
lur  indiquer  les  bornes  que  la 
s  dépasser'  Parmi  les  problèmes 
arée  inaccessible  à  notre  entende 
lion,  la  conscience  et  la  tormatiou 


DK    l.'l-NiKMUMl  NI     III.MAIN 
SENSA  I  IHNS    ET    DE.S     l'KKi  i;P- 


hui,  c'était  la  l'objet  des  préoccu- 

r  les  pli\  siologistes  et  les  psycho- 
bornes   imposées  à  l'esprit  humain 
d.   aucune  ne   leur  paraissait  plus 
le  a  subir, 
j'ai  f(jrmulé,  en  i^7"i,  mun  adhésion 

mon  ancien  maître  '<  Dans  1  his- 
;  ces  derniers  temps,  disais- je  alors, 
iblouis  par  les  succès  sans  exemple 

vues  mécaniques  dans  l'étude  des 
s  phyaiologistes  s'imaginèrent  qu  il 

les  mêmes  vues  et  les  méthodes  de 
étude  des  phénomènes  intellectuels 

aussi  glorieux 

ndance  des  phénomènes  psychiques 
nent  cérébral,  la  grande  influence 
>omatiiqiies,  comme  la  narcose,  le 
céphalie,  sont  de  nature  à  exercer 
larche  de  nos  idées,  tous  ces  faits 
its  de  départ  pour  transporter  leurs 

le.  Leipzig.  iS8t) 
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recherches  dans  le  domaine  de  1  esprit.  Quelques  succe, 
obtenus  par  la  psycho  phvsique  seiiublaient  promettre  aux 
physiologistes  qa  ils  réussiraient  enjtin  à  expliquer  le  mys- 
tère qui  a  résiste,  pendant  des  milliers  d'années,  aux  vigou- 
reux efforts  des  plus  grands  penseuij^  de  toUs  les  pays  Ainsi 
reniant,  vû\ant  à  l'horizon  le  poiàt  de  jonction  apparent 
du  ciel  et  de  la  terre,  croit  qu'illut  sufhra  d'arriver  a  cette 
limite  imaginaire  pour  escalader  U  ciel'!  L'inutilité  de  se- 
efforts  evciUe  d'abord  en  lui. le  sentiment  de  la  difficulté  de 
l'entreprise  .Mais  sa  laison  n'en  admet  l'impossibilité  que 
lorsqu  on  lui  expose  les  véritables:  relations  Je  notre  pla- 
nète avec  le  svstème  solaire. 

"  La  conscience  de  la  ailhculte  qu  il  v  aurait  à  expliquer 
ce' qui  est  resté  jusqu'à  présent  inexplicable  s  éveilla  sans, 
doute  assez  tôt  chez  quelques  physiologistes  .Mais  le-  véri- 
table but  qu  ils  pourraient  atteindre  ne  se  révéla  a  eux 
qu'après  qu  ils  eureiii  obtenu  les  premiers  résultats  impor- 
tants amenés  par  l'application  Je  la  méthode  physique 
exacte  a  l'etu.ie  des  loiictions  psyv^hiques  Alors  ils  virent 
clairemeiit  ou  se  trouvaient  les  lin^ites  de  leurs  recherche-, 
limites  i|ue  1  entendement,  humain' ne  saurait  dépasser 

"  (.onune  l'étude  de  toUs  les  phénomènes  phvsiques,  les 
recherches  sur  la  nature  des  lonctjions  psychiques  douent 
avoir  pour  but  de  réduire  ces  foiictious  aux  mouvements 
connus  des  .itoines,  mouvements  dus  aux  forces  qui  leur 
sont  propres,  en  un  mot  de  créer  la  mécanique  des  atomes 
du  cerveau.  Lu  continuant  d'étudieir  exactement  la  phvsique 
des  organes  sensoriels,  qui  servent,  pour  ainsi  dire,  d  latei' 
médiaires  entre  le  corps  et  l'àma.  la  physiologie  réussira 
peut-être  un  jour,  au  prix  d'efforts  cousidéiables.  à  ciéerl.i 
mécanique  des  fonctions  cérébrales.  .Mais  le  luoineiii  dut-il 
venir  ou  iious  serions  en  pleine  p-jossession  de  cette  méca- 
nique, ou  ks  mouvements  moleclilaires,  quioiit  lieu  dans 
nos  cellules  nerveuses  pendant  hj  crealiou  des  plus  hauts 
,    produits  de  l'esprit  humain,  nous  |seraieut  aussi  cl.urement 
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lenicnt  préoccupé  de  la  nature  des  sensations,  qu'il  tenait 
pour  la  source  première  de  la  Connaissance    Adversaire  des 
idées  innées,    il    n  admettait   dans   1  entendement    que    les 
/.ï,  ;(//.'s  de  perception,  d'abstractioiji  et  de  compar.usoii.  11 
devait  donc  chercher  ailleurs  l'origine- des  idées  qui   nous 
permettent   de  connaître  les  rapports  entre  les   ob|e'.s  ju 
monde  extérieur  et   nos  représentations.    .Mais,   selon  lui, 
n<.tre  esprit  était  impuissant  à  décoijivrir  un  rappi>rt  //;/;■,'.'/ 
oihle  entre  les  objets  matériels  et  Its  sensations  qu  lU  pro- 
duisent   en  nous    "   Nous  sommes  [incapables,   aisait-il.   de 
comprendre  comment  la  tonne,  lalpositioii,  ou  le  iiiouve- 
mciit  peuvent  provoquer  chez  nou-  la  sensation  dune  cou- 
leur,  d  un  gout.  ou  d'un  son:   ('/  ii  existe  .luemu-  nfiin.'xité 
entre  ees  plieih'iiieiies  iiiee.iiiu/iies  et  nos  repres-iilalni;.-.    „ 
La  tentative  de  Kant.  dans  sa  Cniique  Je  l.t  R.iisoii  f>itre, 
pour  établir  lorigine  de  notre  connaissance  du  "monde  exté- 
rieur, ainsi  que  de  nos  ccjiicepts  diespace  et  de  temps,  n  a 
donné  qu'une  solution  apparente  .|e  l'énigme    Nous  a\on-. 
assez    insisté   ici  même    sur    les   eri-eurs   fondamentales  de 
l'apriorisuie  de  Kaiit.  dans  toutes  s^s  appdicatious,  pour  n  v 
pas  revenir  encore.  Ajoutons  seulejncnt  qu'en  se  ratlachaiil 
a  l.ocke  et  en  lui  empruntant   le  concept  des  "'choses  en 
elles-mêmes    //      tliiiix^s    lliviuselve: 
concept  comme  étant  donné  .re.mt 
De  Hume,  il  a  bien  accepté  ses  ndtitms  si  précises  des  per 
ceptions  et  des  représentations;   mais,  en   stipulant   qu  un 
/iiireiiieiit  .Ultérieur  était  indispensable  pour  qu  une  percep- 
tion devint  une  expérience  sensorielle,   il  s'est  éloigne  du 
système  de   Hume  et  s'est  rapproché  de  l'idéalisme  de  Her- 
kcley    Quant  a  son  prétendu  rattachement  aux  théories  de 
Newton,  Kant  en  niant  la  réalité  d'un  espace  absolu,  a  devié 
entièrement  des  conccptujus  newtonienn-es. 

Si  la  physiologie  n'a  pas  été  plusj  heureuse  dans  ses  ellorts 
pour  expliquer  la  nature  de  nos  jeiisatioiis  et  de  nos  pcr 
ceptions,  la  faute  en  est  pour  une  large  part,  a  ce  que  Helm 
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lous  devons  les  sensations  imagées, 
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sur  la  rétine  et  des  processus  c'iimuiUes  de  sa  régénération 
Qu'on  se  figure  un  ciuematogr.iphe  (lutoinatiiiue  et  autoré- 
gulateur, reproduisant,  avec  une  précision  merveilleuse,  les 
images  nui  passent  devant  son  oculaire  et  renouvelant  cons- 
tamment lui-même  les  plaques  sensibles,  après  Ls  ,ivoir 
déposées  eu  bon  ordre  dans  les  archives  du  cer\  eau 

Les  images  hxees  sur  la  rétine  se  transmettent  elles  soUs  la 
même  lorme  .lux  centres  ganglionnaires  du  ucrl  optique, 
pour  y  produire  la  sensation  destinée  a  être  per^-ue,  ou  bien  la 
sensation  se  produit-elle  déjà  dan»  la  rétine  par  le  fait 
de  l'impressuill  de  l'image,  et  est-ce  Cette  seilsatlnil  qui  se 
transmet  ensuite  aux  centres  percepteurs  et  ipie  nous  sommes 
obliges  de  projeter  sur  la  renne  cliaiine  fois  que  nous  dési- 
rons nous  représenter  1  lui.ige  première?  Le  fait  que  ninis 
[louviiiis,  même  après  1  I  destruction  de  la  rétine,  evnquer 
les  images  une  Inis  peri  ues,  n'est  en  contradiction  absolue 
avec  aucune  de  ces  Jeux  alternatixek.  l.a  représentation  de 
ces  sciisaliniis,  et.iiit  Conservée  dansiiiotre  nieuioire.  peut  .a 
l'occasion  être  iii\  oquee.  La  première  alternative,  ijui  est  la 
plus  simple,  devrait  être  considère^  comme  la  plus  ac^-ep- 
table  ;  elles  hariiuuiise  plus  aiseme ni  avec  nns  >.nnii.iissaiices 
de  la  pluslolnglc  des  sens 

.Si  l'on  hésitait  autrefois  a  adinetlre  la  possibilité  dune 
transmission  directe  des  imagesdes  (d'ijcts  extérieurs  par  les 
libres  nerveuses,  il  n  en  est  plus  ainf.i  au|ourd'hui  que  imus 
connaissons  le  téléphone,  le  phonojjraplie,  la  photographie 
des  couleurs  lippmauni,  le  ciiieunatographc  .^Lu'e\  ,  la 
trausmissioii  par  til  électrique  des  lukagesctdes  dessins,  etc. 
.\pres  tant  de  iller\  cllleuses  decoinerles,  qui  mit  Cnuside- 
lablcmeut  el.irgi  nos  cmiceptiniis  des  phénomènes  plnsi- 
i(Ues.  la  photographie  des  objets  extitr leurs  sur  l.i  rétine  et  la 
iransiuissioii  ilirecle  de  nos  seiisatiojis  images  a  nos  centres 
gaiiglioiiiiaii  es  p.ir  les  libres  nerveiises  ne   présentent  plus 
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pli\  >ieii-ps\  Lluquesdans  la  rétine 
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pourrait  provD.iuer  une  violente 
unie  le  lait  toute  excitation  méca- 
inais  (jertainement   cette  scns.ition 

l'éclair  que  l.i  sensation  auditive, 
1011  de  la  retme,  ressemblerait  au 
ii.ii/i'S  i\tiiiiiiiiii  ><  ne  peuvent  pas 
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ne  les  li.iiil.lirs  .lr>  .Vi'/rs  par  les 
ilelle.    l.e  succès  de    pareils  croise- 
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s  organes  des  sens  en  cas  de  croise- 


iler  daiiis  mare  conscience  la  succes- 
les  représentations,  si  les  sensations 
es  images  plus  ou  moins  e.xactcs  des 
ni/,  qui.  contrairemeiil  a  ses  préde- 
tes  de  notre  entendement  plus  loin 
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que  la  sensation,  nolainuient  iusq\i'à  l.i  perception,  posait  le 
problème  dii  ces  termes  :»(  )n  est  .  .l-jligé  Je  coiitesser  viue  la 
perception  et  ce  qui  eu  dépend  est!  inexpliqiiable  par  des 
raisons  mécaniques,  c'est  a  dire  p.ir  les  lii^urcs  et  p.ir  les 
inouveinents  Ht,  teigiianl  qui!  \  ait  une  machine  dojit  la 
structure  tasse  penser,  sentir,  avoir  perecptiou.  011  pourra  la 
concevoir  agrandie  en  conser\  ant  les  mêmes  prop..;  tioiis,  eu 
sorte  qu'on  \  puisse  entrer  ccjuuhc  dans  un  niôiiliii.  Ft,  cela 
posé,  on  ne  trouvera  en  la  \  isitaut  au  dedans  que  des  pièces 
qui  se  poussent  les  unes  les  autres,  t-t  laui.iis  ,<.e  quoi  expli 
quer  une   perception  /..     .N|onad..|ogie  . 

Supposons  qu'un  phvsiologiste,  iu  courant  des  progrès 
faits  par  la  phvsiologie  des  sens,  aiiisi  que  des  dec.uvertes 
les  plus  récentes  de  la  technique  et  de  la  mécanique,  pénètre 
dans  la  iii.ii  In  ih-'ir  ./<■  iflie  l  mcin  \i  "iiiiih'  Jji's  rr  ;//./;/;//, 
et  se  mette  à  étudier  la  marche  des  miénomeiies  j's\  chique^, 
depuis  l'excitation  de  la  rétine  ju-fiiu  a  la  perception  des 
sensations  \isuelles  par  la  conscitnce.  Il  \  erra  d  abord 
apparaître  sur  la  rétine  l'image  renversée  de  1  obiet  luinineux 
extérieur,  exacte  au  moins  dans  ses  contours  principaux 
1.  image  se  transmettra  ensuite  par  la  \- oie,  des  libres  ner\  euses 
aux  centres  ganglionnaires  corresji.ndants,  situes  dans  l.i 
sphère  \  isuelle  Avant  d  être  perçue;,  limage  rétinienne  sera 
projetée  sur  le  svsteme  de  co. .rdoit nées  du  .lu  i..i!ctionue- 
mcnt  du  labvrinthe.  on  ses  lormes  t-èroiit  précisées  et  l..ca 
~ees,  et  l'iiuage  entière  se  troUv  er.l  redressée.  I.a  i.  .calisatloii 
et  le  redressement  des  imagés  plus  c< 
souvent  leur  projectio'n  préalable 
accompagnée  de  quelques  inouv  cliieiits  des  globe-  ocu- 
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tre  'U-hebvschel  et  i  ,\..n. 


-(   >v\  -LUI 


ikol  . 
:  lîout 


dr.ii! 


te  de  ce  dernier  était  assis 


lerol  :|  Ak-ak.il  el 


de  Me 


ux  extrémités. 


A  la  reqilele  de   11. .me,  les  pcr^ 


-eûtes  .int  pLuc 


I 


ll  ) 


.1  -.u-pt.-iulii  1.1  t:ibli.'  au  iuci\cii  il  un  vl\  n.inic'iiictro  niipruiiic 
,m  labillcl  >li.-  l'lu--K|Uc;  ..c  iiind».-  àc  ['cs.im.-  iilïr.nt  une 
^iMUiic  piL-i.  i^iciii.  I  c  pi.kImIu  nifuhlc,  .ucc  le-,  main-.  pM-.^,.-. 
dessus,  ctait  >1  environ  •»ii\anti.--iikiin/i.-  Iwio.  maigre  !a 
v<il<inte  >le  llMHIeetile^  l'er■^|  'nne-pre--ente^.  ^e  p.'uls  n  a  ■.'a-> 
augmente     l'n   autre   pe>age  ^eulbjlable.   e\e.u 


tlen.l, 


e^t    ilenielirc    également    >a!n-.    su 


par 


1 


Ult  euva^re    restes   assis   autour    de    la    tah 


|u,s,iu  a 


Il  lieures  2..,  mais  aueun  îles   pheiU'Uieiics  ipii,   Jil.'ii, 


irinluiseiit  il  iirilinaire  dans 


les  scaiK 


Jl 


^eiiii.,  ne 


llesté     I: 


11    lonseiiuelice,    les 


retirées,-  après  et 


persanes  presL-ntes  se  s,.nt 
re  II  nu  eilUes  ,|Ue  lil  rcUilK  .11  si:i\  alite  lurait 


liell  le   1  1   mars,  à  S  lieiiies  du  si.ir. 

Ic.Us  les  preparalils  de    la  seaiuai   du   i..  avaient    ete    a 


inde  de 


aeiunmissh  ni,  exeeutcs  p.ir  (^\  .m. 


aménagement    de 


la    tabu- 


les    .i|ip,iiei 


Is      dl 


pesage,    eti    ,    avalent    ete    règles   par    lui,    de    s>  n  te    que     m 


il 


mue,   m  ses  icniiiuis  ne  s,iv.iient  rien 


niilitunis  de 


détail.  1  iiiites  les  el  1,1  m  blés  attenant  a  lelle  «.Il  .le\  .ni   u  .'ir 


lieu    la    scanve   avaient   ete,   des  le 
inisessiiUs  siellés  p,ir  (   \i.il,  qui  en 


ni.ltlU   du    1...    lermees  et 
g,irdail  les  ilels   (.'e  pr.  .- 


t. .mie    tut   signe    p.ir    l'elikan,    t  M\ -i.iniki.L    Lhebvsiliel 


i,  H. .utler. .1. 

.-Iin.lh.n  que  pr..  luisît  lette  l>ieee 


publi 


.Vksik..| 


<■  i,i   ec  .mniissu  .n  ,  lut  îit 


et  .Nle\endi.|l    s.ms  1  .iiit,  .ris.m.  .Il   d 

\i\e    et    prc.\  i..|ii.i   dans    la    presse    une    p<  .leni  i.|Ue    leiidl 


pénible. p.ii  1  intei"\  eiili.  .n  d  un  // . 
qualité   de   nieinbre  de  la    iMinini 


h.iiil  pers. .nii.ige    In  in.i 
shiMii,    je  |iii;e,n  pourtant 


lieeess.iiie   d.i|..iiter    a   ee    [T.  .v  es-\  ^rb.il    quelques    e\)du 
ih  .Us,  qui  |iarureiit  d.iiis  l.i  l  t.i;,:lt,  ,/  ■,S.;/y//-/'.-/i'/  >A. 
repr.  .diiirai  ki  de  i .  .urts  e\tr.iits 

"  11  et.llt  desir.lble   |'..ui    beaiu..u|>  de  r.lls,  .lis  ,[  ne  les  pIk 


n..inenes    pr. 


duits 


II. 


Ule     lUsÎLiit     s,. m 


uis   .1    Levaiueii 


dli..ninKs    >  i.nipetcuts.  .naiit   1  ha  iitude    des   .  .bseï  \  ali.  .n 
se  lelitiliq  lies  ete. lisibles  d  a  lia  User  et  de  l  .  .uipjen.li  e  *.s  I  m 


\i 


U 


;  i, 


i  il 


i 


^cuihlc  niciiic  Lii  i.  iiitr.iai 
aftirL-r  1  ,itK  iiti"n  >lu  ii:it 
1.1k-i1'.iiu-ik-  l  11  .iiu^thMi 
|,,iij.|>.iir  iKMillit  p.i-'.i  «11- 
iniMcr  <  cliii  i  I.  >-ii  >lcv.>il 
a^N  erreur-,  rrpjuaucs,  ii 
a  rct  iKrv  lier  le-.  \  r.iiL-.  e, 
irtilu  kIIchkiiI  |ir..VKiu 

"      I.CX.UIICII    lie-.    pIlL-llll 

■  aitrc  tel  iiiKrct  .|u  il  ri 
liiM-huiue-.,  .1  I  ^ikIc  acM| 
tL-inp^.  cbl.Miii  U-  public 
^:nK'i--  mirai  ulcu-^c  UK-inc 

//    1.1   t  ,pniuii-.^i"U   de 
s'ol  d'.iK  nunic  .1  S.imt 
Je  vjUUicttre  le-,  phénuii 
c-iUllriile  levere        // 

"  Apre-,  1  iiiiueeès  ilc 

deeiae.  -ur  le  deNir  expr 

veau  le    i  I    uiars,    le    m 

,)u'él.uU  malade  il  lie  pc 

iiou-,  pria  de   li\er  l.i   ^' 

encore  il  ^  e\ia-,a,  élailt 

-,i,ir.  |c  rencontrai  lloiiu 

a  mer\eille,  mai-,  il  mec 

ear  il   -eiitail  -.c-.  laculti 

K-mii^    le  11'  mars,  il  p 

volt.   1  e.  hec  elail  coin 

"  .\ii  Ce  )iir-ï  de  la  pol 

eaiioii  du  proL.cole,  I 

mettre    Moii    ecliec  Mir 

n'était  pa^  propice  a  la 

lielu  est   \  rai  en  le  sen 

de    \oir    tout    ce    qui    s 


\vil-    H    1--1R1T 

cpii  sort  du  cadre  habituel  et  .pu 
.11.. il  avec  le-.  1..1-.  pllV-^Uple-.  d..lt 
„.,li-,le  le  -.elll  -oups.m  .pie  le 
-,..11  le  pr..duil  de  1  liabllelc  d  un 
•  eliser  le  sa\  aiit  du  .lev..ir  de  I  e\a- 
ant  1.1  super,  herie  et  en  delruisaiit 
u-  s,  .rt  pas  .le  s..n  rôle  .pli  coli--i-.te 
i\i-,es  ,;e->  plién..iiiene-.  naturel--  ..u 

.'S 

uelie-.  du  -.piritisnie  pre-^elitait  en 
nd  lit  pos-,lble  lelude  des  laiteur^ 
uels  les  charlatans  ont  pu.  .le  tout 
et  inspirer  coiiliance  en  leur  puis- 
au\  personnes  intelligentes 
,a\aiit-,  .pie  il. .me  réclamait  tant 
l'éleisb..urt;  et  lui  a  ollcrt  le  nioveii 
leiies  qu'il  allirme  pr.ivoipicr  a  un 


a  première  séance,  la  ...mmisi..n  a 
nié  par  11. .me,  de  se  réunir  de  n..u- 
ir  du  même  )..ur,  li..ine  lit  sav.jir 
uvaitse  présenter  ■.  le  lendemain,  il 
aiice  au  i  ;  mars  ;  mais  cette  loi-, 
tombé  subitement  malade  Le  isau 
au  théâtre  :  il  avait  l'air  de  se  porter 
it  ne  plus  p. .avoir  d..iiner  de  séance, 
s  spiriles  laiblir  s..us  linlluence  du 
utit  subitement  p.iur  l...nJres  On  le 

.lel. 

.-muine  .pu  s  engagea  après  la  publi- 
;s  témoins  de  Home  s'ellorcerent  de 
e  compte  de  la  table  en  \crre.  «pu 
manittslatioii  .les  forces  psyciiuiues 
s  qii  nlie  table  en  verre,  permettant 
s  passe  dessous,  est  en  elTet  très   peu 


i.ii  ii.KFN.  i.\ii,>N  iii;s  i.iN.rioKs  i->vi  u;  Jll 


■  pwe  .iiiv  l'.urs  d'adresse  .pu  doi\ 


paiement  a\  ce  r.iule  des  pieds    i)ail|leurs.   liotiie  lui-me 


a\  ait  c.unmeiice  a  déclarer  cpie  peu  h 


dont  et.iit  laile  la  table  i.a  couimi-sion  décida  néaniiioins 
vl  ein|.l..\  er.  p..ui  la  sciuce  suivante,  une  table  en  bois; 
m, Us  11. .me  prêtera  ne  |>lus  se  présenter 

•'  i.'u  Mil  a  1  échec  de  Lfxperience  relati\  é  a  I  au^^iueutav..  .n 
du  poids  .le  la  table.  Home  prétendu  t  que  s,i  sUspciisi..n  au 
d\  iiam..iiièlie  et.iit  trop  complupiee  ;  c'était  pourtant  la 
seule  l.u.'on  ,1  e\iler  les  erreurs  ijui  s.f  seraient  certainement 
pr.. .il m. -s  si  I Un  ,u  .iit  tenu  le  .1\  nam 

toutes  les   mesures  sUseptlbles   d  eutr 

lours   Jl-    loice    .ir.im. lires  se    sont 
em|.etliei    l.l  iii.i  II  I  lestatl.  .11  des   pliell 


la.r.uu.lll      l   el.i    sUUil    .l    deiiiolitrer  .pie   les    pheli..iiKiles  en 
ipiesU.li  11  et. lient  eli  elfet  .pie  des  li  ufs  de  lorce. 

"  l>e\  aiil  .  el  échec   l.inielltablf ,  .  .|i  se  dein.llKle  i.  .iniuelit 
il. .nie  .1  pu,'  peu. i. lut  ireiiie  .uis.  tr..i|iiper  iiiipuneineiit  tout 
ie  m..iide,  al..rs  ,pi  il  .i  suili   d  une  s 
ipie   1  Usa-.;e  d  une  t.lble  en   \eire.  p.. 
blllle  .le  répéter  sfs  jongleries. 

"  i  es  phell.  .nielles  pro.luits  p.ir  les 
deSTeni..ins  .lnjlit-s  de  loi  se  ievluisel 
pres.pie  t.>ll|..lirs  reclUerte  .1  u  11  I 
la.pielle  t. ml  le  iii..|i.ie  est  .issis.  on  e 
,1e  lai  blés  cou  |. s  :  les  .issistaiits  epr.  .in  eiu  des  contacts  subits 
au  ni\  e  III  .les  i^eii..ii\.  les  .lames  seiilt-nt  tirailler  leurs  robes. 
la  table  se  penche,  s..-  s..ule.e  imjpeu,  ou  i..miiieiice  a 
t..liriler  i  .1  |..lli;lerie  la  plus  compll.{plee  de  li.mie  c.llslste 
en  .e^i  .pue  le  i>.ùds  de  1.1  t.lble.  sur  la.piellc  s, .ut  p..sees  les 
m.iiiis  .les  .issisiants.  peut  ,iiit;ineiùer  lu  .timinuer  .i  sa 
volonté  \\ec  un  peu  .1  habileté.  U  premier  ieilii  p..urr.i 
repr...illlie  .es  L.ursde  passe  p  Issr  ;|  ^-s  c.  .iij's  s  .  .btlell  lient 
avec  les  pie.ls  on,  vl-  qni  est  [dus  simple,  par  la  piessu'.n 
d  un  niecanisine  .pielcoii.pie  c.iche  dans  la  p. .elle    iju.int  a 


lit  être  pr.iauits  priiici 


impi>riait  la  substance 


meîre  ,1  la  iii.iin  Kret, 
i\  er  1.1  pr.  .diictlon  .les 
in..iitrees  .le    nature    a 

nielles  d.  .lit    1  l..iiie  se 


mple  precautL'll..  telle 
ur  lui  .lier  t.iute  possi- 

spiriles  et  c..iistales  par 
t  a  ceci  :  .laiis  l.i  i.ible, 
.im  tapis  el  .iinour  de 
nteiid  .le  temps  à  autre 
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lit 


P 


roiidroil  li'tiii  pnivieniie 
a  expliiiucr  :  Lha<.iiii  cou 
de  théâtre-,  lorsqu'un  ve 
taiiits    l.e^  attoiiclitint-nt 
iiients  des  robes  et  les  m 
facilement  produits  par  d 
pieds  et  des  mains,  sans  i 
outil  iiuelconque.  i.esch 
dus  .à    1  augmentation   oi 
exercée   par  les  mains 
meuble  est  maintenu  ave 
en    augmenter     le     poid^ 
presSKMi  plus  intense  des 
assistants  aient  conscienc 
plus  forte. 

*  Mais,  polir  i|ue  ces  pi 
saire  de  distraire  1  attent 
sations  iiuelconi|Ues,  par 
a  donner  le  change,  etsui 
avant  pour  sujet  les  mira 
nation  des  personnes  prés 
menas  les  jilus  simples  le^ 
lités,  Home  les  possède 
puissance  Jongleur  inédi* 
sagace  II  parle  avec  une 
impossibles:  en  racontari 
par  lui.  il  a  si  pt-n  l'air  dt 
que  les  plus  meliants  pei 
maniaque  plutôt  (|U  a  ui 
catrice  i|u'il  prétend  ( 
comme  s'il  avait  honte  d 

«  Jusqu'où  peuvent  ail 
provoquer  parmi  leur  pu 
de  nature  à   lui  faire  pi 
d'adresse  les  plus  faciles 


.\ME    hl      PSI'KIT 

it  les  si>ns,  l'illusu.n  est  très  facile 
liait  les  elïets  réalises  sur  une  scène 
rendre  un  écho  ou  des  voix  loin- 
an  milieu  des  genoux,  les  tiraille- 
uveinents  de  la  table  peii\  eut  être 
-s  mouvements  imperceptibles  des 
il  il  soit  nécessaire  d'employer  un 
ngementsde  poids  de  l.i  table  sont 
à   la  dimmutioii    lie    la    pression 
)sées  dessus,   ou  a   ce   lait   que    le 
c    les  genoux.  (  )n  peut    f.icilement 
d  une    façon    notable     par    une 
doigts,  et  cela  sans  même  que  les 
;  i|ue  la  tension  de  leurs  doigts  soit 


énomènes  réussissent,  il  est  néces- 

lon  des  assistants  par  des  conver- 

dcs  précaiitii.)ns  inutiles,  destinées 

tout  il  faut  savoir,  à  laide  de  récits 

;les  du  spiriiisine,  frapper  l'imagi- 

entes,  de  fai,on  à  ce  vjue  les  phéno- 

fassent  frissonner   Toutes  ces qua^ 

an   plus  haut  degré,  et  c  est  là  sa 

jcrc,  il  se  montre  psvcln.logue  très 

telle  assurance  des  choses  les  plus 

t  les  s,,i-dis,ml   miracles  accomplis 

luloir  convaincre  ses  auditeurs, 

iscnt  tout  d'abord  a\  c^ir  alïaire  à  un 

Lharl.itaii    (Juant  .i  la  f.iculte  évo- 

(jiSseJer,    Home  en   |nirle   a    regret, 

me  pareille  intirmitc 

r  les  niaïueuvrcs  des  spirites  pimr 

ilic  un  état  d'àme  tipul  particulier, 

dre  pour  des  miracles    les    tours 

les  plus  vulgaires,  ^  est  ce  i|u'ont 


liM  H.KESi.I.XTloN    lils    lONl.lilONs    1,'SVl  IHylFS  2---, 

montré  les  frères   Daveiiport.   énfuJes   de   Home  en  spiri- 
tisme   Tout  lart  des  Davenport  reposait  sur  ce  calcul  bien 
simple  qu'un  homme,  se  trouvant  pour  la  première  fois  en 
scènedevant  une  foule  nombreuse,  se  sent  iiatureUement  très 
troublé    On  l'ahurit  tellement  en  lui  faisant  inspecter  l'ar 
moire  mystérieuse,  le  plancher,  la[solidite  de  lao.rde.  ctc  , 
que  pijur  mettre  tin  à  sa  gêne,  il  esï  amené,  en  liant  les  près 
lidigitateufs,  a   faire   les   nœuds  que   ceux  ci   lui    indiquent 
comme  au  hasard  et  sans  avoir  l'air  d  \  tenir    .Me  trou\  ant  à 
Leipzig,  en   iSf.y,  |  ai  eu  l'occasion  de  lier  I  un  de-  Daven 
port  ;  sans  tenir  compte  de  ses  iiiijications,  je  lui   passai  un 

nœud  coul.iiit  autour  du  cou  et  lelhxai  ensuite  la  corde  en 

,  'I 

attachant  ses  mains  et  ses  pieds  aulbauc  de  telle  l.içoii  qu'il 

se  fût  étrenglé  au  moindre  gestt»  l'aie  comme  l.i  mort, 
Davenport  resta  pendant  une  dcnn-heure  immobile  dans 
l'armoire  jusquà  ce  que  son  frère  yint  le  délivrer 

«•  Ni  l'échec  de  Home,  ni  rexplicjitiou  de  ses  ti'Ur-.  de  force 
ne  leront  sans  doute  changer  d'avis  ses  p.irtisaiis  coin  aiiicus 
.Niais  jcspere  i|ue  ceux  qui  auront  î'occasKin  de   fraver-daiis 
des  cercles  spirites  trouveront  dan-l  mon  expose  des  indica- 
tions sufhsantes  pour  leur  permettre  de  démasquer  les  jon- 
gleurs   S'il  n'est  |>as  facile  de  guérijj  quelqu'un  du  spiritisme, 
on  peut  au  moins  empêcher  cette  jontagion  de  ~c  répandre 
en   taisant   counailrc  au   public   IcS   uicsiires  préveiuivcs    a 
prendre  lorseiii'ou  est  en  contact  aWec  des  spirites    .Xassi  me   ' 
par.iit  il  opportun  de  dire  encore  tjuclques  mots  des  prepa- 
ratils  qui  turent  faitsen  \  ue  d  une  deuxième  séance  de  Home 
I  a\ais  choisi  cette   fois  mon  ainpllillieàtre  d'aiiatouuc.    I.a 
table  de  dissection,  qui  devait  ser\]irpcpur  les  expencnces. 
était  en  bois,  mais  iellemeilt  ele\ee  qu'on  pouvait  très  bien 
surveiller  les  pieds  des  assistants,  \uin  en    restant  a— i-  sur 
une  chaise    Home  ayant  dit  que  ptiii  lui   importau  que   les 
mains,  an  lieu  de  toucher  la  table  directcmciu,  tusseiu  posées 
sur  des  Coussins  élastiques,  i'avais  prépare,  pour  les  mains, 
des  vessieseii  caoutchoucavec  dessiitleis  cachés  à  l'intérieur  ; 
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-•ur  ecs  vessie-,  aiirail  proviKiiiL 
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s  1.1  préeaut!.  .n  la  plu--  iinp.  .rlaule,- 


isisie  a  n  .1'.  ■  ur 


n  ti  a  n  e  e  e 


i,bl 


>()SM,iT|e.   mellie   .le  se' 


Il    p. 

pr.ipi 


hésitent 


p. Il    a    prêter    ai 


ii\aiiKre   Ic- 


I  a   lui 


lie  bcàueiiilp  ail-1-.i  au  --ueee^  ile> 
jiMielll  bleu  \  lie  .ib.lll.l.iliuee^,  -.  ■ 
:e^'. lient  .le  -.e  leiiiur  ensemble 
einiets  .ra.lrcsseï  .iii\  leiveiit^  .lu 
lie  l.e>  lue.lilllil-i  .ml  pn^  .lepui^ 
-  .le  liiis^er  .le^  iiiein.iues  pos- 
lailleiit  iiiipit.i\ableineiit  leui-i 
le 


elfels  les  plu>   uieii  eilleiu     11 


ntc  par  l.i  xiue  .Ici  lueiaoïre-, 


.l'iii 


etiiiKlir  1  ciitliousiasiiic  J'iiii  biui 


le  et  >lc  iiiiui  étu. 


le,  /.,■../• 


|i  .uni 


inlisui, 


aux  lie  S.iiut  l'etcrsb.uiii;  ' 


-..illuii  en  Klls-iie  et  nue  veiU.lble 
II.  le  spiiitlsUle.  siiUs  t.illtes  les 
.le   fKlele-. 


la  presse  .iiii;lai-.e  m  ait  npia  \iveiuciit    ijiiel.iuc-- .  ii>;aii 


J..'»iii 


Ic.liVil     un     Jol.nl     II 

L-    C\.l.l,      U|U 


iil.iiii    L-  liiiii 


Ml  I  I  KIN.  l.VTION    lils    li)M)l.>\>    l'SI.  111   II  !■-  ;-" 

I 

|Ui.  CMiiinie  le  .s/. (//././',/,  avaient  .iciuipris  la  viMie  pmtcc  .it 


l'ecliee  sul 


tatlou,  le 


11  par 
lui   e;   .1 


■  nie,  Jeel 


ireiciiî  .|iie.  pour  --.iu\  cr  sa  lep 


e\ait  se  --iiuineltrie  a  1  examen  .1  une  eoiu- 


nussioii  de  ■-a\  .iiits  anglais,  .iliu  .le  -^-.lisculper  JeNaeeusaliuii 
pintecs    p. Il    l   \.ui.    ilcAcnu   .}    Ih 


il>      ll.ireele   .le  tiiU-<  entes,    Hi 


lUiie  \  eiiiiseiint     l  uc 


iiii---i.iii  se  reiiiiil,  Lluiit  taisaient  p.i  nie,  entre  autre-..  ra--tn.- 
iliuiie    lliumii--.    le    eliiiniste   l^rcm^cs,    et,     |c    er.iw,   .Mlici 

tant  iiue  ie  s.u  hc.  aiuiin 
e   .l.ilie    le>    .letaiU   .le    la 


W'.ilaee.   le  eeleb 


;l--tt 


//;  ///.•   -.jJ-  .If  tlh'  sf':- 


)ir.it()eolc  Ile  parut  alm-,;  |it;ui.i 
seaiiee  .\|.iis.  .laiis  une  lettre  [Mlbli 
--e   ileelarail  iiie.i|..ible  .le   .l..uiicr 


e\ 


vir  le  /   /.■ 
plu  .11;.  11! 


nielles  ctralll!e■^  .In ut  il   .1\  .lit  ete  te'IU.'in 
(.  CK 

biUlMlillU 


.r.i.  ikes.  cm  le  sait.  .|Ui  inti|.. luisît  le  pveiuter  la  plu 


i  oeatliui  .les  esp 


Intiiiiiiiiste  ri\.il  lie  |)aiv\iii,  tut  a 
les  plus /eles  .lu  spiritisme    l>aiiss 


Is   Allre.i  W  al.ue,  r. 


il'.uatclir- 


,  /  .',    /(/,.,/, 


^/., 


■.III  \  .l.mi  u 


ne  i;r.iii,le  paille  est  cim 


saerce  aux  expluits  .leei  iiiiiilis  ivh 


pletelliellt  s.uis  sileliee  1.1 


pllsp; 
l  lUesav  eut 


.1    iiiniuiis 


1    s^  lentili.jUe    de    Saint   l'etcrsb.ui 


u  e    p.is   n.Mi   l'ius  ,1  alliisi.iii  a 


Ih 


li.ii.l 


I  es   en    1^71 
.1 


'ar 


'iitre,  a  la 


s  étale  cette  .iii.l.uicuse  allinnatuiu 


publupie  .laus  une  l.iiue  uiesiirc       lUiraiit  viim;   uis.  il  a  eti 
cxpiisc  a    l.ipii.    c\,iuien   et   a    l.l   sii^pui,.n,    i.iiiiais   caliuee 


W 


allaee  p.isse  emu 


nie  .le  ce  Jeruier  .lexant 


.1  seailcc  i|Ui   eut  lieu  a 

p.ii;e  ;:■;    .le   1  tiuvrage. 

la  vie  de  H, 


lue   .1   et^ 


vl  eili|ueteurs    iniuuii 


brab 


ii.l.int   luiue    preuve 


triclierie  n'a  lainais  cie  .Inunec.  et 
llcrie  ou  d  .ipp.uell  piinai-  deC.. UVelt 


I), 


llis  les  liiUDiil 


brab; 


Its  de 


ment   p.ris   a   p.irt,   mi   a    tnuiuiir- 


nul  Iramueut  de  m 


a  eh; 


pintes  ou  le  tus  \  iiilciu- 
Sc  liiilleUsenieni    e\ltc    de 


liiclitioiiuei" 


les    .létails     .le 


lliitre    sjtaïU'c     l-.\  Memuielit.   i.ll 


.ramnail  .1  attirer  rattcutioii  sin  l.i  tiiblc  eu  vcrie  et  les  autri 


Ti,i.U. 


Pan,.  I.bi 


ycli..l..ni.iues 


Î7S  (  ORI'S 

inovcii^  iiiiaf^inés  par  iimi 
des  métliuin--     Dans  ses 
qii  on    m'a  assuré,    ne   lai 
t  incident  *  de  sa  vie 

Deux  jw,  après,  en  iS-j 
bour^  1  tliebysLiicl.  la' 
donner  a  1  ancienne  coniii 
reste  lui  dc\oir  llonieac 
la  condition  expresse  i|ue 
est  antipathique  .luv  espri 
présence  //.  expliqua  t  il  1 
membres  de  la  coiumis-,i 
ridicule  cchappatcjire  n  en 
cause  spiritc  un  autre  -.avai 
logie.a  la  l-'aculle  des  se 
Comme  Walace 

Je  dcii-  reoiiiiaitre  ijul- 
quer  Hoiiie,  A ussitot  apré 
la  séance  du  lomars  if\-ji. 
ambassadeur  a  l'eler->bou 
Dr  Pelikan  lesdétaiU  d  un 
réussi  a  prendre  Home  sur 
I  empereur,  I  impcr.itrice,  1 
i|Ues  autres  Ultimes  de  la  . 
avait  a  s.i  g.iuche  I  impei 
celle-ci  se  trouvait  N.ipolé 
lace  de  Home,  lut  Irappéd 
nier  dirigeait  la  coiuersati 
trice  lut  obligée  de  rester  . 
pereur,  jiour  lui  poser  des  i 

Soupvollll.mt    quelque 
l'Ieur.v  demaiul.i  l,i  perniis> 
porte  sitiiec  a  droite  de  la  t 
une  autre  porte,  i|ui  se  tro 
celui-ci  entrouvrir  la  sem 


ur  rendre  impossibles  les  fraudes 

l<h  iilriils  II/  m y  lifc.  Home,  à  ce 

;   aucune  allusion  au   plus  grave 


AMH     KT    HSI'KIT 


!.  Douglas  Home  revint  à  l'éters 
ant  rencontré,  lui  proposa  de 
ISSIoll  les  lieux  séances  qu'il  élan 
:epta  avec  empressement,  mais  à 
l-von  n  V  assisterait  pas.  "  (Àon 
s,  qui  jamais  ne  paraîtront  en  sa 
'es  lors,  Ichebvschel  et  les  autres 
m  prélerèrent  s'abstenir,  (iette 
ipèch.i  pas  Home  de  gagner  a  la 
I,  .M  W  agiter,  professeur  de  /oo 
lences,  cvolutionniste   passionné 

e  II  ai  p.is  été  le  premier  a  demas- 
la  publication  de  111011  article  sur 
le  général  comte  l'Ieurv,  ancien 
g,  me  fit  ccunmuniqucr  ()ar  le 
•  séance  a  (^oiupiègiie,  ou  il  a\ait 
le  l.iit  A  cette  séance  assistaient 
1  princesse  de  Metternicli  et  quel- 
our  .\utour  de  la  table.  Home 
atnce  lùlgéliie,  et  a  g.iuclie  de 
■  Il  111.  I.e  comte  b'leur\  .  assis  en 
:  1  insistance  avec  laquelle  ce  der- 
iii  de  manière  a  ce  que  1  impéra- 
onstanimeat  tournée  vers  leiii- 

lUestioUs. 

our  de  passe-passe  le  général 
ion  de  se  retirer  ;  il  sortit  par  la 
ibie,  mais  il  rentra  inapervu  par 
ivail  derrière  Hoine.  Il  vit  alors 
;lle  de  sa   bottine  droite,   l.iisser 
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quelques  instants  son  pied  nu  sur  le  marbre  du  sol.  puis 
subitement,  par  un  mouvement  rapide  etd  une  agilité  extra- 
ordinaire, toucher  avec  ses  di>igts  de  pied  la  main  de  I  impé- 
ratrice qui  surs.iuta  en  criant  :  «  l.a  main  d  ua  enfant  mort 
\ieiit  de  nie  toucher  I  »  Le  général  l-'leurv,  savani,"ant  alors. 
dévoila  ce  qu  il  avait  vu.  Le  lendemjin,  Home  lutembarqué 
a  (,alais,  sous  la  conduite  de  deux  agents  :  Li  consigne  était 
de  tenir  1  incident  secret.' 

l'arhas.ird,  |e  rencontrai  Houie  peiidant  leté  de  iS^^dans 
une  pension  a  Clareus,  ou  la  malice  d  une  Américaine  de 
ses  amies  eii  lit  mon  Voisin  de  table  .Maigre  son  pouvoir 
surnaturel,  il  lie  me  reconnut  pas  et  m  adressa  quelques 
paroles  banales.  C^uand,  après  le  diiiier,  sofi  amie  vint  a  pro- 
noncer mon  nom,  il  faillit  sévauouiir  et  se  plaignit  quelle 
lui  eut  présente  f  son  pire  ennemi,  qui  avait  cherche  a  le 
deshoïK^rer  publiquement  0 

Home  mourut  dans  loubli  six  ou  sept  ans  plus  tard 
En  somme,  la  retentissante  lavoii  dont  la  commission  de 
Pétersboiirg  réussit  a  démasquer  les supercheriesdu  créateur 
des  pratiques  spiritcs  n  a  nullement  em[>eche  le  spiritisme 
de  laire  des  ra\  .iges  lusque  dans  le  monde  de  la  science,  etde 
gagner  des  adeptes  de  la  valeur  scientiliquc  d  un  (.'rookes 
et  d  un  W'allace. 

i^iioi  détonnant  alors  que  les  laineuses  séances,  ou  tant 
de  savanjs  proiessioiinels  en  Italie' et  en  Hrance  se  sont 
laissé  duper  par  un  \ulgaire  médium  comme  Kusapia 
l'aladiiio  sans  parvenir  a  dévoiler  ses  artitices,  aient  tant 
contribue  a  propager  la  superstition  spirite  dans  les  milieux 
intellectuels,  même  parmi  les  professeurs  de  l'acultes  et  les 
académiciens?   Il  aurait  sutti    pourtant  d  a\oir  recours   une 
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^uelque^  dUliée»  pjr  la  priiue->se  .Meltcrnich 
Revue  ln;tul..ni,ijjire  .  Dit  \V,)cl>e  ■•  pjraiss 
J'-^old  .i  1.1  iidn.e  .le  Compiegne  ,  t,iii  reçu, 
imporlance.  esl   iiitiilique  j  celui  que  m'a  fait 


le  celte  aventure  t'ait  il  \-  i 
.et  publié    Jaii>    une    petite 

aiit  \  Vienne  la  princesse 
saut  ilueUiue»   JetjiU    sans 

le  général  i-leury 
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lidclcinent  ce  que  iii)ijr>a\ 
sion  ht  celte  impression 
à  habituer  1  étu^iiant  a  lij 
l'ut  cunipiet  et,  qu<jiilUe 
saut  sur  lequel  le  péilagi» 
<.iev(<nsrec(.nnailrequcl  é 
"  \'iiu>  Jnriiic/  l)iles  i 
V  Dites  que  \  iius  diirniez 
répétait  1  étudiant.  — *■  l.c 
«  \'ous  enieiuiez  r  Hxécut 
1  étudiant  exécutait.  Les  p 
sentants  de  la  presse,  les 
devant  ce  pri  .dige. 

"  Ni-iis  n  alliiiis  pas  éni 
auxquels  le  sujet  cjbcissail 
t'iUs  les  inspecteurs  des  étl 
ijUes  uns.  parmi  les  plus  c 
"  viiusrQuelàiieavez-vdt 
f  Stepanntf;  vi.Us  avez  ci 
'<  \  "Us  ap|icle2  StcpaiiulT 
"  ans  et  Je  m  appelle  Step; 
«  a\ec  Cette  piiUpee  ilui  u 
«■  (.est  une  puupce  !  -  ( 
l.'étudianl  sourit  «  l'ieui 
triste  Des  miracles  '. 
"  \  ous  a\  e/  neuf  ans. 
,  "  nom,  en  gros  caractères 
•  'l  \  oUsa\  c/ vingt  ans  ;  ecr 
«•A  présent  \oiis  a\ez  so 
<(  ecri\ez  \olre  lloiii  „  \x 
treilll-iler    et  il    écrit  SOIl   W' 

>i  avez  cent  vingt  ans  ;  écr 
encore  si-»n  nom.  et  tous  1 
cins.  représentants  de  la 
écritures  J  un  vieillard  de 


P' 
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Mis  VU  et  laire  part  de  notre  iiiipres- 
est  que  toute  la  séance  se  réduisait 
)éissaiice  Sous  ce  rapport  le  succès 

ous  n  apjirouvions  pas  le  ton  cas- 

ue  !•'  .  .n  donnait  ses  ordres,  iious 
tiidiaiit  y  obéissait  ponctuellement, 
ue  vous  dormez!  \'oUs  entendez  ? 

!  *  lui  criait  I'"  ...n  —  «r  Je  dors  *. 
,  ez  le  brasdroitet  baissez  le  gauche  ! 
il.  immédiatement  mon  ordre  !  *  Kt 
otesseiirs,  les  médecinset  les  rcpré- 
)remiers  surtout,  étaient  en  extase 

mérer  ici  tous  les  ordres  de  !•. .  n 
a\ec  une  docilité  à  rendre  jaloux 
diants  Citoiis-ell  selllelllellt  quel- 
irieux  :  "  (.oiiiinent  vous  appelez- 
s.-"  le  vous  ordonne  de  \  o  usa  p  peler 
ni]  ans  !  .^leiiteiidez-vous  ?  X'ous 
;t  \  (lUs  a\  ez  cinq  ans  I  —  J  ai  cinq, 
iioll  *.  balbutie  1  étudiant.  "Jouez 
Trant  un  cravoiu  Kntendez-vous  ? 
'ui  c  est  une  poupée  \  —  Riez  I  « 
cl\  u    I.  étudiant    tait  une    niiiie 

vous  (.avez  écrire  ;  écrivez  votre 
!  «  L  étudiant  écrit.  «  A  présent, 
vez  votre  nom  «\'(jilà  qui  est  fait 
xante  ans,  vos  mains  tremblent  , 
s  mains  de  1  étudiant  se  mettent  a 
ni  '<  Vous  avez  cent  ans.  vous 
vez  Votre  nom  «  L  étudiant  cent 
es  assistants,  professeurs,  niede- 
esse.  de  reconnaître  aussitôt  les 
-cilt.  puis  de  cent  \ingt  ans.  et  de 
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tomber  en  extase  devant  la  puiss.iiice  étcjiinante  de  1'  \\ 
'  «  X'ousavez  Iroid.  \ous  tremblez,  rdlevez  donc  votre  col  !  * 
[.étudiant  relève  son  col  et  dit  qu  il  a  froid.  "  X'ous  êtes 
«  dans  un  jardin,  il  \  a  près  de  vous  des  tleiirs,  des  roses  ; 
«  sentez  une  rose  !  Dites  que  c  est  une  rose  ».  crie  1'  n  en 
offrant  un  llacoii  d  ammoniaque  a  1  étudiant.  (,elui-ci  renitle, 
fait  la  grimace  et  manifeste  pcjur  la  première  tois  de  la  déso- 
béissance: "  (Test  de  l'alcool //.  dit-il  et  il  eteriuie  lortc- 
nient 

"  !•  Il  II  insiste  pas  et  lui  présente  un  morceau  de 
citrcni  "  ( ,  est  une  iiomnie  ;  n  est-ce  1  pas  qu  elle  est  bonne  1 
6  Dites  ,|iie  c  est  une  pomme.  Mangez-là  !  •  L'étudiant  com- 
mence à  mâcher  le  citron  et  le  crache  aussitôt  ;  il  est  plus 
obéissant  en  paroles  qu  en  action 

«rSurl  lin  nation  d'undes  assistants!  1'.  n  i>rdonneensuite 
au  sujet  lié  repeter  le  vers  grec  qu  il  lui  avait  suggéré  la 
veille  (^etle  lois,  soit  par  mépris  dés  classiques,  soit  parce 
qu  il  n  ai  m. m  pas  la  p.'csie.  1  étudiant  ^-ef use  carrément  d  exé- 
cuter 1  ordre  I'.  .11  applique  l'aima(it  a  la  partie  du  crâne 
ou  devait,  a'son  avis,  se  cacher  la  phrase  grecque,  mais  en 
vain  .Vh'rsil  rei.ite  le  vers  lenteincUt  à  haute  voix,  et.  oh  1 
miracle  '  l'ctuiliaiit  redit  les  mots  tant  bien  que  mal 

v  Invite  a  répéter  une  phrass  géorgienne,  l'étudiant  ne 
veut  plus  obéir  du  tout,  et  cela  malgré  lapplicatiou  de  l'ai- 
mant sur  l  occiput,  qui  sert  probablement  d  ciueloppe  a  la 
case  rciilermant  les  langues  orientale)»,  et  maigre  la  sage  pré- 
caution de  !■  .  n,  qui  a  lui-nieme  récite  la  phrase  a  haute 
voiv.  L'ej>reme  lut  plus  heureuse  avec  1  arménien  ;  sur  un 
ordre  donné  par  l-,  .n,  letudiant  balbutia  quelque  chose 
qui  me  parut  être  d'un  pur"  volapuk  «  ,  mais,  d  après  l  allir- 
niation  de  i'habile  pédagogue,  c  état  bien  le  dialecte  des 
ruses  habilaiils  de  lA^ie  .Nlincure. 

'(  !■  Il  ordonna  encore  à  1  étudiant  de  le  repousser  du 
fauteuil  1.1  de  s  V  asseoir  lui-même,  ce  que  letudiant  fit  aus- 
sitôt avec  lin  plaisir  \isible    ".  ht   nuiiiteiiant,  reveillez-\  ous 


2^( 


)  ■]"-.     AMI     1-T    1  M'KIT 


"    1.1    IK     ICbScnlt-V    :UK  11 


«   V'  ■ui  tc-riMiiici" 


N\ 


util./.  Ile  iiic  lr.i|'l 

L  tlldl.llll  IC   lc\  .1.  l' 


,|U 


il  \   a  de  iil 


plii^  donna 


tri>  traiu|uilK  iiiiiil  ac 
iniliativc  .in'il   alluma 


la^se  Je  Uk 


() 


Il  V  cdt  par 


L<lllll 


IIIK  r  lai\  eui"  \  eiui.  --'i 
d  une  lellllh  i\\  de  sa\  ai 
tilles.  plu>  lliai^e^  que  1 

prtjfcssiuniiels 

le   >ueeè>  nblenil 


Kl 


M  d'\  IJ 


disant  iiuiaenleus 


-bh 


intervenir  et 


cas  de  lidie  s  étant  ma 
(  .es  iiiekleiits  ii'.uit  lias 


iploits 


;n    .\ineri 


rteK. 


vi  \   eiiii.iiierir 


rissanl  tciule-,  les  ma 


lad 


D.iiis  1  lii\  er  de  1  >>): 
Hait,  al>  ils  éditeur  du 
L  ' . nulle  tenu  un  a  une  m 
.r,.iit  entrepris  de  laire 
iii.|iies  parisiennes    V  a: 

et    rcurette    lundalelir   i 


11 

Alliilel 


erre  et  iiieine  au 


\..Kll 


c  teinuignage 


•  |U  il  publia  ;  *  Je  ecrtilli    ijne  les  experie 


assiste    se    sullt    passée 


ne   traee   de   eette   sé.liKe     dit    !■         i 
.-n  \etiille/  pas,  et.  si  vous  me  reii 


sans  rt-seiitir    aucune  tr.ice  //.  et,  ce 
it.  ne  Ir.ippa  perscniie    II  s  appris  li.i 

es'amiS  et  Cette  h  Us  ce  I  ni  de  --.l  propre 
une   ciuarellc  et  se   mit.  a  boire  une 


rendu  Combien  il  e-tail  aise  .m  pre- 
iiitiilaiit  li\  pnotiseur.  de  se  moiiuer 


is  au  iHM\  en 


T" 


.lien 


es  elllan- 


s  pratii|ues  li.ibituelies  lIcs  niediiin 


r  r.  n  lui  permit  de  parcourir  l,i 
illt  deH  ci.lilerellCeS  et  de-  villes  sc.i- 
dusicurs  reprises,  les  .inlontc-  lurent 
d'inlel'dire  les  séances,  de  iioiiibr>.  ii\ 


lestes 


au  Cours  des  représentations 


le  le  persolinaLie  île 


uirsuivre 


|ile  et.  m.il^re  plusieurs  a.^idcuts 
la  réputation  d  un  li\  ik  ipli-^  ur  uiie- 

IS 

-);.  \ii  iiis  imite  p.ir  le  |t|-  laiie-t 
liiili~h  M.Ju  .il  Ji'iini.i! .  a  .issister 
rie  d  cNperieiices  d  li\  pnoii~me  i|ii  il 


les:  sillets  K 


illll  11-  vies  cil- 


istaicni  y\    l.oiiis  (  )li\  1er.  I  eiii nient 


,/.■ 


'lollel    Kocll.ls.    et    plu-iellls    IlledeCUls.    .\    ToCcasloU   de 
:ance-.   le   Di    I  Lut   ecr 
Je-,    ///.    .\c..  .\Lsm. 


k 


e  série  a  .ir- 


\\  it  dan-  -on  journal  un 

i>in,  illll  tirent  grande  seiisatiiuicn 

Ktalsi-lnis 
[Ile  je  lui  adressai  sur  s,i  dcm.mde  et 


;lices  aux.iilelles  i  a 


e.vacJenneiil   ciunme    \oiis 


nu  I  1  Kl  Ni  I  \lloS     lils     1  oN.    11. 


décrite-    I  esllletliodes  emplo\ees  p 
les  siipierv  liei  les  vies  -iiiets.  -urt.  ult  le- 
pces    et   l.l  subtltutiou  des  Verres  d  . 


d  une  telle  simplicité  ,|U  oit  .1  ,(Uei<',  le  peille  a  .idlllettle  vp! 
les  medL  V  m-  .pli  -e  loiil  les  .ipotri 


titloll  -..uni 


1..1     .Mol 


NS    l-sVi  IIUjlKs 


r  \  ous  pour  demas.iuer 

;luiiii;eiiients  des  pc<il- 

\\\  et  ,les   .iim.ints.    siuit 


iecettc 


lllemlL-  I  .11  proce 


experieUvi.  - 


-m    le-  sillet-  du  Dr    I  u\ 
lire    i  1  m. .111. Ire  dilliculte  a  de\ 


\  r  iniieiit  iK  -.11 
être      irolllpe- 


iraieiit  tromper  41 


1     lltv 


rn.iiiii.    p 


leptes   vie  d 


.ivlei 


lie  vli-v  le.liter    i.i    nu 


me   et    1,1 


le    -llls    elltiereinell 


t   .1 


liile    dv-    -lllel-   .pu    -e    p 


lil.lv  e-.   vl 


iMllr.lilie    p.ir    le    s 
■■I  le  de  V  olllv  lellce- 


ces.    le    Dr    h 
a  (  limauv.i.  pv 


ib.itrv    U    -piriti-me    et    I  livpno  isiiie.    .M.il    lui    eU    prit 


.ir.    peli.l.inl    une  -e.Ulce   oii   il  del 
es  Ir.uivUs  vie-  uievluiius  et   .le-  hy 
;cliarpe  pai   un  auilitoire  vie  -pinte- 
Sliiii.lii'.  ^-ull  ./.-.  ipi  ' 


piLitiseiirs,  il   l.iillit  etri 
1,111. iti. pies. 


\  elle  supers 

le  a  plusieurs 

-.   v/t  le  II  ai  j.uu  u-  reii- 

i!er  leurs  arlitice-.   viu, 

celi\  .pu  \elllent    bieU 


telle     l 


.ir.nt     être 


Ctllile-  .pu   Ile    pell\  cl 
eleter    plu-leur-    -lev-li 


Ut  a 


■r.  ile-vIlles  iiri 


.•st    ll.ii  l    entreprit  Ul 


ivl.int  I  l-.\position,  pour 


lasvpl.Ut    les   pi 


.-.les   et 


fi; 


TROISIEME    PARTIE 


EVOLUTION    ET   TRANSFORMISME 


I  \  T  K  (  »  1  )  r  (  •  1  I  ( ->  X 


COMMENT    IL    CONVIENT    DEC  RIRE  'LE  S  L  IVRES 
DE    VULGARISATION    SCIENTIFIQUE 


c>  iluux   prciiiicies  parties 


de 


t  tl-cm  a  I  i;\aiiic-n 


:et  (Hivrai: 


es  plus  hauts  jiriiblcuics  de  la   phil'.~ii- 

filllc    cl   lIl-    la  s^lulKc.    dont   l.l  sidutli'U   a   ctc    LiK-iViu-L     l'.'Ur 


Pl 


rt  a  lau 


1l-s  incttu 


plu  sicdcijiiu  cxpcrniRiitak 


A  VI 


le 


r 


du  I . 


des  K 


lus  ni;MarcQ^ 


cxolutiliii  cl   du  iran^h'ruiwuu 


nou~    enli'i'iis    dans    un 


moins  aLCe: 


sibl 


c  a  1  cludc  cxpenijiieiitale 


dc^    ScicUec'' 


laturcllcs 


h.h-. 


rvatii'it 


Lonstitue  lu    |>inuipal.  sinon    1  unK|Uc   incivcu 


i   \  akur  Uls  résulta 


hais 


hteilUs 


1 


ir 


.1  d 


.e-tli;a- 
c  celle 


luetliode  lie  peul  être  ipie  relative    Hn  dehi.r-des  mérites 
suhleetils  du  sa\ant.  elle  de(iend  j^url^.ut  de  la  ri.he^se  de- 
uialeriaiiv  et  des  laeililes  pi 
\  er    (e   n  est  qu  au  puinldc 


us  iiu  ihnins  liraii 


les  (discr 


imitées  a 


r,.h: 


ser\ati(in  peu\ent  prétendre  a  la  ,;e 


eseriptlt  que  les  sv.'lenee 


rl'itu.ie  dé 


leurs  diuuie 


'ar 


lUlri 


.■lie 


es  prcselUellt  1  av  aulane  il  elle 


.ibles  a  reiileiideinent  du  grand  lutmbre.  et.  quand  les  suiet> 
[U  elles  traileiU  s<.nt  d  un  inlerèt  aussi  gênerai  que  len'iu- 


I  \  .)i.i  riuN 


•1   la  >k 


.1.111 


ai>cnitnt  ,i  l.i  •  iil 
se  ii: .  i  Ml  1.1  i  ,iu^c 


1.11,1  Ji 


L>    I' 


ILltlllcll 


I.  \ti-.M.i\im 


ml  iL'\cr>.  LA-  cl 


jiiaiiiU-^lal  h  .I|~ 


liu  i,  I  f\  cllki"  l.i  prilscc  li 
laiu  U~  iL^llIl.a-.  lc>  plu- 
fii.liK-s    I  f  ilt^ii'  Je  \  iile.ir 


iirç> 


L>  ii.itlircl 


)litU|lk-  il  ■ 
;  ItlKilt-  ai.- 
s.nilaill>  lit 


ir. 


il    .  ,iii->  >.iiii\   lias 


mil 


p,,|. 


1  11.1111-4.111  \ 


llk 


IH 


uiti  : hiiiliU  U 


iiiiiai~~an 


clr; 


[111 


vk  1  est 


.  l  l.i  -.  i.i-ili- 


a  i|lli.->lh  lil  l)c.si.i 


mU\  laucr 


>1li; 


l'.ll     Cillos.lllt 

aiit.iin  i|iic  ji 


rcsllIkU 


sil.k 


>  des  l1k-iv1ii 
et  au-v  "list.! 


.uii.iiii   jiMiir  îcu 


luilc     ll'>lll 


iMiiiiaiti  c  au 


Icciciir 


aiLiiiL-i     jK-iiNciil     pretcii 

tllc  ^1  les  pinpi  >sces 

<     est  .lillsi  i|lle  1.1   \  ulg 


ET    Tl;|\N>l-OHMH.MI' 


elles    \l\.lllts 


.lie 


M 


IIH  cet  a\  ailt.me  llieuie  >le\  lelU 


se    prête  lit 
le 


eiueiits  .laiieeieiix. 


i\  rajies  pupiil.nies  tr.u- 


111  sièe'le  dellUel"  p,l 

1  llIlluelKe   elli  n m 

lieiiie   sur    toule-   k 


.laie,  ik 
ssihle  au  pu 
ieellerelles 


\  aient  l.  'ri 


hh 


.1..- 


. seleiiees  11 


.-lit 


ilurelles  ,1  hieiltul 
.es  ik  pr.  i.ilK  lu  .11^ 
liaeiiue  un  but  très 
-le  rexttir  .1  lllle  l..lllle  l.ulleuieut 
esj.illt  1  .lppllL,lt|..ll  pr.ltl.|Ue  peut 
itre  sti  pr..piise  iie  rep.ui.iie  .i  un 
lit  liuiiKiiii,  1  aspir.iti.ui  1. le. lie  \ers 


ll.iut  lillteiesse  cette  seii.iule  eale 

.- elltrej  lI.IIIs  le  ea. Ire  Je  ll.isetlkles 

•e  partut  aisee  :   1111  ..ll\rai;e  pi.pu- 

.ine  l'.i|-|iie  laeileiiieilt  s.Uslss.ihle  et 

les  resiilt.its  Jes  seieliees 

il,  e  est-a-Jire  t..iieliaiit  aux 


.\  première  \iie,  la  rep.u 

lairi  .l.'ii  présenter,  s^uis 

_attr,i\aiite  pour  le  piiblu 

naturelles. ilïrant  un  iiitt;r  :ltie'nera 

pr.iilemes  .pil   s  liiipi  .sent   le  plus  .i  1  .iltelltl.  .il  .lu   penseur. 


.■lice.    Il 
leetelir 


st     IK 


.;th..aes. 


1rs.  aii.'c  dilKultes  .|ue  eeii.\-ei  ..lit 


les  ipl  ils  I  .lit  du  \  .uiiere. 


Kt 


iiiat^e  aii\  sa\aiHs  .pie   p..ur  laii'e 
rtitu.le  ..u  .le  pr..i\ibiliti 


liire  uc  t  e 


iltats    ..bt 


en  Us    et 


nsation 


.lenees.i  t.'Uj. 


Ll\  kl.-.   i.E   \i  i.i..\r:s.\tion 


ei.iuprisc 


lU.litres  incc.nteste-h  du  genre,  te 


.1  lENtlHol  E 


Hiimbi.klt.  les  .\rag. 


■  u  Ha. 


-Ké 


Hcrtrund,  k-s'lyndall,    les  (ilaiidc  Hhnard.  les  Helia 
les  X'uehiiW  et  antres  Malhei 


urcuseiii  ..-m,  t.  .lis  les  naturauste- 


ne  se  s.  .lit  l>as  ret 


.le  inilitaïu.  Les  II 


IlK.deies.  |1 
de 


11. mines  de  sjieiiee  ne  p.. u\. lient   ni 


ne  devaient  rester  spcetatenrs  indiljlerents  des   lutter   pi.li 


tlijUcs.  si.eiales.  rellglellse- 


ik.i-s  le 


Mits.    Armes 


exerces  a  la  uuerri 


.-ntri 


sa\  aiit-  naturalisies  et. lient  en  luesiiie 
ee  ti.ute  1  aut.  .rite  s.  .uliaitabl. 


lutte 
M 


ais    tans  ne   se  s.  .in  p.ls  clUelUes  des  scU 


une  la  science  mettait  a  leur 


di 


ispi.s 


.ini 


bat.  hcauci.up  <.nt  -plus  d'une  lois  reci.uru  a  des  ariue 


iiii   n  avaient   rien  de  vraiment  scii-iitituiu 


lu.ltz. 


.e  Xl\    sle 


lel 


Ut  surt.  .ut 


t  phili.s  .pliu|iies.  qui  di\ 
leurs  cnnaissances   pi.sitive- 
igni.rance  et  le    inellsi.ni;e.  le 


de 


lie- 


l'e-si  .urce- 


itn.n 


1). 


Uls 


larde 


eur 


du 


l); 


.u\  rages  pi.jnilaires  ne  se  prêtent  guùre  a  une  .irgumeiitati 


riui.ureiisemeiit  eiicliainee 


ireseiltes   ail 


I) 


un  autre  Cite,  p.irnii 


les   laits 


uiblii 


.i.iniile  sclentltiuiiemeiit 


incntestables.   le   pri.lane   n'est  pa^  en  état  de    distinguer 


Ceux  uni  méritent  réellement  ti.llte  ck-éailCe  de 


dans  rimaginaticn  plus  ..u  m..ins  di 
SI. lit  destines  a  tr..iiiper  un  lecteur 


Itet  ae  1 


i cmpeteiice  necessai 


■a\ants  ii  ..ut  (.as  résiste  a 


luti.rite  .pu  s  att.icli.iit  a  leur  situcitii.n 
1 


ilée  dl 


deu 
al 


xuui.eL 


ep..ur\  u 


u  \  ulgarisaleur. 
ia  maluntj 


Da 


.nditiuns 


l.i  lentaiii.n  d  .ibuser  de 


S..U-.  eut.    Us 


..lit   eudi.rilU    leur   cllsCleUCe  sclelUltuiUe  eu  se  perslLiiiani 
.pie  li.u tes  les  armes' étaient  bi. Il  11  es  pi.iir  lutter  entre  1  igu.. 
raiice  et   la  siiperstiti. .il.   et  qu  un  iecru   p..pul.iire  exueail 
luciiie   nue 


.eit.une   liberté   d  allur^:,   iu.idnussible   dans  k 


.11'.  rages 
Nat 


llrellelllelU.  entre  dell.X  anteii 
lies  1 


s  re)H.iises  a  ti.iites  les  ipiesti^.ns  .|ui  irrite  ut  la  curi 


site   liiim.iuie,   t. m. 


>l' 


uitr 


Uii.ile  .1   chique   instant 


les  l.i 


.1  scieiue  i.u   tndi. 


Dh  <; 


a. lin  1  un  ii.uriiit  ti.ii- 


limiti 


.Ik 


')0 


TI,)N    IT   'l■K\^^^')KMliMl•: 


n  ilc| 


ia>M.r, 


ihl 


lu  inciuid  ^iir 


raie   i|UL'   le-   ju 


.k.l. 


.Ilrantac>>-nxiis  pi' 


:\  luiaiiUiairc? 


icinciit  a\  "11' 


aitiii.' 


lci.iiU\  tr 


liiKiiic  |ilii>ae  iMulciiiiui 
11  iiiiel.iiic  \  ulgari>alc-ur  ilci 
i|Lie  1  ..péi-ati"!! 


Je  1 


llll^  ijU 


avci'  ijUclle 


une  act'.ini 
>liiiplicile 


de  la  uatuii 


R.1 


I..IK 


iIlcIli'MUlU 


eliiellt;  ll>  } 
inexpliq 


nier  un    autre    i 
l.lKiUe  111'  iin  = 


eiumilé 


illelli 

'iil's' 
ailli  e 


mené. 


liarisaleur  lui  iiieiiie. 
.le  L-e  .|U  e>t  pL-luellK 
ir.)ii\  er  ^l  lacileiiieiit 
piiblK-   .pie  le?  ?a\anl 
iiuestinii  .jbïcurc; 
explique  lui  e>l  .1  liab 


I 


Il   bUCcer-  IhUl    ni"l 
a    liiiu 


apurant   i|U  il 
i.i'i^anuiiie.   >t 


ciiiniKiue   la    plu> 
e^lairLi 1 
arbre  gi. 


.le  11 


ll'.Hl.lUL 


U'in>  qui.  .tepul?  K 
jieiiple  IKitie  gliilie  d 


lie  li*-te 


jlellUll.lUe 


leiuill?  poïMli 
A),,ute-l  lin  r 
>..eiéte.  luM» 


le,   M. 


l'iitie  un  ■savant  tiui,  vie 


iinera  la  préle- 
vant 


,iir 


h- 


lh'l.lhilllll>  ",  e 


t  l,,lll  et  .pleUH' 
Iule  he^lle  II 
>  a  uuerir  t.ulte^ 


t  un  autre 
eiire.  il  e^^t 


élu  i>eeiKi  > 
.harlatan  .le   bure. 

•>  ni.llaille-i.  reelk- 
lueiiêein 


are 


h.iu 


ae  1 


itiexé, 


,  f;en? 


,pril  n  e?t  rien 
uule  admirent 


Hé  dîevoile  un  des  pliis(;ran 


,t>  iu\> 


lenveiit  reeounailre  i|:U  au 
able  ..n  11  a  lait  que  snb=ti- 


t.uil   aii>5 


i   inèiMnprelien?ihle 


lent  ll>  que  ee   relUl 


ilaceuieiit 


;-ule  eause  I  m 


telligencedn  vul 


,  e>t  pas 


bien  len 


.lu 


illU'l', 


it  1 


e  proce» 


U>p>ycllique 


d..nt  il  vioit 


s^plitati..n    l.ii  pareil  ca?.  ilMillilau 


>c  diHinellt   P' 


lire    dant    le    pbelliUnene 


m  an 

tude  indlllerente. 
ndre  dwit  ech.ur  a  tel  autre 


Ineuler  nue 

a     ete 


id.leleUX. 


cret   Je  l.i   erea 


tlull   du   inwlKle 


t   le. lit  ausM   vlair  pi.iir 


r  lui  que  1.1    re.utu.n 


inentaire  : 


ne    mm    se 


nleinellt    il 


iiume.  maisi|n 


il  a  même  construit  >. 


dcH'iiiibrant  les  nu 


imitil'  et  ruduneiit.iire 


lllers  de    ge 

Kathvbius 


.ni 


uran 
ibli. 


t  d 


es  niilluins 


d  années 


extasier  sur 


de 


seinbl.ihl 


;t  a  s  lin 


liner  devant  le  génie  qui  lésa 


st-ec  bien  là  popnlar 


i.i  .,i.iuine  des  ccuiiialssances 


ut  a 
i,i  coiiiliiiiiiiqii^  ii'ie  m 


1  sClellee. 
de  1.1 


iillitnde 


laits 


n\RKs  i)i;  vri.uvKi-.  vIid:.   muxtu  ioie 


.mis  l'au 


sses,  lés 


aiitri 


ihisti 


uiiiesi.Lule  pure  iu\enti..n. 


rsque,  au  lieii  wl  explieatn  uis  \  raies 


l.us., 

1111  las  de.  1111  .i~  inciiipretieiisible 
que    lilldlgeUie    .le    l.l    |iellsee    et    l 


ilgarisatcur  lie  ee  genre  est-il  en  mesure  de  d 


raïue.  de  déraciner  l.l  supeistithm  et  d 


1.1 


pas  a  douter  q  ,i 


tidiisne  peut  être  que  negati\e    l..-sd(ietrin 


.1    de    tel-    pn^eede.-    .le    lutte    se    J 

Icingiie   tuiite  âetii.n   sur   les  mte 
premier   eiltr.lliielUein.   le  publie 


qll  un  iul  .1  pr^^elite 


le  inas.ji 


n.mpreii.l  h.t  ..u  i.ird  1  iii.anite. 


ig  ei  epiiieux  eheMuiu  qu 


attirer  k 


.  e~p.nt~  et 


|lle    le   plu~  ptiit  p.ls  en  a\  aill  représente  un    etTurt 


ll.|lk 


-t     .|Ue 


Ulll.ll-s.illve-. 


114. 


■  Il  .le\  erse  siir  la  tiUlle 
'U\  eut  ne  ..ouvrent 


qui  ■ 
a  pau\  rete 


laits 


r 


spirer 


lissiper  1  II- Un- 
ie respect  .le 


^es^|Ul  rec  uireu! 
créditent  et    per.lellt  a  :  i 


Ke 


.1111   .le 


detiil 
de  la 


de- 


.VstelUes 
a  dont  ;1 


iiieiie  au  \  r.ii  -  i\ . 


retenir.  C  es    seulement  a  1.1  Cuiullt! 


.■leiiti 


soit      asseï      soli.lel 


1.1  cb.iiiie  de~ 
lient     s,  .ude      1 


e    pour  resisier  aux   .iss.ijits  de  l.i   vriti.|Ue.  Si  1  . 


.ut 


ui.ilure   .1  ine\  itabie~  1. 


il 


.iptl\  er   ioUiitelups  les  mas 


|U  elle  .lolllle  . 
l.l    iettc  lir  ,1 


.mille  (losllll  soit. 


i\\  lelll    .1 


c   repoiulre  .1  l.l  .piest^oll  \ 


oin  r.iue   po[...!laire"d  iiisti 
par  s.  .11   1110, le   .1  expo-ni. 


ii.iti  r 


la 


inil"e 


.aire  que  t. .Ut 


<t   IK 


;n  elïet,  urelul.lble 


pris  maïuteiiaul  coinnieiit.  a  notre  a. 


see  |. 
.lolt. 


11. lut     Si 


Is.lble 


1111    tra'.ail 


.(.7  III   III. 


\  ulgaris.iie.ur.  . 
p.ire.  .ie\r,l  -e 
e     dans 


.1   in'ih'itr  s, 


icilt, 


a.li 


esse  .1  un  p 


.Il 


ibllc  iiisulli-imuiellt  pre 


ri 


Conclusions 


.a\aiil--  .k 


b'"'cssl< 


rormiilee 


une    II. 


pottu-e    lemer.iire.    Uiie   c 


risiiiiee  indiiil  r.ircnieiit 


disti 


.piollK 


th 


ru.tellt      el 


s  il  a\aii  alf.iire  a  des 
ails  un  oir.rage  spécial, 
iiieciure  plus  ou  moins 
dit,  cap.iblc 


lecteur  cru 


el   l.l 


tlK 


il' 


1(12 


LUT13N    ET    IKASSKORMIîMK 
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du  savant  naturaliste,  1  e\plication 
dénient  sur  t.uile  la  conception  de 
Je»  liiis.  il  est  aisé  de  comprendre 

vantb  eminents  se  sont  attaches  a 
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CllAI'I  IKK    IV 
GRANDEUR  ET  DÉCADENCE  DU  DARWINISME 

^     1.    —      \.A     l'SVl  Ihil.doIK    m:s    l';Viil.rTli>N'Xl'sTE>. 

Au  .^lu-euiu  d  histoire  naturelle,  la  l-'r,ince  vient  d'elcver 
un  monument  a  l.amarck.  auteur  de  la  I' lul,'<>fhic  -nol,,- 
iin/ii.'.  Presque  en  même  tempsi  l'.Vngleterre  célébr.iit  a 
(^ambridi^e  le  centenaire  de  la  naissance  de  Darwin,  qui 
C(uncidail  ,i\ec  le  cinquantenaire  de  la  publication  de  son 
On\aii  ,./.S/ii\ /.■.>.  Le  monde  savtuit  olticiel  a  pris  une  pan 
large,  bien  qu'inégale,  à  ces  deu^  têtes  de  la  science  Des 
discours  élogieiu.  enthousiastes  ûaéme.  ont  été  prononces, 
i  Paris  et  ,i  (^.imbridge.  pour  gljiritier  les  deux  créateurs 
des  théories  modernes  de  l'évolullion  et  du   translormisme. 

I.e  public. profane,  qui  suit  d'un  >eil  distrait  les  événe- 
ments scienlitiques  et  ne  les  juie  guère  que  sur  les  appa- 
rences, ne  se  doutait  pas  q\ie  ceb  fêtes  retentissantes,  tout 
en  ren.iant  un  hommage  mente  il  deux  nobles  savants,  qui 
ont  consacré  toute  une  vie  dt  travail  et  de  lutte  au 
triomphe  de  ce  qu'ils  crovaient  ^incerement  être  la  vérité. 
n'étaient  en  réalité  que  des  tunjrailles  soleiuieiles  laiic-  . 
leurs  doctrines  expirantes.  Pour!  les  initiés,  ces  pompeux 
discours,  qui  glcjriliaient  si  éloquemmeiit  l.amarck  et 
Darwin,  sonnaient  ccuiime  le  t;his  tuuebre  .les  tlieories  de 
la  descendance,  lis  n'ignoraient  jpas  que  ces  honneurs  tar- 
difs, l.amarck  ne  les  devait  qu"à  1  écroulement  des  doctrines 
darwiniennes.    Les    évolutionui:^îes    aux    abois    1  élevaient 
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•s  acquises  par  la  sélecti» ui  naturelle, 
toute  \aleur  comme  moven  d'cx- 
issi  M.  W'eistnann  a-l-il  insisté  avec 
sa  démonstration  ruinait  étialeincnt 
,  basét  sur  la  survivance  des  mieux 
liant  Mien  plus.  \\.  W'eismann  a 
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,./;;/ ,;,-//, 7/1  se  transmettant  de  i;ene- 
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(  .h:uli--  |):ir\\  m.  et  clic 
•iiiic  l.iriic  |i:ut.  le  caiMCt- 


S.. 11  |icrc-.  Riilurt  Dm 
il  cxei\-:ut  aiisM  1,1  iiK 
brill:intc.  et  ii\,ut  une  e 
t.iue  qii  il  hii--.i  a  Uai 
jiennit  an  leime  natiiia 
science,  en  1  allranclii~ 
rielle  cl  Ini  as-uranl.  e 
puni'  ^e>  \c)\  af;es.  --c-  le 

Cliarles  Darw  m  na>| 
11    re,,llt    le^    piciniel^ 
natale,  a  1  eeole  iln  itu 
de   LchKtield    C.nunie  1 
p,ir   nm:   extrême   appli 
el    l,itiL;antc5   excniiioi 
divei^  niinéranx  et  \  et; 
ci>nr>   cle   la   l'acuité  cl 
iiisurincuitahle    degout 
^nnpu^^ihilltc    même  . 
,|uirent   bietitot  ipi  il   1 
i.iutinua  cliiuc  a  reuni 
et    a   >  occuper   Je    /liol 

(Jraiit.  mai>  plutôt  en  c 

nement  particulier  \  er 

Hn  i^^S.  il  se  reiulit 

.lU  <'.liri-.l  Collège,  clai 
Icjgic  l.a,  il  aeviiit  la 
gnail  la  minéralogie  ci 
a  la  laveur  ilexcurMon 
,-a  passion  pour  les  pro 
ce  qui  lui  tombait  sou 
1  intéresser  plu^  assidu 
remariiué  ijUe  1  etudi 
rare  laculte  d  observa 
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déterminèrent  cert.iinemeiit,  pour 
re  de-jou  actiMtésclelltltuiUe 
:-\Mn,  était  le  second  liK  .1  l-a-asme. 
decine.    jouissait   d  une   réputation 
licnteljc  ciiornie    l.e  plu-,  dair  lieri- 
Hin    lut   une   grande    lortime  ;  elle 
i~ie  de  cii^acrer  sa  \  le  entière  a  la 
vint   de  t'.ute   préoccupation    mate- 
1  ouirt-  des  ressurces  coiisi,.lcrables 
cllcrcHe^  et  ses  L-oUeclloU^ 
it.  le  12  lc\rier  iSo.),  a  Slirew -lnir\ 
leinciU-  d  instructKui  dan-,  -a   \illc 
eiir  Kutler.  .|ui  lut  plus  lard  evcque 
c.dier,  Darwin  ne  se  di-.liiii;u,in  pa- 
:alion  ;   il  préférait  laire  de  I.. liguer 
s.     durant    le-.iiucllcs    il    recueillait 
ctaux    A  -^ei/c  an-,  il  all.i  Mii\re  le- 
■   médecine  a    Kdimbourg     .Mais  un 

pour  les  dissections  anatoinuiues, 
1  a--i-ler  aux  autop-ies  le  cunain- 
lavait  p,!-  la  vocation  inedical^  Il 
-des  cl.  dlcction- d'histoire  naturelle 
igic  -OU-  la  directL.n  du  proie-seur 
ilcttanie.  et  sans  se  sentir  iiii  c-ntrai- 
,  ces  éludes 

.1  1  rni\ersite  de  (Cambridge  et  entra 
-  1  intention  de  s'adonner  a  la  theo- 
m  du  pr.dessciir  llarb.w,  c|ui  ensci- 

la  bot,inKiue  Leur  liaison  se  iorina 
,scicnlitiinie-  Darwin  avait  coii-ervé 
meiiaJc-  et  il  aimait  à  recueillir  tout 
,1a  iiiaiii.  l.e  prolesseur  liarlow  sut 
ment  aux  choses  de  la  nature  .\vant 
nt  loignait  a  un  esprit  rctlechi  une 
iuii,   il  -.ittacha   a  lui  et    peu    a   peu 
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il  lui  inspii.i  le  goût  prcilciiid  'de  llu-t'.ire  naturelle, 
1.  intliieiice  de  ilarlou  -ur  -iii  él{.\e  ne  se  borna  pas  a  la 
directiiiii  -ciciitituiue  ;  son  action  linorale  sur  le  caractère 
du  ieuiie  -,i\,iiit  p,irait  a\,.ir  étL-  plu-  ^r,lllde  encore 
Quelque-  e\tr,iii-  d  uiic  lettre  de  Da)  «  lit  au  re\  ereiiil  .lanya- 
sont  tre-  -mniticatil-  a  cet  égard  :  l'n  mèiiw  tcinp-  ipi  il 
décrit  le-  priiicip.iuv  trait-  du  c.iractere  de  -on  maure, 
Darwin  -eiiible  -e  peindre  lui-nifine  :  "  .Vvant  que  le 
ne  1  eu— e  \U,  I  elltelldl-  un  lelllle  llo'iune  re-UUler  le- 
qualite-  nior.ile-  du  prole-eiir  H:m1""  en  disant  -imple- 
meiit.qu  il  sa\ait  lout.  l.or-que  je  rétlechi-  a  la  tacilile  avec 
laquelle  liou-  iiiUl-  -■■mine-  -entlj-  a  1  ai-e  a\cc  lui,  bien 
qu  il    l'ai     plu-    âge    et    qllc   -a    -upejl,  ■rite    lut    Ire-   haute,    le 

criais  qiK  la  tran-pareiite  -incerite  de  -e-  -eiuiment-  et  de 
-.1  bonté  en  turent  l.i  c.iii-e.  et  plu-  encore  peut-être  la 
remar,|uable  ab-tr.i.cti..n  qu  il  tai-ait  de  lui  niêinc,  i>ii 
s'apercevait  .pi  il  ne  peii-ait  lamais  a  son  -a\oii  étendu,  a 
la  clarté  de  -■■Il  intelligence,  mai-  que  le  -U|et  en  que-tioii 
loccu}iait  seul,  t^e  qui  doit  ciiC'ré  a\..ir  trappe  chacun  et 
ce  i|Ui  .iiouiait  un  grand  charme  a  -a  société,  c'était  son 
égale  c'>urloi-ie  a\ec  tou-,  avec  IcS  pcr-c^nnes  âgées  et  Ji-- 
tinguee-  c  ■■nulle  avec  le-  plu-  leulle-  étudiant-  Si  ■Il  e-pnt 
n'était  atteint  d  .lucuii  -eiitimeiit  de  vanité,  d  eh\  ie  c^u  de 
jalousie  l.ctte  égaille  d  luimeur.  Icctte  remarquable  bien- 
\eillance  ne  lai-aient  pourtant  pas  de  lui  un  c.ir.ictere  in-i- 
jude,  «  .\u  cour-  de  ce  chapitre,  u>i  lecteur  aura  plus  d  une 
occa-ioii  de  -e  convaincre  que  ceijugement  peut  tout  aussi 
bleu  -appliquer  a  1  elcve  qu'au  maitrc 

Darwin  pendant  ce  temps  lisait 
et  rêvait  lui  aus-i  de  lai're  le  tour 
clexplc'rer  les  contrées,  tropicale-.  Il  essavail  ilieme  de 
tonner  parmi  ses  camarades  une  si|)ciéte  pour  visiter  le-  ile- 
(banane-  Telles  étaient  les  disposiltions  dans  lesquelles  il  se 
troinait  h.r-que  le  professeur  Harlow  l'intorma  que  le 
capitaine  l-'it/.-Ri^x  .  revenu  depuis  peu  d  un  v.ivage  anl.iur 

1)1    iM,:. 


es  \  ovages  Je  HuniboUlt 
du  m^indc,  on  au  moins 


fi 


I 


i'v<iii:tijn  1  r  th  \nmokmismi-; 


au  moiiilc,  i.rn.uiiviil  1 

de  prendre  ilc--  incMire- 

a\ee'  lui  un  leune  lioini 

D.irw  m  '.ai'^it  1  oiiasio 

lev  ..b-taclcs.  i.btMit  1  ;i 

lii)U    cu    qa.ilitc    ^^    n 

liaitcuicut   et  --f   eoiili; 

cai>il:iiuc.   Hn  rtvauchi 

lie   ti.ulc-   Us   olUcti 

,,|i|ii.sc  l.,ni;,tcMip--  a  ci 

nti.ur  il  uc  iciiciK.at  : 

avait  ^Icia  rcuniiic  a  1 

traiutev,   niai^,    iiuiu,| 

iS^c).   ilix  ans  avant   I 

d  cMibU-e  -eu  lil''  au  i 

ncauui'.ms    il    put   ->.■ 

pas  nui  a  (.liarlc^  et  t 

cclat   la   carnire    cho 

navigatiiMi  «.U:  cinq  ai 

^7  Jct-ciûbrc  iï^-,  1 .  ^I"i 

\  itc   Ju   )eime    savant 

partie   Ji-s   riches    ma 

,1  livre  aans  la  plupar 

11  est  intéressant  lie 

lique  Darwin  entrepr 

SI    uraïui    n'>nibrc    d> 

plusieurs  relions  Jes 

\'(,ui   Liiiniiieiit,   a 

selir    l'rever,    lui  lliel 

i|U  il  posscJail  alors. 

elle  est  aaté-e  de  iS-o 

sur  ni"!  ;   mais,   puis. 

papier  ce  qui  me  vie 

des  leÇ'Uis  a  F.ainiho 

orainairc  et,  aurani 


ne  iiou\elle  expC-aiticii  dans  le  but 
j^CM.graphiques  et  aesirait  cinmener 
,ie  s  occupant  de  sciences  naturelles^ 
1   an\  clieveiix,  et.   en   depit   dé  t.ais 
ut..risati..n  a  accmpat^ner  Tespéai- 
aniralisie.    11    .lut    se   passer  ae  tmit 
,ter  a  un    haïuac  dans  la   cabine   du 
.  il  sejreserva  la  iM..pnc-te  exclusive 
,ns  .pi  il   reuniiail.   Son    pcre  s'était 
vovage  a.entureux,  craignant  cpi  ail 
la  carrière  ecclésiastique,  cciuuie  il 
,  médecine.   I.  e\  elieliu-nl  |Ustllia  ces 
a    le   père    de    Darwin  s.,i\   ni. .il  en 
.j.pariti..ii  du  l.iiueux  livre   .pu  plasM 
ang  des  grands  naturalistes  du  siècle, 
conv  ancre   que    le    \..\age    n  avait 
lie  ce  dernier  ne  parcur.nt  p.is  sans 
le    par   lui     In   l.iit.  "Utre  .pie  celle 
s,  comnieiuce  a  b..ra  .lu    li<:ii;l'\  'c 
II,,  iiiit  luientatiou  aelimtive  a  l'acti 
elle   lui    l.uirnit   eiio  ue  une  graiule 
.eriau>     a  liistiiire    n.ilurelle,    mis  en 
1  de  ses  livres 

noter  avec  quel  léger  bagage  scienli- 
i  le  v.iyage  .pu  lui  permit  de  laire  un 
bser\;(tloiis  et  de  decuiverles  d.ilis 
.eieiues  naturelles  descriptives 
lus  la  correspondance  avec  le  pioles- 
le  dresse  le  bilan  .les  connaissances 
Le  ion  de  la  lettre  est  caractéristique  ; 
'/  le  i>  ai  rien  d'intéressant  a  raconter 
ue  voiis  le  desirez,  je  vais  leler  sur  le 
idra  h  l  esprit  le  n'ai  tiré  aucun  prolil 
irg  ;  eljes  étaient  d  Uive  pauvreté  e\tra- 
Iroisafls,  elles  mont   oie   toute  espèce 
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de  goût  piuir  la  géologie.  1-e  docteur  (irant  n'était  pjs  pro- 
fesseur, il  travaillait  pour  lui,  rnais  sa  société  a  cté  un 
grand  stimulant  pour  moi  .  l.anatiJiuie  me  répugnait,  et  le 
n  ai  pu  assister  .[u'a  trois  le^'Uis;  plus  tard,  cela  m  a  lait 
beaucoup  de  tort  l.ors.pie  j  arrivais  à  (Cambridge,  i  étais  un 
passionné  collectionneur  .le  scarabées,  mais  unu)Ueiuent 
pour  mon  plaisir,  l.orsipiou  ni'a\  ait  du  le  nom  d  ilii  sca 
rabée  iiuelcontiue.  je  crovais  tout  savoir,  et  1  idée  ue  me 
venait  pas  d'examiner  de  plus  prtjs  sa  structure  •  De  tuus 
les  livres,  ce  sont  les  vovages  de  Humbiddt  qui  ont  exerce 
sur  moi  le  (>lus  .rinlluence...  .le  ■|upp.>se  que  lain.us  per- 
sonne n'a  entrepris  une  pareille!  expédition  .ivec  moins 
d  instruction  prep.iratoire,  c.ir  |  e liais  un  simple  c..lle..tion- 
ueur.  .le  n  avais  aucune  i.lee  de  raiialouiic  et  a  .ixais  lamais 
encore  lu  un  manuel  svstemali.iuie  de  zoologie  le  navals 
jamais  encore  touche  un  luicrosq.qie,  et  >.  est  seulement 
i|Uel.iues  mois  .uaiit  mon  départ  ijjue  je  me  .mis  a  étudier  la 
géologie,  remportai  une  énorme  i|uanlite  d  ..ii\ra;;es  et  ie 
travaillai  he.iiicoup  a  bord;  |e  dessinai  n..t,imnieiit  bon 
nombre  d  anim.iux  marins  d'ordrei  inlerienr.  .Nlais  le  detàul 
complet  .le  connaissances  me  gen|a  tort,  .le  lie  coinmen.,'ai 
reelleinenl  a  lu'iiislinire  .pie  sur  lé  /ii.io !.  .  .  la  p.issu,n  de 
collectionner  dittereuts  ob|ets  dev'eloppa  probablement  en 
mol  le  .Ion  .le  l'observation.,  .le  n'ai  lamais  auiaut  e^rit  sur 
m.i  propre  vie,  m.iis  |  espère  que  tcl.i  voUs  intéressera.  /.< 
Dans  un  autre  passage,  Darwin 


dit  que  iciiiic   il   a.  ait  l.i 


passion  de  l.i  chasse,  ce  qui  le  rcu.lait  très  paresseiiv 
<   =,.  —   1,A    rsV(  iiiii.Moii-    hi;    ii\K\\i.\   ft  M'.WT 
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Si  Darw  in  p.isse  p..iir  le  loud.iteiir  de  l.i  t  lie.  .ne  e\  oliiIi..n- 
niste,  alors  que  plus  ,1-an  .Icmi-sjecle  avaii't  lui  elle  a\  ail 
ileia  ele  développée  et  s.  .uten'ue  p.ir  .lautres,  p.ir  son  aicul 
l-rasuie  et  i>ar  Laïuarck,   il  doit  presque  exclusivement  cet 


Il 


;i\.inta,u<.-  .1  ~"ii  vwvll^c  J 

■l;liKli-  'llle    >c^  piL-.lcfi 

de  c.lbiiK-1.  ri:diiits  à  sp 

D.irw  m   vit  >ic  SL".  prup 

tcric-ire  ft  des  crcauin 

du  N"rd,  tc-  paii\  i-e>  e 

de  ii[.\cé  iiili  i.ut  couve 

taclcd'un  nicinJe  i.rgan 

\ivaiitev.  (  .t-  iniMidc  n'< 

n.iiite   nature  des  trop 

dc>  UMiip-1  antérieurs  à 

outrées  tropicales  a  d 

naturali-te,  et  eu  part 

toire  de  la  vie  .)ri;aill>l 

S.iu-,  ce  rapport.  1 
conditions  particulière 
\i~ita  précisément  des 
teur  de\  ait  être  lorcéu 
botanupie,  de  /oologi 
solution. 

le  ».ap  \'ert  et  les 
olfrirent  des  echantiU 
leurs  rochers  mis  par 
niis  Au  l^resil.  il  cou 
tlore  des  tropu|Ues;  J 
il  vil  les  restes  gran^ 
géoloî^upiesdesais  et 
dluii  i-cs  déserts.  Sou 
il  rencoiitra  les  types 
cl  les  (.ordiUéres  lui 
ce  débris  vluii  monde 
image   de    celle   qui 

plus  reculée.    ToUt  C 
de  Darwin,  eut  bieiit 
de  son  éducation  uni 
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circumnavigation  à  bord  du  //.■.(«.Wc. 
.seiirs  n  avaient  été  que  des  savants 

culer  sur  le  monde  sans  1  avoir  vu, 
es  \eiix  une  grande  partie  du  globe 
s  qui  1  habitent    l.a  lloie  et  la  lauiie 

misérables  restes  des  vastes  plaines 
•t  neutre  zone,  nous  donnent  le  spec- 
que  relativement  indigent  en  espèces 
st  rien  en  à  coté  de  la  riche  et  luxu- 
.jues,  .[ui   nous  présente  le   tableau 

apparition  de  l'homme.  I.  étude  des 
,nc  une  iinpt)rtance  capitale  pour  le 
:ulier  pour  celui  .jui  recherche  1  his- 
|.ic  sur  notre  planète. 

oyagej  Ju   /A.ia'A-  s'effectua  dans  des 
:  nentlivorablesi.  Darwin.  Ce  vaisseau 

cgionsou  lesprit  du  sagace  ohserva- 
ent  attire  sur  différents  problèmes  de 

et  de  géologie,  qu;  réclamaient  une 

autresjiles  de  IDcéan   .Mlantique,  lui 

ns  de  plantes  et  d'animau.x,  jetés  sur 
es  tempêtes  ou  les  courants  sous-ma- 
nut  dans  toute  sa  variété  la  luxuriante 
ms  les  pampas  de  l'.Vjnérique  du  Sud, 
loses  d'espèces  éteintes,  les  ancêtres 
ies  tatjousqui  habitent  encore. aujour- 
imat  polaire  de  la  Terre  de  l'eu, 
humains  les  plus  dégradés;  les  Andes 

iniitrereiit  leurs  volcans;  l'Australie. 

lisparu,  lui  révéla  sa  lanne  archaïque, 
existait  en    Kurope  dans  l'antiquité  la 

panoijama  varié,  passant  sous  les  yeux 
)t  compensé  au  centuple  l'insultisance 

ersitaire. 
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l.e  but  de  cette  étude  ne  nous  permet  pas  de  n..Us  arrêter 
aux  différentes  étapes  du  vovage  et  de  signaler,  ne  t  ut-ce 
quesommairement,  les  résultats  des  observations  de  Darwin. 
Les  vastes  collections  ijuil  réunit  au  cours  de  cette  expédi- 
tion scientitiqiie  lurent  coordonnées,  sous  sa  sur\  eillance, 
par  ouiii  zoologistes  célèbres  :  {'..Owén  unammitèrcs  !os- 
siles  ,  Waterhouse  inammilères  encore,  existants  .  (iould 
(oiseaux  ,  liell  ireptiles  .  et  Jenyns  poissons  Kp.  outrv. 
Darwin  publia,  dès  i.'^i.).  \c  Ji'iirihi!  de  son  \o\age.  auquel 
se  rapportent  aussi  quantité  de  colmmunicatioiis  contenues 
dans  tous  ses  ouvrages  ultérieurs  'lout  cela  prouve  que. 
durant  ces  cinq  ans,  Darwin  deplfiva  une  activité  tout  a 
lait  exceptionnelle. 

Cependant,  il  iut  tort  éprouvé  par  le  mal  de  mer  et.  sui- 
vant le  témoignage  de  l'amiral  Stokes.  qui  travaillait  a  bord 
à  la  même  table  que  lui,  il  était  oblige,  pour  résister  a  ce 
mal,  d'interrompre  son  travail  d  heure  en  heure  et  dé  garder 
pendant  un  certain  temps  la  position  horizontale  Jusqu'alors. 
Darwin  avait  loui  dune  constitution  très  robuste;  le  tan- 
gage, la  nournture  souvent  iii.ulvarse.  le  se;our  d.iiis  des 
régions  insalubres  altérèrent  griyenient  sa  santé,  et  lise 
ressentit  toute  sa  vie  des  suites  de  son  vovage  autour  du 
monde 

Si  nous  ne  pouvons  pas  indiquer,  même  d  un  tr.iii  ripide. 
les  nombreux  travaux  de  Darwin  au  cours  de  ces  cinq 
années,  uous  citerons  du  moins  quelques  exemples  qui  - 
caractérisent  sa  méthode  de  trav.^il  et  le  tour  parnculu-r  de 
son  esprit  (d->servateur  Que  de  ijds,  en  lisant  le  i».urr.al  de 
s,)n  vovage,  on  rencontre  des  pasf,ages  d  <.u  il  ressort  claire- 
ment que  les  théories  evolutioiyiistes  lui  étaient  connues 
des  cette  epoque.  .Mais  il  évite  itoute  conclusion  iieUefale 
et  s'en  tient  strictement  a  la  constatation  des  îaits. 

Avant  même  que  le  /yci;'-/,' eutj  atteint  le  Cap  Vert.  ~-i  pre- 
mière station.  Darwin  avait  dejtt  reUssi  à  trouver,  dans  la 
poussière    tombée    sur    le    pont    du    navire,    soixante-sept 
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Idii/iiiirs  <•/  .C'.ï/;/  /r<// 
«(<•//.•  i//('/7  .;   iihsrn;- 
L.iiisi'  de  la  cécitc  du 
d'yeux.  iiiai>  f^ntirc/iin 
lui  est  si  souvcut  mal 

la  manière  d  c-criri- 
i|UL-  mieux  en  e\  idelUi 
lation.  Il  écrit  aussi  sp< 
pas  du  tuut  les  tour-, 
concilier  se-^  idéei  ave 

Prises  en  elles-mén: 
culiere>  de  Darwin 
a  peine  dlf;ne^  d  une  ai 
en  s  ajoutant  les  ui 
tMiissent  par  lornier 
la\orable--  a  la  cou'ii. 
Quand  nous  lisonsdar 
lastidieux,  nous  asM-. 
psychologique  <-|Ui,  a 
presque  insenNibleiiiei 
lormulées  après  un  in 

l.e  mode  d'ar.uunii 
dans  rO//^'///, -,/<•>  /:.^; 
>](in  produite  par  -e- 
t"ai,oh    tre>    molloloUe 

Darwin,  parmi  --e-  b 
ment  < .  e-^t  a  ce  --tNle  ! 

qu'il  doit  en  UKi|eUre 
la  plupart  de~  leclcui 
bonne  loi  de  <  diarles 
dinaire  circon^peciio 
et  de  la  patience,  plu 
durant  de^  chapitres  e 
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Litnm.  i7  qui  se  m.iiiili'sir  siirloiit 
Inpolhese  de  la  sélection  naturelle. 
t.  D.imiii  .lier,  II,-  1.1  lin  Ju  plhiio- 
11  ne  se  demande  pas  ipielle  est  la 
tuco.  ce  qui  provoi|ue  sa  maladie 
l'animal  iios-^ede  un  organe  qui  chez. 


aide 
un  peu  primitive  de  Darwin   ne  met 

ce  procédé  caractéristiiiue  despecu- 
ntaneliient  i|U  il  pense  et  ne  cherche 
de  phrase  i\u\  lui  permettr.iient  de 
c  telle  ou  telle  théorie 
es,  beaucoup  des  observation-,  parti- 
raissellt  au  lecteur  lort  mesquines  et 
:ention  sérieuse  .\lais  en  se  groupant, 
es  aux  autres,  toutes  ces  minuties 
une  suite  d  arguhieiits  \isiblement 
cture  ou  à  llu  pothese  (]u'il  émet, 
s  son. /i'» /•«.'/  tous  ces  détails  solive  lit 
ons  en  quelque  sorte  a  1  opération 
,  ec  une  extrême  lenteur,  pas  a  pas, 
it,  a  conduit  Darwin  aux  vues  qii  il  a 
ervallt  de  trente  années 
ntation  qii  il  emploie  couramment 
,'. ,  >  Il  .1  pas  peu  contribué  a  I  im[ires- 

theofies.    1,  ouvrage  est   écrit  d  une 

et.  les  plus  ardents  admirateurs  de 
lofirapiies,  le  recoiinaissenl  Iranclie- 
atiganl,  iious  le  cro\  ous  sincèrement, 
partie  sa  puissance  de  coii\iction  sur 
s  prolanes,  (-eux  ci  sentent  l'entière 
Darw  m  ■.  ils  sont  frappés  de  1  extraor- 
n   '\u  il  apporte  dans  ses  conclusions 

extraordinaire  encore,  a\ec  laquelle, 
ntiers,  il  accumule  les  menus  laits  de- 
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tinés  à  etayer  sa  théorie.  Ils  ne  se  délient  pas  detauteur; 
en  présence  d  un  expose  plus  brillant,  d  une  aiiiUiiieiitatu.n 
plus  passionnée,  iK  se  tiendraient  sur  leurs  t;,irdes  et  se  don- 
neraient la  peine  de  passer  au  crible  de  la  critique  t.. mes 
les.diservatioiis  qui  leursont  présentées  .Mais,  langues  par  la 
lecture  d  un  livre  incontestablement  eunuveux  et  pleine- 
ment  persuadés  par  la  droiture  de  lecruain,  pres(iue  tous 
les  lecteurs  de  V (  >ri<;lil  l'I  Spi\i<'i  sautent  les  lieill  dixièmes 
du  volume,  et  en  acceptent  les  idées  comme  des  articles  de 

loi 

l'u  groupant  ces  mêmes  observations  d  une  lacoii,  moins 
systématique,  en  soumettant  la  plupart  des  argumeiit.s  a  un 
examen  personnel  et  impartial,  le  lecteur  atteutil  résiste 
mieux  à  limpressiou  première,  subit  inouis  lacilemeiit  la 
séduction  de  cet  esprit  lovai,  prol.uidemeiit  siucere  M  la 
lecture  de  1  ouvrage  lui  laisse  uneliaute  estime  pour  laiiteiir, 
souvent  aussi  il  reste  lort  sceptique  a  1  enard  des  doctrines.. 

Quand  on  lit  le  ./,.///•//.(/  ./.-  \'.m.i,..'  de  D'arwm.  ou 
saper.,-oit  a  chaque  instant  iiue  It  même  laiî  examine  dans 
un  autre  esprit,  donne  heu  .à  une  iliterpretati.. Il  loiil  opposée. 
Nous  citerons  le  premier  exemple  venu',  .e  11  est  peut-être 
pas  le  plus  topique  en  lui-même;  mais  il  est  irappanl  par  sa 
simplicité  En  l'atagouie.  Daru  m  trouve  une  toule  de  débris 
d'animaux  disparus,  dont  les  congénères  vix.iiits  se  rei.cou- 
trentaujourd  huidaiisl  Ameru|U<^nieridi..jiale  (  es  derniers 
sont  de  vrais  nains  en  cunparais^m  des  los-iUs  giganies.iues 
découverts  par  Darw  in  la  première  idée  v|ui  nous  v  iciil  .. 
lesprit,  cest  ipie  ce  lait  prouve  c.uitre  1  ev,.lulu)U  par  voie 
desélection  naturelle,  attendu  que,  suiv.iiit  celle  ihe  ifie. 
seuls  les  individus  les  plus  parlatts.  les  mieux  armes  pour  la 
concurrence  Mtale  auraient  du'être  épargnes  l  ependanl 
Darwin,  bien  qu  a  cette  epoqUe  il  se-  nio.iiiat  encore  de 
Lamarck.  voit  dans  ce  lait  I  indice  que  les  espèces  .icluelles 
descendent  des  espèces  éteintes  , 

Mais    même  sur  les  p.unts  ou  ses  théories  oiii  ete  rel.itees 


V^l^ 
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|i;ir  U"^  11. Il  IU.lll-.li.>  \  clin 
k-,  .  .hseï  \  alimi-i  i|U  il  a  > 
lI  ^c-  iiKiilos  d  ■■hM.-r\a 
peiuiaiit  lC  Miêiiic  \()\a,i. 

I  (  )cLaM   l'ai:ilii|Uf ,   Dar\ 

II  iiilf  il  iiliscr\  atiiiiii  lin 
[Il  >iir  se  m  1  iii\  i.ice,  Ih-  1. 
Jr>  /,  ,  //^.  pulilu-  L-n  1 
loniiatiiiii  .It-  icLil-.  a  i 
par  les  rci  Ikii  lie  de  lu 
preiniei  lien,  el.  phii  1, 
Neaniiioiiii.  Ili  I  .|i>er\  .u 
et  (  leikiL  lin  iiiellle.  ad 
une  .|Uaiaiilainc  il  aniiét 

lie   1.1    lllellli  idv  M  ielltilii 

el  I  )ai  \\  m  ii  eut  il  rieii 
•iiilli   a   le   phiier   au  pre 

liai  11  le    // 

I'.  au  I  hi-l..ire  p-.\i.ii 
de  I  >arv\  m,  im  .ih  de\  i 
reuieiil  iinli  iii  tp.  Cl  se 
I  i>rtue>  i  )u  a  deja  dit 
l.iiiiai-^  lait  pai  Ile  d  aiie 
tre~  lUneuse,  d«.iit  Ic 
Dai'.s  lu  à  s Dceupcr  de 

III  lii  eimuille-^.  ni  ni  a  m 
e\  liienunellt  iniporlec  1. 
des  tiillues  et  des  le/ai 
i;es  lieux  le-  i  -peee'-  \  I 
put   \   euiiipler  plus  de 

\  i.ul  ses  lellexioiis  a 
|>r. .  lui  lions  I  iri;anii|Ue- 
essentiel  le  nie  m  llldigell 
ailiciir-^ .  on  leiii.irtjue  i 
Uiits  de  le-  diverses  il 
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.  apies  lui,  les  laits  qu'il  a  recueillis, 
ni  emstréescoiiser\  eut  leur  valeur, 
eur  subsistent  Ainsi,  par  exemple, 
e.  a  l'aliiti  et  dans  d'autres  îles  de 
in  lit,  sur  les  re-eils  de  curail,  une 
plus  haut  intérêt,  qui  lui  servirent 
,  iiiislni^  li'iii  cl  ./i'  /.(  iniiltipli,  .ituui 


vp  l.a  théorie  qn  il  donne  de  l.i 
té  loinpletenient  renversée  depuis 
m  .Nliir.n  a  boid  du  (^ll.ill./ii;ri  .  en 
rd,  par  eelles  d  Vrcliibald  (ieikie 
oiis  de  D.irwin  tardent  leur  intérêt, 
.eisaire  de  se>  théories,  a  dit  il  \  a 
s  :  «''Alieun  exemple  plusadniirable 
ne  ne  lut  laniais  donne  au  monde. 
eiiit  d  .mire,  ee  traite  seul  aurait 
mier  rmij;  des   in\  estimateurs  de   l.i 


dogiqiie  des  théories  subséquentes 
ns   iioler.    coiniiie   tout    partieulié- 

(disep  allons  d.uis  l'archipel  des 
i|ue  cds  lies  \olcaniques.  qui  n'ont 
in  Continent,  possèdent  une  laiine 
qiectaile  amena  involuntairemeut 
.origine  des  espèces  il  n'v  trou\.l 
uilerci-.   à  rexce[)tioii   de  la  souris, 

i.ir  quelque  vaisseau  Des  serpents, 
Js,  c  etsi  a  Cela  que  se  réduisent  en 
ant  si|r  le  sol.  l'ar  contre.  Ilar'.'.in 
:inquante  cinq  espèces  d'oiscaux. 
i  sujet  de  ces  i.hts  "  la  plupart  des 
(de  l'ircliipel  des  (ialapagos  sont 
es.  ei  (j»ii  ne  les  rencontre  nulle  part 
léine  i)les  dlHereilces  entre  les  habi- 
rs.    luis  ces  ..ruanismes  cependant 
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ont  un  degré  Je  parenté  plus  ou  i|ionis  marqué  avec  ceux 
de  rAmeri(iiie,  bien  que  l'archipelisoit  sépare  du  continent 
par  s.io  ou  ooo  milles  d'Océan  ,  Du  e--t  encore  plus  surpris 
du  nombre  des  êtres  aborigènes  q(ie  uouTrisseut  ces  îles,  >i 
)  on  .considère  leur  petite  étendue. lOn  est  porté  à  croire,  eu 
voyant  chaque  colline  couronnée  de  son  cratère,  qu  a  une 
époque  ge.dogiquement  récente  lj'(  )cean  occupait  la  place 
qu'elle-,,. Cl  iipent  aujourJ  luii.  Aiijsi  donc,  et  dan-,  te  temps 
et  dan-  l'espace,  nous  nous  trouvons  lace  à  lace  avec  ce 
grand  lail.  ce  nn-tere  des  nivslerds.  la  première  apparition 
de  nouveaux  êtres  sur  la  terre. ..O  i  reste  étonne  de  1  inten- 
sité de  la  /.'/.■■  .rr.itri.r.  si  l'on  >eut  emplover  une  telle 
expression,  qui  s'e-,i  manifestée  sir  ces  petites  iles  stériles 
et  rocailleuse-,;  >.ii  est  encore  plu,  etoune  de  l'action  ditTé- 
reiite.  1..1I1  eii  restant  cependant  analogue,  de  iclte  l..rce 
iréatriie  siii  .le-  point-  si  rapproche-  le-  uns  des  autres   „ 

11   e-t   h.  ir- de  doute  que  Darvvili,  de-  cette  époque, -coii- 
nai-ait  la  théorie  evohitionni-te  |de  l.aïuarck.  Neamuoin-. 


en  «'lleihi-s.int  -ur  le- que-tions 


qui  l'ont  succes-ivemeiit 


ame"i?é  aux  i  oiu  lu-ioii-  du  transtc  rini-uie,  il  reste  etraiii;er 
a  cette  doiinne  cl  il  Continue,  -ans  he-it.iliou  aucune,  a 
parler  de  la  '.".,'  .ic.itn,.-  pour  expliquer  les  phénomènes 
qui  le  Happent  F.videmment.  -ui  e-prit  était  encore 
éloigne  .le-  \  ue-,iu  il  einit  trente  ali-  plu-  tard,  en  -  appuvant 
pourtanl  -nr  ce-  même-  phénomènes. 

l'Aeiiipl    de    toute   tendance    ni.etaphvsique.    DarvMii    ne 
pouvait    ..iii^er   a  de-  conclu-iûi-  générale-  que   par   une 
induction  lente  et  graduelle    l.a  11^.1 
valions  devait  en  quelque  sorte 
ligeiicc  poiirj'obliger  à  conclure,  j 

Dan-  le-  ligues  suivante-,  ecritiis  a  l'âge  Je  cinquante  ans, 
il  met  pleineinent  en  lumière  cejpli  to'ut  particulier  de  ses 
taculte-  iiitelleituelle-  "  A  mon  ijetour  en  ^'-7,  Usons  noUs 
dans  la  prelaie  de  l'(  )/•/.'(/;  o/sL,.-..  il  me  vint  a  lesprit 
qu'on- p.oiirrail    peut  être  taire   .ikancer  cette   question   en 


asse  des  laits  et  des  obser- 
aire  \  icdence  à  son  Intel- 


^ 


I 

f 


i 


•!^3 


accumulant,   pour  les 

sorte  qui  auraient  qucU 

années  lie  travail,    je   i 

rédigeai  Je  courtes  note 

\e>    conclusions    qui    n 

Dciniis  ce  moment  )usi 

ment  poursuivi  le  niém 

siiiiiiels,  ./.;/'■>  /•■Si/Il, ■/.-, 

H  ai  pas  ,•/<■'  trop  pruiii 

.Madirterencedespr 

et    I.amarcic.   qui   avai' 

1  éNolution  à  l'aide  d'ar 

physiiiues,  (~harles  Da 

idées  une  métlK^de  pr 

nientatiiui   s'appuyait 

n'étaient   (las  bien   pr< 

lesquels   il   essayait   c 

étaient  si  simples,  soi 

toi  sans  trop  insister  s 

^  h.  —  La  I 
m-:  i.'o 

Le  2  nct'ibre  iS  >6, 
lors,  il  ne  quitta  plus  : 
l'heureuse  idée  d  enti 
logue  Charles  l,\cll 
ment  une  influence  i 
^,a  \  ie-.  N'oici.  entre  ;i 
jeune  naturaliste,  en 
avait  envoyé  :  '••  Si  v( 
position  scientilique  > 
vous  ai  donné  ce  coi 
en  in'accusaiit  d'aiitii 
pu  cintre  le  malUeu 
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néditer.  les  observations  de  toute 
uc  rapport  à  sa  solution  Après  cinq 
ne  permis  plusieurs  inductions  et 
,  Ce  ne  fut  qu'en  i8}4que  j'esquissai 
e  semblaient  les  plus  probables. 
n'a  aujourd'hui  i  i^^')),  j  ai  constani- 
c  (jbjet.  On  l'XiiiSi'ra  ici  détails  pr/- 
/,■  n'rntrCtjit'athl  ./.■  iiniiitr.r  .//«•  jr 

pt  a  IraHilur  la  ipicslioiis  ,, 
miers  transformistes,  Krasme  Darwin 
lit  entrepris  d'édilier  la  théorie  de 
;umenls  audacieux  et  en  partie  méta- 
win,  au  début,  mit  au  service  de  ses 
idente  jusqu  h  la  timidité  Sdiargu- 
iur  des   faits.    Sans  doute    ces  faits 

ibants;    mais  les   raisonnements  par 
les  faire   passer  pour   des  preuves 
eut  inéine  si  naïfs,  qu'oui  >.  ajoutait 
ir  leur  faiblesse. 


sv(  niii.iidii-:  Di;  i  .\i  i  l'^i  h 
joiNK  Di;s  i-;si"i-;(  ES 

)ar\\in  dcbar.iua  a  l'alinouth  et.  des 

un  pays    l'eu  après  s.mi  retour,  il  -ut 

-A  en  relations  avec  le  céli.hre  géo- 

i\  celle  circonstance  exerça  évidein- 

écisive  sur  tout  le  cour>  ultérieur  de 

utrcs  choses,  ce  qu  écrivait   l.yell  au 

réponse  a  un  article  que  celui-ci  lui 

us  poiive/.  l'éviter,  n'accepte/  aucune 

.fticielle  et  ne  dites  a  per>onne  que  ic 

eil.  aulreinent  on  criera  contre  moi 

latriotisme  .J'ai  lutte  autant  que  je  l'ai 

irçtre  président  de  la  société  de  géo- 
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lugie.  loin  a  l>ien  tini.et  je  n'ai  pas  perdu  plu-,  de  temp-~  que 
le  ne  le  ciaignai-.,  mais  je  doute  que  le  temps  qu'on  ga>pille 
dan^  les  vocielés  savante^  en  besogiievadmini^tratives  soit 
compeii-c  par  un  avaul.ige  quelconque  Quelle  folie  d'avoir 
voulu  transionncr  le  Her^chel  du,cap  de  Bonne-K>pérance 
en  un  IK-rsaul  président  de  la  [iociété  rt.vale '.  11  n'a  pas 
échappe  -ail-,  peine  a  ce  danger.  I  W  dire  que  i  avais  vote 
pour  lui  :  j  espère  que  cela  me  serabardonne  l'our  conclure, 
travaille.'  pendant  de  longues  année-,,  comme  |e  l'ai  tait,  et 


oniieur  et  le   fardeau  dt 
geu>  qui  sont  taits  pour 
|U  ils  ne  muU  capable-,  de 


n  assume  p.is  prématurément  l'h 
distinctions  oliicielle-.  11  v  a  des 
de  pareilles  occupation-.,  attendu 
rien  d'autre    » 

Comme  plu-ieurs  grands  savants  aiiglai>,  Darwin  possé 
daltas^e.'de  fortune  pourpouvoiriuettre  en  pratique  leçon 
seil  de  Lvell  Kevenu  en  Angleterre,  il  procéda  a  la  mwe 
en  ordre  de  ses  collections  et  publia  une  relation  de  ^ou 
voyage,  aln^i  qu'un  important  oiivrage  sur  le-,  acquisition-, 
/.oologiques  laile>  a  bord  du  n.-\glc,  travail  dans  lequel  lî 
fut  aidé  par  le-,  ■,avant-.  mentionnk's  plus  haut. 

Nous  avon,  indiviue  à  larges  traits  ou  eu  étaient  les  théo- 
riesévolutionniste-,aucominencemeiitduMeclcpa>se   Ainsi 
que  le  lecteur  l'a  pu  voir,  bien  qUe  Darw  m  connut  cc^  théo- 
ries, du  m. .111-,  celle  de  Lamarck.  et  que.  durant -,on  vovage, 
il  rencontrât  a  chaque  pa-  des  phciiomeiie^  qui  ^emblalenl 
se  prêter  on  ne  peut  mieux  à  leuf  application,  cependant  il 
n'adhérait  point  encore  à  la  noijiyeUe  conception  de  1  ori- 
gine du  monde  organique,  lise  qoiiteiitait  de  poser  le^  quê- 
tions et  de  consigner  rainutieuseiment  sesob^ervalions  dan-, 
son  JoHinal,  mai-,  il  évitait  tout  ce  qui   pouvait  ressembler 
a  une  réponse    t'.e  n  est  guère  fiu'en  passant,  et  non  sans 
ironie,  qu'il  mentionne  les  vucside  Lamarck    Nou,  ne  ren- 
ci.nu-ons  nulle  part  dans  son  jAinia!  le  mot  ev.'lntion  :  en 
revanche,  nous  vovons   que    Dirwm   ne  dédaignait   pas  le 
moii-r.ati:'!!    Si  donc  iL  inclinait  alors  vers  l'une  des  deux 


—  "         ^™ 


» 


M 


manières  de  \uir  cou 
nii-nes  organiiiues,  c'et 
Ajircs  Miii  retour  er 
j;ruuper  et  a  élahi  )rer  1 
ses  idées  comiiieiucren 
Comme-  nous  1  apprcu 
citées  plus  haut,  cette  c 
Sous  quelles  uilluence 
lui- même,  s'en  rendai 
analyser  son  m^i  Mo. 
perdre  le  temps  coii->a 
s  inquiétait  intinimenl 
de  la  théorie  que  d'éta 
moins,  pour  satislaue 
lui  tut  parfois  de  dm 
même,  comme  le  mon 
citée  Dans  un  cas  de  c 
i|Ue  la  première  idée 
lecture  du  livre  de  .\lal 
/.)//.'//,  publie  cil  I7>) 
Darwin  lui  revenu  de 
ciuelque  article  nécroU. 
savant  sur  le  principal 

l-,n  outre,  des  entrel 
listes  émineiits.  tels  q 
a  coup  sur,  laisser  d 
L)ar\\  in.  (irande  lut  ce 
le  créateur  de  la  géi 
cette  science  la  toi  ai 
titua  la  théorie  de  la  t 
restre 

Quoi  qu'il  en  sKii.  t 
note,  e.vjxjsant  sa  maii 
mais  ce  ne  lut  qu'en  i 
mures  pour  nmntrer  c 


lû^ 
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cernant    la   producti.ui  des   phéno 
ut  é\  idemment  vers  celle  de  (.uvier 

Angleterre,  lorsqu'il  se   fut  mis  a 

matériaux  rapportes  de  son  M)vage. 
t  a  prendre  une  direction  tout  autre 
lient  les  propres  paroles  de  Darwin 
viilution  intellectuelle  fut  tre-,  lente 
,  se  pjoduisil-elle  ?  (.'est  .1  peine  si 
cdiiipte.car  il  n'aimait  guère  à 
este  au  plus  haut  degré,  il  estimait 
Te  a  sa  personnalité  et,  en  général, 
plus  de  réunir  des  preuves  a  l'appui 

ir  sur  elle  ses  droits  d'.iuteur  Neaii- 
a  curiÇisite  de  ses  admirateurs,  force 
lier  divers  renseignements  sur  lui- 
tre  la  lettre  a  l're\er.  précédemment 

genre,  ecri\  an  ta  llaeckel.  il  raci.nte 
le  la  selectmn  naturelle  lui  \  int  à  la 
hiis,  A'.^.^.n  .'"  //'■•  /''■'■'.'.  'pl'--'  "'  l'"t-' 
.Mallhu-i  mourut  un  an  .naiit  que 
vovagie,  et  il   est  fort  probable   que 


gique  avait  attiré  l'atter.tion  du  jeune 

uvrage  du  célèbre  éc.iiiomistc. 

leiis  intimes  avec  plusieurs   natura- 

le  l.ycU,  Hooker  et  autres,  devaient. 

•s    traces  profondes  d.ms   I  eii'rit   de 

tainementsur  lui  l'inlluence  de  l.\ell. 

e  moderne.  1  hcjinme  .pu  bannit  de 

catastrophes  periodi.lUe■^  et  \   sub>- 

anslorlniatioii  lente  de  la   cr.aile  ler- 


n  i.s-,.».  Darwin  rédigea  une  première 
Lre  d  envisager  l'origine  des  espèces  ; 
- 14  qu'il  jugea  ses  idées  suflisamment 
travail  a  son  ami  l-\ell 
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base  son  s\-.teme  eco 


lie-,  variété-,  d  aiiimauv  et 
/;  .irlit'u:.-'!i\  de  même, 
'.',■  sert  à  fermer  Je  ii.  .u- 


Hn  voici  le  f<md  .Malthu--  avait 
nuque  sur  la  prop.  isition  suivante!:  la  population  saccroit 
plus  \ile  que  les  denrées  alimenitaires  d..nt  elle  a  be-oin 
pour  si.n  entretien  ;  il  se  produit  alur-  parmi  les.  Iioiiuues 
une  1  r<//i7i//-c».c  v(/,//c.  dont  seuls  les  mieu\  .li.ue-.  M.riciit 
vainqueurs  Des  sociétés  humaines.  Darwin  ti  .iii-pi.n.i  la 
priqMj-.ili.iii  de  .\l.iltlius  dans  le  d.imaine  anuual  et  végétal  ; 
en  appliquant  ce  principe  au  dévieloppemciit  dc^  espe.cs. 
il  imagina  la  ■.■.■Idimi  i!.itiircl!i\  L•'e■^t•a  dire  la  disparition 
de~  e-^pece--.  mi ■m-- aptes  a  la  lutte  |.(.uf  l'exHleiiceetle  de\e- 
l,q>pement  de  celles  ,|ui  s'v  tr..u\!ent  mieu\  préparées  De 
même  que  l'hiuiimc  produit  certa 
de  végétaux  a  l'aide  de  la  .se/..// 
dans  la  nature,  la  -c.'..  //.";  ii.itnr^ 
V  ellesespeces 

La  piemiere  il.. te  de  Darwin  s|vir  la  sélection  ii.itiircUe, 
cmmuniquce  a  ll....ker,  ne  tut  pasjivrecali  publicilc.  .e 
qui  peut-être  valut  mieux  [i..ur  le  -.ucces'  lulur  du  .iarwi- 
iilMue.  S.msla  t.. nue  .pi  elle  avai<  aK.r--.  san-.  1  .Kcmiipiune- 
nient  de  nombreux  d..cuments  réunis  pour  en  moiilrer  la 
iustes-.e.  Ihvpothe-e  de  Darw  inl  aurait  ete  pi  idiablemcnl 
aUs-,1  peu  remarquée. lUe  lelurellt  le-.  Iivp.  .tlK-.cs-.emblable-, 
de  ses  prédécesseurs  t'a.'st  ain|-i  .pie  Wells  et  Patrick 
.Mathew.des  iSis.  avaient  cmmunique  a  la  A'.m.i/  S,.,;./r 
des  iiK-iii.. ires  sur  la  selecti..ii  naturelle,  l.i  llieone  ev.. In- 
tl..iiiiiste  ne  lu  p.iiir'ant  aucun  jfrogres  dans  biqniiion  des 
savants  et  du  public,  maigre  l'api^-iritiou  de  diltcreiits  traites 
qui  la  dclciidaieiit  au  p.uiït  de  vui  scicnlili.pie  ..u  purement 
métaphysique.  De  is^o  a  1841) 
ordre  d'idées  b.«ii  ii..uibre  d'ouvt 
ils  ne  tr.-uvereiil  pas  d'-echo  H.  .m. .ils  11.. u 
travau.xdespaleonl..logistesrngerel  de  llalK.v  ,  dumorpho 
logiste  Cariis.  des  botanistes  Nandm  et  lecHp  ci  eului  du 
célèbre  phil./soplic  Herbert  Sper  ^er 

loutelois, 'deux    livres  qui    virent    le   lour    durant  .ette 


furent   publies  dans  cet 
ai;es  remarquables       mais 
;iialer    les 


(I 
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>ii  Ciiiiiarailc 


Hatc-.,  un  \  owitle  J.iii-.  les  pa\  s  triiiMc;ui\ 


polir  roi  UL-illir 


des  lait-. 


^1 


U  rc-Diklre  la  iiae^tinn  de 


.rigiii 


-1" 


l'clKl 


lut 


lit  11  lie  .luaiUitc  .U-  belles  c>li>er\  at 
p.  .ri  naturel  >le>  aiuiiiaiu  et  .le-,  pla 
nation  nelic  et  inépuisable,  il  taelij:' 
tii.n    i;.i.t;tap!n.|iie   de-.    e--pee 


•i;anK|lle-, 


:llan^eMleilts  daii-.  I.i   cnliuiirati..  i   de>  ei.iituieiit-..  par  le 


détachciiieiit    de 


ile>    et    autre 


e>    (  Velleiuent-. 


-.ciiiblable 
lions  ~ur 
reeller^  lie 


en. tant  ee  tciiip 


ir  .\  lu  p 


nues  e\i>tanie>  et    passait  Jes  .innées   en 


.ineUple    petite    iiue--lion    speeia 


,ir  cxeiiipie 


m  >ieii  de  lours  le->  iiraine-. 


poii\  .lient  re-,ler  . 
i;ermiiiati\  e  I.  ali 
W'aihue,  ■.a\  ou  ; 
du  e..niinent  dair 


e.lll  de  mer 


le    ne-oudrc 


•lit  le 


l-dani  d. 
idei. 


le^  lies 
.r.rit  aiidaeicux  di    W'a 


tie  l.i  ielee  ti. 


4Ue 

léte.  il  lie  s  attarda  pa-.  a  elle 


laturcllc 
r.-lier.  d 


urant  de  loiiuues  années. 


toute 


PO-.--11 


es  a  réuni 


.■vel..['pj 


1  Kl-,  uu  brillant  artu 


:crnat   on  il  -e  trouvait  alors,  a  su 


.eh 


le      lut 


1  \  ell,    (  ."était  e  1 


.[lle 


I  ).iri\  111    lui  ineiue    n  av.il 


ses  vues  peisi  .miellés  sur  1  origine 


Aïoiilon-- 


W 


illa.- 


d  at^res 


idée  de    1.1  seleeli..n    n.ilurelle  pejid.inl 


lu  délire  lie  la  liè.re:  re\eiui  à  la  >anté,  il  s'empressa 


'Oser  p.ir  eeril  ectle   li\  p 


allés 


.IV  ait  lu  \lallliiis  et  connaissait  la  d 


sur  la  lulte  pour 


xisleiK 


larmi 


I 


arti 


e  iiii  II  cindva  a 


Dar 


7. ■/(./<  /.'.  le/   Wi/irii,-.^  Il'  J.-^.irt  iuji 
l  vfc    l.i-tl 


leorie  Je  la  seleetlon  IKltLrelle  V  elait 


li<    ( 


■ditl 


'11, 


Walla 


iiis  c.  .necrnaiit  le  traiis 
ites.  Doiie  d  une  iiuani 
iftstribu 
vlitterelU 


evpluiuer  la 


ibli 


ibserva- 


lle 


.ans  perdre  leur  !av:ulte 

même    i>robuiiie    iiue 

t,iu\  ont  ele  traiisiHprtes 


uiu 


le 


^' 


■iitree  dans 


h 


diat 


item^nt  il 


Xir" 


a  de 


.  rier    iN-~- 


le  ae 


:tte 


eiieore   rien    publie   de 


des 


speces 


ITopi 


.-tait  en  p 


omme  Darw  m 


W 


d  e\ 


allaee 


drille  de  cet  ece.nomiste 
;-.  hommes. 


r\\  111  avait  pour  titre 


(  >i 


i/n\-li  II 


lin- 


;\"eloppée 


il 


.KASI>KrK    El     I) 


'  IK\VIM>.>!1; 


.es  lignes  se  trouvent  dans  l;i  iircl'ai;e  du  (.'  ■iiip.' 


■lit  Je 


Li  llh'diii'  Je  Li  >éli\tioii  ii.it nrcllc 


ace   en   iSto,  c  est-à  dire   au 


'Uvratre  pu 


jbli 


yx:  W 


ment  eu.   entre   Ic^  deux 


créateurs  Je  cette  théorie,  régnait  déia  un  proton 
ment  sur  son  application  a  l'origine  de  l'hoinini.- 


a. 


-enll- 


i  »n 


■  ut  .[Ile   devenu   spintualiste, 


W.ill 


acc    ne    i:cgligea 


rien  aan-. 


la  suite  p(.ur  modérer  l|'ardeur  tanali>iue  des  par 


tisaii- 


de 


étrille 


Darwin,  aii  contraire.  Pou 


par  les  attaques  passionnées  et  Si.'incnt 


\  er-aires.   se 
ihl 


la 


aille    de    plusieurs   adeptes   aile  naïKls.    e 


cuscs  ae  ses  ad- 


sa  entraîner  par   1  enthousiasme  dérai^ 


:t   il  alla  dans 


conclusion-, 


beauv 


oup'  plus  loin 


;hut 


Ile  se    1  etai 


P' 


i\oii>   déjà    dit    qu'il  s'en   lallait  de   beauc 


Da 


rwin   lut   doué  d'un   proloiid   esprit  pliilosophi.quc.   S 
ilelligence  simple  et  droite  sei 


.i\  oir  ete  créée  pour 
es  sciences  purement  descriptives.    li.iutc   teiil.i.'.ive  de   rc- 


lurir  à   la  déduction   lui  était  lienible  et  même   lui  repu 


lit:   il 


s'égarait     et.   sentant   1*   terra 


blait 
Te 


lin   vaciller 


ieds.  il  s'efïorcait 


le. 


[lutter  au  puis  vite.  ^e~  a\  eiitureu.v 


isciples  ne  se  distinguaient  pmnt  par  une  conscience  auss 


scruinileuse.    ils  se  leterent  lele 


du 


raisonnement  deductil,   rem 


ihvt 


e  ce  OUI  leur  inaïKiuait  iiuant  a  la  ri;;ueur  e 


tude  inéthodiuue  de  1 


1  pensée 


Da 


baissée  dans  le  tourbillon 
ks'ant  par  le  /leie  du  neo 


;t  a'  i' 


exacti- 


rwin   essa\a  en   vain. 


une   lois,  de 


déb 


;iordemenls  d  une    specu 


ilati< 


11 


était   trop 


doux,  tri 


op  magnanime  pour  prononcer  un  veto  énergique 


.Vus?i    sa   bouté   lenlr.iin.i  telle   beaucoup    plu 


m    qu  11 


;Ut  été  Utile  UOI 


-uleiucnt  pour  ses  partisans,  mais  pour 


iropre  doctrine     l'ius   mode 


aans 


son    trioiuplie. 


larw  inisine  aurait  rencontre  c 


hez 


es  criluiues  scicntitiques 


beaucoup  plus  d'indulgence  puikr  ses  lici 


a  re-erve 


dont  Dar 


lui  même  ne  se  dép^irtait  pas  avant  sa  malheu- 


reuse publication  sur  1  origine  de,  riiommc.  le  charme  de 


lit, 


VIO  IV. 

peraijiiiialitc  ■•'.  iiip.ithi.i 
j\  aient  J'.ibin\l  ilc>.inn 
|ireiniere  tciil.itive  puui 
der,  opccc?.  en  Jcpil  .1 
d  être  .ictiicill'.e  .ivec  a; 
liâtes  11>  Jmciit  cliauii 
t)>iiie  et  Je>  cxaiierallKi 
t|U(ji  le  .iar\->  iniMiie  a  i 
d  abord  Ile  i>aient  .pie 
N'oii~  ariet'.ii--  l'aiialv 
publitatidii  de  ï (  h  ii;iii 
.uil  h  r.  I  Iji  \\  111  nier 
règle  a  -.1  |ier-iline.  Ni 
génie  a  ,d)5ervateiir  h" 
inlatigabie,  J'Mit  la  pa 
niellle  llall^^e>  erreurs  i 
leciillde  .pie  plu-leurs^ 
l.iUte?  ic^  brailelie>  de 
parée  ^.lll^  a  .  mis  dit  . 
.[Il  elle:-  niLriieiit.  grà. 
Aussi  prêter. /iis-n.ius  p; 

i   I luIlUiU 

le  ictein    altelllil  d. 
remporté   i  iinpressi.iu 
terre.  Darw  m  dut  subir 
n.iuvei  enl.mrage.  aval 
relie  et  de  se   résoudre 

observations  recueillit 
uioiide  Sun  iiistructioi 
teiuellt    de5^ripti\  es.    r 

plus  exactes  de  la  biob 
de  recourir  au-x  conseil 
portaient  intérêt  V.n  so 
par  la  publication  de  1 
sonne   plus  que  l'autei 


s    i:r    iBANsrOKMl--.ME 

le  et  la  sincérité  de  ses  convictions 
e  un  grand  nombre  de  savants  1  a 
explnpier  niécaniiiuemeiit  1  urigiiie 
;  t.iUs  ses  delaiits.  11  avait  pas  laissé 
se/ de,,bien\  elllaiice  p.ir  les  iiatura- 
;r  d'attitude  en  présence  .in  tana 
s  de  l.l  ii.iir.  Ile  ec.le  N'oila  p.)Ur- 
eCll  par  Iki.cllet  t.lllt  de  Ciilips.  qui 
Haectjel  et  autres 

^e  de  |l  ps\  cli.ilogie  de  Darwin  a  la 
des  i';.'./'.,  .  '.  />.■  iii'irliiis  .mi  iiihil 
te  hautement  (.(u'on  appluiue  celte 
Us  a\cns  rendu  pleine  justice  a  son 
rs  liiiite,  a  sa  probité  de  cherclieur 
■laite  lionne  loi  était  incontestable, 
vldenles.  a  limpulsion  puissante  et 
e  ses  lira\aux  ont  d..nnee  a  presiiue 
la  botanique  et  de  i  anat.iinie  om- 
Ic  ses  premières  nii\  res  t.<ul  le  bien 
e  a  ses  n.imbreuses  decon\erles. 
sser  SI  Us  silence  sa  IK  >..ii.Lin.\'  ./.• 

:s  pagrs  jirecédeiites  a  certaineineiil 
que.  .lepuis  son  retour  en  .\ngle- 
une  forte  pression  de  la  part  de  son 
t  de  vaincre  sa  grande  timidité  natil- 
»  rendre  publiques  les  mer\  eilleuses 
s  pendant  son  voyage  autour  .lu 
.  déjà  limitéedaiis  les  sciences  strie- 
;sta  iiresi|Lie  nulle  dans  les  parties 
gie  IL  était  donc  obligé,  au  débul. 
5  des  é|ninents'savants  anglais  qui  lui 
urne,  |i  grande  sensation  provo.piee 
''>ngiiu  Ji-s  Aj/i.-.ci,  n  a  surpris  per- 
r  lui-iiiènTe.   Les  toiles  exagérations 
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auxquelles  se  livrèrent  les  vulgarisateurs  allemands,  plu>. 
métaphvsicieiis  que  savants,  '  einpressés  d'exploiter  celte 
gloire  naissante  pour  s'en  créer  m  tremplin  de  réputation 
personnelle,  ont  du  lorcément 
Daru  in  .\ussi  esl-il  ioii)ours reste 
rite  des  reproches  c|ue  de  vrai 
argumentation  ^.iiuent  faible  et 


ni'  ^AK\vt^■l^^■,l 


troubler   le    lugement   de 

impassible  de»  ant  la  sévé- 

savants  adress.nent  a  son 

l  l'insuffisance  de  preu\e^ 


en  fa\eur  de  sa  thèse.  .\\ec  sa  mentalité  un  peu  féminine, 
il  ne  se  rendait  pas  compte  de  la  dilîéreiice  entre  l.i  valeur 
d  lin  simple  argument  et  celle  .lune  preuve  scientifique. 
Soutenir  .pie  I  ab..iidaiice  des  aiiiuments  ne  peut  pas  coni- 
penser  dans  la  science  labsciice  jie  preiue-,  cela  lut  parais- 
sait une  marque  de  malveillante  partialité.  D.ins  le  même 
..rdre  .l'idees.  l'analogie  lui  semblait  tr. .p  sou.ent  sunitier 
lequiv.ilent  de  1  klenlite  les  noiubreil-e-  erreursde  logique 
d.iiis  ses  raisonnements,  autce  tr.it  de  1  esprit  temiiiin,  lui 
échappaient  enliérenient. 

11  est  d..iic  tout  n.ilurel  que  le-  enihoiisiastes  hommage^ 
de  ses  admirateurs  lui  aient  inspire  as-e/  de  cntiance  pour 
qu'il  renonçât  à  s,i  timidité  primitr.c  et  qu'il  se  décidât  à 
écrire,  en  1^71.  sa  /^..s.  c'/./.;//,.'  ./c  Itli'unii-  '~<'.n\  devoir 
n  était  il  p.is  d'.iller  au-devant  d;s  exigences  de  l..pinion 
piiblii|iie.  en  imirniss.int  des  preuves  décisives  .pie.  gr.'ice  a 
la  seleciioii  ii.iturelle.  l'iionimc  d;\  ait.  lui  aussi,  descendre 
pliisou  moins  directement  des  vurtebres  supérieurs  r 

l'..ur  sauvegarder  la  mémoire!  de  U.irwin.  li  xaut  donc 
mieux  ne  pas  insister  sur  les  delaul- de  cet  oU\rai;e.  (aiu- 
tentons-nous  de  rappeler  qu'entièrement  étran>^er  aux  no- 
tions huidament.iles  de  la  psvchjdogie.  Darwin  avait  néan- 
moins entrefnis  .le  démontrer  qile  les  aiiimaux  possédaient 
une  puissance  mentale  et  un  sens  moral  de  l.i  même  nature 
que  l'homme,  et  celaa  l'aide  de  Hanals  récits  recueillis  de-ci 
et  de  l.l  siiiis  examen  ni  inethodd.  t.oninie  exemple  de  son 
mode  d'argument.ition  ne  citoni  qu'une  seule  phrase.  Idi 
parlant  .fe  la  crovance  en  Dieu  il' s  exprime  en  ces  termes  : 


If 


'(  (  c-ttc  ijueblîoll    est, 
d'ordre  [ilus   élevé,  s  i 
vers,  ijuestion  à  laque 
loii>  le~  temps  ont  répc 

Avec  la  Irancliise  q 
disait  d.iiis  ses  lettre>  d 
to  follovv  a  long. and  su 
limilcd:  and  therelorc 
nietapli\  5KS  or  niathei 
peu  di>posec  à  la  svnt 
biographie  que  son  '< 
Lhine  pour  de^iuire  les 
lation>  de  l'ait>  observ  é' 

N'oici  d'ailleurs  con 
leuvre  dans  une  lettre  , 
d'ajouter  .|uc  je  n'ai  j 
imaginer  que  j'ai  réi 
smer  quelques  larges 

Au  point  de  vue  de 
traste  avec  i.amarck  '.  1 
résumée  dans  ces  quel 
twrcent,  par  leurs  trai 
naissances  humaines 
découvrir  et  de  démoi 
la  rép.mdre  et  la  t'air 
dllelie  et  la  raiswii  [luh 
éproU'.er  quelque  ch 
obstacle  tel  qu  il  est 
naître  une  xerité  que  i 

En  dehors  de  plusi 
quées  qui  ne  tenaient 

I      /  ir,    .uui  ittlci  ,  ut  Ch. 
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cela   va  sans  dire,  distincte  de  celle 

esiste  un  Oéateur,  niaitre  de  1  uni- 
Ile  les  plus  hautes  intelligences  de 
ndu  atlirnialivement    * 

lait  le  charme  de  ses  écrits,  Darwin 
e  sa  propre  mentalité  :  "  .\ly  pouer 
i\\  abstract  train  ol'throught  is  very 
I  could  never  hâve  succeeded  w  ith 

atics'.  *  .Nlalgré  son  intelligence  si 
lèse,  Darwin  attirme  dans  son  auto- 
esprit  était  devenu  une  sorte  de  ma- 

ois  générales  des  grandes  accunui- 


nient  il  apprécie  la  valeur  de  son 
idressée  à  .^1    H\at.  "  Permettez  moi 

iniais  été  si  insensé  {.■<ii  /onlisln  pour 
ssi  a  faire  autre  chose  tjue  des- 
:wntours  de  l'origine  des  Espèces  i/i' 
'ii'.hl  iiiilliiiis  ol  tlu-  On'iriii  df'  Sp,- 

la  pensée  philosophique,  quel  cnii- 
oute  la  tragédie  de  sa  \  le  celui-ci  l'.i 
|ues  lignes  ;  «  Les  hommes  qui  s  el- 
au.\,  cJe  reculer  les  limites  des  cou- 
saventi  assez  qu'il  ne  sullit  pas  de 
trer  uilie  vérité,  mais  qu'il  faut  encore 
i  reconnaître  Or,  la  raison  indivi- 
ique  qui  se  triiuvent  d.ins  le  cis  d  en 
ngemenl  v  mettent  en  général  un 
ouvent  plus  difticile  de  faire  recon 
e  la  découvrir   » 

;urs  hypothèses,  excessivement  ris 
pas  debout  au  moment  de  leur  émis- 

.'■,•-  /J.ik,  ,„,   V,,l     1. 


eurs  iio\aux  exercent  sur 
isine    entier     I  intlueiice 
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sion,  Eamarck  avait  raison  d'attribuer  dans  l'évolution  une 
large  part  aux  forces  psvcho-nerN'euse-î  ("es  forces  jouent 
nécessaircuicut  un  rôle  considérable  dans  le  développement 
des  indi\  idus.  cl  par  conséquent  dans  celui  de  l  espèce  "  La 
cellule  germinative  de  Shak-espèare,  écrivais-je  dans  les 
AV;7.v  ,iii  (^.iiir.  conteiiait  déjà  les  éléments  nerveux  i[ui 
déterminèrent  les  prédisposition;)  de  son  puissant  cerveau 
de  psvchologue  «  Les  biologistes  l'oncentrent  actuellement 
toute  leur  aUtiitii'ii  sur  l'inlhiencc  que  la  vie  et  le  dévelop- 
pement des  cellules  et  surtout  de 
la  naissance  ei  l.i  vie  de  l'orga 
récipriHiue.  celle  que  l'organisme  entier  exerce  sur  la  vie  et 
la  croissance  des  cellules,  est  à  peine  prise  eu  considération 
l'iuirtant.  celle-ci  est  décisive  ;  elle  opère  en  grande  (lartie 
directement  par  lactiDU  du  système  nerveux,  ou  indirecte 
ment  par  la  voie  des  organes  de  circulation  et  de  sécrétion, 
et  des  échanges  organiques.  Lamark  a  eu  l'intuition  de  p.i- 
reilles  influences,  et  c'est  lui  rendre  justice  que  J'en  relever 
la  portée 

De  la  théorie  de  D.irwin,  nesurv 
et  admirables  observations  sur  la  jiie  des  plantes  et  des  ani 
m.iux.  vpi  il  .ivait  si  laborieusemèiil  accumulées  Son  idée 
géner.ile.  ic.oiaiu.n  par  la  seUction  naturelle,  tut  une 
grave  erreur  1  i  suppression  ménje  du  mt,l  ^■vnutini/  et  sou 
remplacement  par  le  im.i  J,-i\'!i'bpLHuiU  s'imposera  tôt  ou 
tard  à  ticus  les  esprits  imu  prévenus.  Il  ressort  en  effet  de 
twutes  les  recherches  récentes,  inspirées  par  les  expériences 
de(i  .\|e;idel.  quil  lie  peut  plus 
formation  ,  n^/. ,/.'/,  des  lormes  org 
s.iiits  que  les  nouvelles  variétés  p 

Le  mol  iiiiit.il/i'ii.  que  les  continuateurs  de  l'ii-uvre  de 
Meiidel.  comme  .^1  de  N'ries,  chejrchenta  introduire  dans  l.i 
biologie  à  1.1  place  dévolution,  esjl  trésancien.  Saint  1  hoiu.is 
d'Aqilin  l'a  deja  fréquemment  einplo\  e  dans  le  sens  qu  on 
lui  altribuc  actuellement.  K,  1-.  \'u[\  Haer  recommandait  les 


ivrontque  les  iKimbreuses 


être  question  J  une  traus- 
aniques  C'est  par />///v/(/:-: 
araisseut  se  lormer. 


I 

If 


; 


3  14  ivoii 

ternieb ///.■/.(  ;//"//> //•'>.' 
expcrimentalcs.  obtc 
iiiutatiuii  Coin  icnl  ]i,i 
1  eiiiplnyaiit,  c\  iter  le 
fint  été  si  hmcstcs  au: 

Des    blLL'icS    .i'illlUJll 

sur  les  cmiditi.  his  de  h 
ainsi  uue  sur  les  tran- 
des  variations  jn-ssiblt 
hisluirc  du  dcvehippt 
prise  dans  une  dire^-'ti. 

%   7       -   l-l> 
i>i-   i.'iii.Ki  ru  i  1-  11 

De  toits  les  nustcr 
rembrviJii  est.  sansi.x 
le  plus  uhstiiiémeiit  d 
Dans  le  courant  du  \i 
classiques  de  K  ï.  \- 
se  sont  Consacres  aux  c 
chaïuj'  d  iu\  estigalion 
observant,  surtout, 
animaux  mlerieuis.  il 
de  nombreuses  inJica 
Ti'jppeineiit  des  orgar 
littérature  embr\()lo 
mentes  arri\  eut  dillici 
documents  mis  à  leur 

Mais  ces  document! 
1  ripli/,  et  c  est  tout  ; 
de  départ  a  la  Icntativ 
puleusemeiil  observé: 

l.'embrv  ologiste  pr^ 
oit  elle  se  détache  de 


g'I 
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Il  II  .iiisinul.ilidii  Pour  lesprodiictioiis 

ucs  à  1  aide  de  rhvbridalion.  le  mot 
'laitcmciii,  mais  il  vaudrait  mieux,  en 
-  génélralisaiions  mélaplusuiius,  i|iii 

sciences  iialifrelles 
brables  expériences  et  d  observations 

vie  di:s  cellules  et  sur  leur  c^roissance. 
iiiissio  is  héréditaires  et  sur  la   nature  . 
s  a  piciduire.  ]iasseronl  a\anl  ijuiine 
ment  des   espèces  puisse    être   eutre- 
in  strictement  scientiiii|ue 

't'Al'hi:-!    MoKniiil  I  ".li.il  l'-.'i 
A    iil.c  Ah!  .N(  l'.    II!      IiAKW  1.\1>M1. 

:s  de  lu  nature,  le  développement  de 
mredii  le  plus  obscur,  celui  qui  s'est 
robe  aux  recherches  des  naturalistes. 
.'  siècle,  depuis  les  premiers  travaux 
in  HaeT.  un  grand  nombre  de  savants 
tudes  embrcologiques  l.ii  elendant  le 
a  pres^jue  tout  le  règne  animal  et  en 
a  mar'che  de  la  croissance  chez  les 
>  noua  <uit.  en  même  temps,  donné 
ions  sijir  les  dix  erses  phases  du  deve- 
smes  isuperieurs.  .Xciuellemenl .  la 
ue  es<  si  vaste  que  lesspécialtstes  eux- 
lemenla  se  rendre  in.ulresde  lous  les 
disposition, 
sont  surt(Uit  d'ordre  purement  ./■.••  ' 
u  plus  s  ils  peuvent  lournir  nu  (loiiil 
5  d  expliquer  des  phénomènes  si  scru- 

nd  la  cellule  germinative  au  moment 
organisme  des  parente,  et  la  suit  dans- 
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ti>utes  les  phases  du  développement  qu'elle  tra\  erse,  depuis 
la  fécondât  ion  jusqu'à  la  reproduc  ion  complète  de  l'individu. 
A  partir  de  la  segmeiilatiirn.  toiiics  les  niodilicatioiis  ulté- 
rieures de  tonne  que  subu  1  ijeut  pendant  sou  eVolutlon 
sont  étudiées,  observées  et  décrites  a\  ec  autant  d  .impitafc 
que  de  précision.  Deux  questions  essentielles,  couceriianî  , 
la  reproduction  de  1  indi\  idu,  i  interesseni  le  penseur  ; 
t"  t;)uelles  sont  les  forces.  inhér|:ntes  a  l.i  cellule^geriuuia- 
tive.  qui  dirigent  son  developpiineiil  et  lut  tont  parcourir 
fatalement  tout  le  c\  cle  des  moditicatious  régulières." 
2  '  (^ommeiil  cette  cellule  parvie  it-elle  a  transmettre,  a  tra- 
vers des  centaines  de  génératioi  s  du  règne  \ei;éial  ou  ani- 
mal, les  particularités  c.iracteri:>tiqaes  de  structure  et  de 
forme  .' 

I.e  premier  problème  concerne  le~  loisdu  de\  eloppemeiit 
et  de  la  croissance  :  le  second  se  rappc^rte  a  cellesde  la  traits 
mission  héréditaire  l.orsqu  iletudie  lesphenomeiiesembryo- 
logiqiies.  le  iiatur.iliste  est  soiu  ;nt  force  de  ^oulondre.  de 
ci>mbiner  ces  deux  problénujs.  puisque,  pendant  ses 
recherches,  la  même  observalionj  peutegalemeiil  contribuer 
a  la  solution  de  l'un  ou  de  lautré.  -^lais  le  piulosophe  doit 
les  distinguer  rigoureusement.  La  scdulion  du  premier  pro 
blême  nous  donnera  vraisemblablement  la  clc  du  second. 
Lorsque  nous  connaîtrons  les  forces  qui  presidenl  ,ui  deve 
hqipemenl  du  fa-tiis  et  les  lois  ejn  vertu  desquelles  s  opère 
sacroissance,  nous  serons,  sans  dijiute.  en  mesure  de^^pluiuer 
aussi  les  causes  de  l.i  transmis:lon  heredllaiie  \lai--  p.u 
C(mtre,  ces  causes  mêmes  pourraient  nous  être  connues]  Us. [Ue 
dans  leurs  moindresdétails.  sans  pie  la  réponse  a  la  première 
question  eu  devint  plus  lacile 

.\yiuis  le  courage  de  l'avoueii.  nous  n'avons  pas.  lUsqu  à 
présent,  avance  d'un  seul  pas  vtirs  la  solution  du  premier 
problème,    ni    même    fait  une    teiitatue   sérieuse    pour  le 

pli,    pour  la  plupart,    ne 


résoudre     Quelques    hypothèse 
mentent    pas   une   anal>sc    appiolondie 


Voila 


I  Vi^-jm-v-^t^T: 
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réduisent  tous  les  etïort 
depuis  HIppocrate  et  A 
des  aiinùes  que  Haecke 
d  impuissarKc  des  sci 
modeste  ambition  de  r 
lions  dont  1  humanité 
d  années,  alin  que'la  p 
dans  l'admiratvofl  con 
disons-nous.  a\aitenric 
rature  zoologique.  de  i 
ondulatoire  des  partie 
torcc  reproductive,  et 
pour  satisfaire  notre 
sérieuse  ;  mais  ce  luxe  J 
<)Ucr  la  pauvreté  des  di 

Nous  soii>mc5  plus  h 
transmission  heréditair 
muler  avec  netteté.  Co 
organisme  supérieur,  3 
structure,  cumulent  lo 
lecluelles  ^c  transmette 
parfois  san?  subir  auci 
période  geiiiogique?  ( 
énigmaluiue  lorsque  n 
de  Lellules  i.iyaniques 
mission  liéréditaire,  uni 
duire,  dans  un  nouvel 
structure  de  i'organisni 
manière  cette  cellule  ui 
et  sa  multijilication  per 
nisme  ? 

l'iusieurs  solutions  d 
n'en  signalerons  que  cq 
bien  plus  qu  a  sa  valei 
laveur  :   nous  voulons 
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î  scientiliques  tentés  dans  cette  voie, 
ristote  jusqu'à  nos  jours  11  y  a  bien 
1,  qui  supp(<rte  avec  peine  tout  aveu 
;nces  naturelles  et  qui  nourrit  la 
isoudre,  à  lui  seul,  toutes  les  ques- 
s'est  occupée  pendant. des  milliers 
stérité  puisse  rester  les  bras  croisés 
emplative  de  ses  teuvres.  Haecke! , 
hi  sinon  la  science,  du  moins  la  litte- 
uelques  théories  du  développement 
les  vitales  par  la  transmission  île  la 
:  ,  etc.  l'ne  seule  théorie  sutlirait 
curiosité,  à  condition  qu'elle  fut 
e  mois  ne  sert,  en  réalité,  qu  a  mas- 
:trines  darwiniennes, 
ureux  par  rapport  au  problème  de  la 
.  l.ssayons  tout  d'abord  de  le  for- 
iiiment  toutes  les  particularités  d'un 
compris  les  moindres  détails  de 
ites  les  capacite^  physiques  et  intei- 
nt elles  de  génération  en  génération, 
me  modification  durant  toute  une 
^ette  question  devient  encore  plus 
lus  voyons  que,  parmi  des  milliers 
diverses,  luu'  seule  sert  à  la  traiis- 
;  ^eule  possède  la  propriété  de  repro- 
ndnidu,  toutes  les  particularités  de 
;  dont  elle  s  est  détachée.  De  quelle 
ique  reconstruit-elle,  parsa  division 
létuellcs.  l'image  exacte  de  cet  orga- 


1  problème  ont  été  proposées  ;  nous 
lie  qui,  grâce  au  nom  de  son  auteur 
r  intrinsèque,  a  joui  d'une  cerlaïue 
larler  de  la  pangenèse  de  Oarwin 
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D'après  celle  hypothèse,  chaque  Lellule  détache  f  de  petits 
gcrme^  *  qui  sont  toujours  prés^nis  Jan»  l'organisme,  et  qui 
peuvent  -.accumuler  dan^  la  cel:lule  destinée  à  la  repro- 
ductiiin  de  l'espèce;  ces  germes  ont.  en  outre,  la  capacité 
permaiicnle  de  nouvellescellules.  destinées  à  reproduire  de 
nouveaux  organismes  semblables  à  celui  du  générateur  dans 
les  points  essentiels. 

N'était  le  nom  justement  estinid  de  Darwin,  la  naïveté  de 
cette  h\  poth'ese  eut  frappé  dès  \i.  début.  Klle  est  surtout 
inacceptable  au  point  de  \  ue  morphidogU|Ue  Le^ingénieux 
efforts  de  liroocks  pour  la  defenire  sont  également  basés 
sur  des  h-potlieses  inadmissibles.' 11  \  a  plus'.  ."^1.  (ialton^ 
parent  ei  admirateur  ardent  de  D.uuin,  a  prou\é,  par 
des  expériences  irréfutables,  que  Us  '<  petits  germes  »  darw  i- 
niens  n'existent  pas  dans  la  réalité. 

S\  W'eisiuanii  lut  le  premier  àUonnerde  l.i  transmission 
héréditaire  une  explication,  qui.  I  dans  ses  traits  généraux, 
peut  encore  être  considérée  coriinie  assez  vraisemblable. 
.\lalgré  son  audace  apparente,  cette  théorie  des  plus  simples 
ne  rep<.se  que  sur  des  observations  et  des  données  incon- 
testables :  aussi  .i-t-elle  d'abord  facilement  triomphé  de  la 
plii(>art  des  obiectioiis  quelle  .ivait  soulevées  l\'ur 
l'adopter,  nul  besoin  de  reeourirà;de  nouvelles  hypothèses: 
eiilin.  elle  éclaire  d'un  jour  nouK  eau  plusieurs  problèmes 
fondamentaux  des  sciences  naturelles  l^'est  l.i  théorie  de 
.NI  Weismann  qui  porta  le  coU[>jle  plus  sensible  aux  doc- 
trines evolutionnistes.  en  pleine  fogue 

X'oici  le  fond  de  cette  théorie,  ijuc  son  auteur  appelle"  l.i 
théorie  de  la  perpétuité  du  plasurc  gernimatu  J'.niiliinntj: 
des  KeiiiipLiMn.is  ,,.  lùant  donné  que  l'h\  pothèse  de  Darw  i 
considérant  la' cellule  germin.iliN  e  comme  un  cxtiMi  de 
tontes  le^  .elhiles  de  notre ,,>rp:,.  est  devenue  insoutenable, 
il  ne  reste  plus  que.  deux  manières  d  expliquer   phys'f>h<^i- 
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qiiciuiiil  la  ir.niMiiisii 
lie  la  tcilule  }ic-rmiiial 
lout  le  c\  lIc  des  nu  Ji 
ilÈi,  tiiiii  Ji  riiru.jiii'iii 
lioii  ,/,■ ,  rlItiL-',  i;.  I  lin 
firiiiiiii.i lii\-  lie  tr.'ii 
iiiai>  Jiiw  Liiuiil  .il-  I. 

i.c  |irole3>eur  W'eis 
dtrnicre  siippositKJii. 
11  admet  i|iie  la  subst 
proprietcs  cliimii|i.ie; 
uii)léculaiic  tlclciinin 
ration  en  géiiératiDii  i 
postérité  contient  ào 
le!^i|uellcï  provieiniei 
Iules  gerniiiiatives  d 
prolesseur  W'eismani 
gerniinatil  (,/./v    Kcm, 

<.on>équenunenl.  i. 
Cellule  gerniinati\  c. 
ductiun  dn  nouvel  o 
titue  une  sorte  de  ré~t 
à   lornier  la  tellulc 
ijuente. 

(  'ette  tiiéorie  a  pan 
tenip~  trè>  simple  lin 
parait  hardie  i|ue  parc 
n'y  est  pas  habitué.  .^ 
probalité  ijue  nous  pn 
viidence  a  aucune  \ 
transmission  hereiiila 
i|n'elle  la  réduit  a  un 
tinu.  qui  est  le  [diéno 
plasme  générateur  ne 
ijui  se  trouvait  dans  to 


rgi 
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^n  héréditaire  :  ou  bien  la  substance 
ive  possède  la  jiroprieté  de  traverser 
ilicatnlms  qui  ahoutisseni  .1  la  irpia- 
■  iiiiii^iJiu'l  et  ensuite  a  la  rc^niJ.iu- 
i.iiiii.s  iJ,  ii/i,/iir>  :  ou  bien  :.i  n'Unie 
•II/  iiiiIL  iih  ut  Jii  .■('//>.'.  ,/r  F iintividii, 

.  l'Uni   oi  iiiiii,.ilni-  .iih  i  sh\iL-. 
nann  s  est  prononce  en  fa\  eur  de  cette 
|ui  coii>titue  ain>i  la  base  de  sa  théorie, 
n>:t:  germinati\e,  douee  de  certaines 

et  physiques,  ayant  une  >tructure 
ce,  se  ^raiiMiiet  directement  de  géné- 
a  cellule  germinatu  e  ipii  tonne  notre 
ic  des I molécule>  de  cette  >nb5lance, 
t  ilii-i-Àliiiii  ut  de  la  substance  des  cei- 
;,nos  iancétres    le>    plu>   reculés     i.e 

appelle  cette  substance  le  "  phisiiie 
r>l.iMi/.l ,  „. 

j  plasme  spécifujue.  ci)iiteuu  dans  la 
le   participe  pas  ./;   Inl.iliti-  a  la  pro- 

nl^Ine  :  mu-  p.irtn-  di:  ce  pla>iiie  cons- 
rve  dans  cet  organisme  même,  et  sert 

rininative    de   la    génération    subsé- 


g£ 


d'abord  très  audacieuse,  el  en  même 

réalité.  1  idée  qui  en  est  la  base  ne 

qu'elle  est  neuve  el  que  notre  esprit 

ais  elle  présente  un  tel  caractère  de 

rrions  l'adopter  sans  iaire  la  moindre 

:rite    établie.    Ivlle   e.\plique   aussi    la 

re  de  la  laçon  la  |>lus   simple,    parce 

iheiiomeiie  de  développement  coii- 

néne  le  plus  constant  de  la  \  le    Si  le 

t.  en  réalité,  qu'une  parlie  du  plasme 

es  les  cellules  gerniinaiiv es  des  géné- 


i  t 
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rations  précédentes,   il  ./..  7  posséu 
de  reproduction,  et.  après  avoir  p 
develiq>peinent,  .ih^iilir  l.ll.ilciii 
I.e  plasme  geruunatil  constituerai 
,/i'  iwlri-  "i-o.i/iituir . 

l>u  Se  trou\  e  ce  plasme? 
Les  bnllauius  recherches  enib 
piar  -\l.\i  I  lei  l\\  li;.  Stiasslniri;er  et 
tellt  p,l~  de  douter  que  la  ^  ,■////.'■  , 
rôle  second. me  d.iiis  la  iecondat 
réalité,  -par  l.i  copnl.itiou  des  deu: 
cellules  genninati\  es  m.'ile  et  lei 
lieu,  ainsi  que  M  \  an  Heneden  l'a 
;;.'i'»'.;/('i . />/.'.(/./.  pir  l.i  réunion  di 
a\cc  le  iiM»  au  de  i  oui.  lesquels  s 

,  unique,  le  iim.  .lu  segmentairi 

pi.  uir  \i  iiiaer  un  omanisme  entier 
qui  approt  uidll  particulicreiueiit 
Iule  gerniiiMlu  e  .|ui  le  conUent 
les  subsiaiu  e^  nécessaires  a  sa  n 
n.itil  uniquement  celui  qui  est  eut 
le   pblsuie  cellul.tire  qui  l'entoure 
luariuvL,    (!ciu    Conception    de 
iio\au  doinuie  .ictuellemeiit  tou 
l-it.mt   dcuiues  1  état   actuel    de 
im'poit.iiiLe  de  i.i  trausiiiissi.iu  h 
coiicepuou  de  Torigine  du  m 
aisément   qu  a   l'aide  de   la  "    pe 
natit'  ».  nous  expliquons  sans  pe 
taire  de  t.uiles  les  [larlicularités  /" 

•  thc.irie  csl  dilhcilement  concilia 
particui.uitcs  .^  i/z/rvo,   hypolhes 
b.ise   de    loutes  les   doctrines  év 
termes.  /.(  thi\>ni   Je    WiimiMni 
li\i  1:  MU  !.■•  Mil  II    ^1(1-   '.iqiu-lL-  i\'p  '.-,.■ 
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ier  les  mêmes  propriétés 
,ircouru  tous  les  degrés  du 
m  au  même' résultat  final. 
;  ainsi  /.!  p.uli  ■  1  iinih^icUc 


vol"Uiques,    laites  depu.s 
\  au  lieuedell.  ne  permet- 
erniiitati\  c  ne  joue  qu'un 
>n.  celle-ci  s'opérant.   en 
;'  o.r  .■  \  Contenus  d.ius  les 
lelle.  (iet  acccniplenicni  a 
.ait  observé  chez  1  . 1  <^  .ir:> 
no\  au  du  spcrmalo/.vjide 
■t  c.  .ntoïKieiil  eu  un  \\t>\  .lu 
.   celui   qui    se   développe 
Ce  lut  circuits  l'h    l!o\eri 
le  râle  du  iio\  au    l.a  cel- 
lui  UMiisinet  simplement' 
nu. .11,  lîst  pl.isine  genni- 
;rmé  dans  le  uo\  au  même  ; 
ne  sert  que  de  substance 
lodloplasUle      N.ygell      du 
e    1  einbr\  ologie. 
la   question    et   la  grande 
;réditaire.  par  rapport  à  l.i 
organique,  on  conu>rend 
pétuite   du  plasine  termi- 
ne 1.1  ir.iusinissUin  licredi- 
vc.sdes  parents.  .Niais  celte 
e  avec  la  transmission  des 
i  qui.   précisément,  est  la 
ilutionnisles.    lui    d'autres 
,u7///  i.-tt.-  p,>iMhlliu-  Ji- 
.'.■  tr.uiitoriinsiih'    I.e  tait 


>j 


!'i 


ri 


est  aiitaiil  iilii>>i,i;ni(ic 
un  Jc->  |)lu5  aidcius  ] 
iiiagiic, 

Daitleurs.  il  ne  se 
portail  un  rikiL-  couj 
e>pèces.  Dans  un  tra 
Ji'/i-.  il  cherihc  Je  s( 
laite.  "  S'il  n'existe  . 
transuiissiiin  liercditai 
pas  prou\  e  nc.n  plus  i 
puisse  être  liclcniiue 
siun  >y  Kt  il  tente  1  i 
mais,  hélas  !  force  lui 
lions  vagucs.  Il  n'est 
très  porté  à  détendre 
père  luiMuénie  de  sau 
écarté  le  principe  de 
il  est  vrai  que  la  [u 
seconde.  .\|  W  eisma 
lusqu'à  présent.  "  il  n 
un  seul  tait  prouvant 
l.e  célèbre  phvsiol(ij;ii 
étudié  de  prés,  dit-il 
transmission  héredita 
des  qualités  qui  ne  dé 
de  l'ieuf  et  du  sperii 
appropriées  [dus  tard  ; 
A  iii  iiii  ,/i-  c  l'i  pliciionii 
et  ih'>  p.tiiit  uLirilcs 
pas  moins  catégoriqu 
sincères,  rK-ius  devrio 
larités  aci|uises  .7  cl. 
i/u'il  s'airisi.iil  J'ixpi, 
hypothèse  obscure.  » 

l:n    produisant   les 
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jlil  i|uc  .^l    W'eismann  a  été  lui  même 
ropagateurs  du  darwinisme  en  Alle- 


■t  nullement   dissimule  .|ue  sa  thèse 

a  celle  de  Darwin  >ur  1  origine  des 
.'ail  consacré  spécialement  a  V Hérc^ 
n  mieu.x  à  guérir  la  blessure  qu'il  a 
ucune  preuve  sérieuse,  dit-il.  de  la 
re  desjparticularités  acquises,  il  n'est 
lire  la  théorie  des  translornutions  ne 

pi'a  1  aide  de  ce  mode  de  transmis- 
nipossible  pour  sauver  cette  théorie, 
est  de  se  borner  .a  quelques  supposi- 
las  diflicile  de  voir  que  1  auteur  est 
53  propre  doctrine,  mais  qu'il  déses- 
er  la  théorie  de  l'évolution,  une  lois 
a  transmissifjn  des  ijualites  acquises; 
emiére  tache  est  plus  facile  que  la 
m  n  a  pas  de  peine  à  prc)u\er  que, 
L:\iste  pas  une  seule  obser\  ation,  pas 
hérédité  des  p.irticulantés  acquises*, 
lie  Piluger  était  du  même  avis  :  "  J'.ii 

tous  les  laits  cités  en  faveur  de  la 
re  desi  i|ualités  acquises,  c  est  a  dire 
•i\enl  pas  de  l'organisation  primitive 
atozoïde,  mais  que  l'organisme  s'est 
f)ils  I  intluence  des  causes  extérieures. 
ihs  ne  firniivc  l' lu-rédilc  i/.'v  qualités 
a.ijitisis     ,,   Du  Bois-Revuiond   n'est 

à  ce  sillet  :  "  Si  nous  \(julions  être 
is  avouer  que  l'hérédité  des  particu 
iiinijiu-iiiiiit   inventée  pour  ,/.•.•■    laits 

uer.    et    .lu'elle   est  elle-même   une 


'/ 


divers  arguments    qui    inliruicnt    ce 


f'.'.eiu  e  eongéniLile    Pour 
théorie   darwinienne    Je 


selon   i.|u'on    lexerce    ou 
moditicatioiis  uraJuclles. 
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nioJe  J'hérévlite.  M  W'eismann  cite  également  les  expé- 
riences Je  Na-geli  sur  les  plantes,  qui  Jéniontrcut  la  non 
transmissibilité  Jes  particularité»  acquises  11  aurait  pu 
signaler  aussi  un  fait  bien  probant  contre  leur  transmis- 
sion héréJitaire  chez  les  hommes,  l'ont  le  monde  sait,  en 
etïet,  que.  pour  des  motifs  religielix.  les  peuple-  Je  l'Orient 
pratiquent,  depuis  un  temps  imilnénKirial.  la  circ^nci-ion, 
et  pourtant  il  u'v  a  pas  cu  jusqu  a  présent,  parmi  eux.  un 
seul  nou\  eau  né  dont  la  particularité  innée  ait  rendu  mu 
lile  cette  opération.  Il  en  est.  Je  |nême  avec  l'hviueu  :  on 
n  a  lamais  encore  constate  son 
défendre   autant    que  possible   la 

1,'  "  Origine  des  espèces  ,,.  S\  ^'cismann  coniiueiice  par 
sacritier  l'ulée  fonJauieiitale  Je  tamarck.  a  savoir  que 
gane  se  développe  ou  s'aftaiblit 
lUju  ;  la  somme  de  toutes  ces 
transmi-cs  par  l'heredite.  devant  provoquer  i.i  iransior- 
nialioudes  espèces.  Il  est.  en  etïet,  évident  que  1  idée  Je 
l.amarck  est  inconciliable  avec  iji  théorie  Je  ia  perpétuité 
Ju  plasnie  germinatil.  | 

l.e  professeur  W'eismann.  par  i  outre,  recoun  a  un  autre 
argument,  bleu  Uu'ce  il  est  vrai,  aiin  Je  parer  le  coup  que 
sa  théorie  porte  au  .iarwinism^;  :  penJant  la  vie.  les 
influences  extérieures  pourraieht  avoir  uiu-  aciu.'ii  Je 
nature  a  moJitier  Jirectement  \c  plasine  geruiiiiaiil  qui 
sert  a  la  transmission  J.-s  p.irticularilcs  héreJiiaires  .le  1  in 
JiviJu,  et  ce  sont  ces  luoJiticatiiîuis  qui  se  traiismeUraienl 
de  génération  eu  génération  Cela  n  est  p.is  impossible  et 
nous  expliquerait  parfaitement  la  transmission  Je  cer- 
taines malaJies  c<^«.^////(/^'«/;e//.■.^.  Mais  les  luoJiticatu.uis 
Jes  organes,  provoquées  par  des  causes  qui  n  agissent  pas 
sur  le  plasiue  germinatif  et  le  transtormisme  se  lonJe 
luslemeut  sur  la  possibilité  de  Semblables  luoJiticatioris  , 
comment  les  expliquer  à  TaiJe  Je  cette  théorie,  sans  faire 
intervenir  la  iraiismissiori  héréJitaire  Je»  qualités  acquises  :' 
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neiiieiil    aux    anatcjmisles   avant    l'intro- 
des  e.vpérimeiitales  par  la  phvsioh.gie 
lilosophiqiie    iiou\eau,     disait     l'ioureiis 
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CHAPIIKI-:   V 

LA  LUTTE  DE  LA  SCIENCE 
CONTRE  LES  DOCTRINES  DE  HAECKEL 

^   I     —  La  rsV(  Hiii.m.ii    m    ii ai  >  ki  l. 


Au  Jéhiit  ilii   prci.'cJeiit  ch. 


tic,   allusion  1.-SI   l.iiti.-   a   la 


manière  dmit  Haeckcl  contribua  iuiis->ainiufnt  a  la  deca- 
dcrUL-e  du  darw  inisiuc.  pour  en  a\1oir  déduit  lus^ii'a  l'absurde 
les  plus  Idiutaines  consét.[Ucncesi- 

l.e  dcvelûppeinentabusifdonML-  a  rhvpothe^edarw  mieiiiu 
devait  torcémeiit  L-xcrcer  sur  le  |iiou\  eineiit  intellectuel  de 
la  tin  du  siècle  passé  une  action.  Jiuit  le  retentissement  -.ur  la 
vie  pfditique  et  sociale  ne  pouvait  éire  i|ue  funeste  I.ébran  , 
Iciuent  des  tradui(jn->  séculaires,  kir  le-iiiucllc-^  repose  la  cul 
turc  du  monde  civilisé,  a  engenLlré  l'anarchie  de  la  pensée 
générale.  k|ui  est  devenue  le  trait  dominant  de  la  mentalité 
nuiderne. 

Haeckel  lit  à  Berlin  et  a  Wuribourg  des  études  sérieuses, , 
ayant  pour  objet  les  sciences  uiorphologiques.  l'anatoinie 
comparée  et  1  embrvoli'gie.  I.ej  tra\auK  de  /uologie' qu'il 
publia  tout  d'abord  n'étaient  pas  s.in>  valeur  Mai--.  a\ide 
d'une  piipularité  malsaine  et  n  ejn  dédaignant  pa>  le>  avan- 
tages. Haeckel,  une  iui-,  niuiimt  professeur  à  l'iniversilé 
d  léna.  se  consacra  e.vclusiveniesit  à  la  prcipaji.mde  des  doc- 
trines de  Daru  in,  au  moven  de  conférence--  publiques  dimt 
il  multiplia  ensuite  la  portée  pai  de^lu  res  et  des  brochures 
de  vulgarisation 
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toujours  le  même  I 
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en  tonte- 
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il 


s'applique  à   le- 


répandre  dans  le 


r.mtot  il  les  deLue  a\ec  une 


manière  a  en   cac 
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Il  1 


■raireinent  les  conclusions 
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iimme  les  vrais  seclaircs 


es  cotes  laibles, 
les  plus  ris 


boni 


et  a 


il 


1  ténacité  du  lanaliiiue. 
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lutant    puis 
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i\  litiioLiiihf,    la    Ihese    développée    ne 
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les  nu  stères  de  la  nature. 


remplacer  la  l>i 
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laiiiKiiie, 
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étrangères,  a  eu  des  c 


llet- 


it.   1. 


.-ration- 


ses  /:///V/;/i'.N  II  ont  pas 


th 
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reprochaient    le   manq 


laïuiue   al^solu 


matu.Ub  e 
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riiirrvoii 


iriLiiit's,  même 


lees 


aux 


.uvrages 


"/ 
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tels 


Karl 
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reu\  ■.  Vous  c..mprendre/ lacilemeiit .[ 

peut  en  tirer    // 

Nonobstant  ce  danger,  Nir^liou  -^.• 
/.(  /./,./>.7<,' .!//.'//  ./.■  ,.//.■  th.-oric.  si\  ,11 

„,,ium,nt  VI. II.'     .Mais  iustemei.it  parJe    .[u'il   h    con,idére 
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1:1  .U-lavciir  .|Uc  -.1  doitriiK-  i 
cii^.i.i^c  :i  Lciuil'i'-'i-'iCL-  >lcu\  ' 
ac---.pécl;lll-lc>.   |i"Ur  .1111  l'.i 
,.,;,•.  hi  ncgligcaiciil  inir.-iii 
b.il.. liaient   LC.11111H--    iiii    ii-.i 
naturelle.  ..u  la  iirciiaieiit  e 
de  ...iniia^-^h.n     '  >n    '  amail 
./;../,■;'./(  .    aili-i    i|n  il    '-'^l 
rcl. .nue.   -i.   en   e\|H,-,aiit  - 
17/ri/..-//v  ./.'  /.(  ./■.■.(/"■"  cl 
ilUcKlUCi  UIH--.  ^lei  iJee-.    m 
/,,^./,'  ;',  iiir.ilr.  je  lie  le-^  a\  ;i 
p.iitie  l'Iii-  e(.nsiJéi-able-  .lu 
l>.ir   ce-   public  itiuii-  ilaii- 
spe^iall-te-,  aii-eeteinelll  al' 
in.i  ui.inieie  .le  c.jiii l>rciulr 
(  ctte  attcntii.il  -  c^t  mai 
ii.iur    1.1   .|..eirine    liaeckeli 
celle-ci    était    precllee    par 
.lailleur-,  a  la  .li.,cré.iitei-  i 
le-.  .Ieducti..nsle-,  plus  r 
-,.  .lit  pieselitées  par  Haeckt 
turc-  ..u  Jes  livpotheses. 
Se-..iivraKc-s>.nt  rempli-, 
entre  linlaillibilité  au 
autre-  clio-e-,  cb.nt  le  na 
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ec   plii-^  a  ampleur,  eii   même 

populaire,    dan-   .leii\    li\re- 

,,  ,i\\Uii'ii  et  V.\iilliri'f'"x'''"'''- 
emeiit-il.icre.itn.n.le-niiin.les 

le  -ecnJ  e-t  e\clll-l \  emelll 
inme.  L'un  et  r.iutre  -..nt  l.i 
.lUtelirllt  a  .lilïérellte-  epo.iue- 

,  expliililer  lui-meiue  ci.mmeul 
eiic.iitra  aupre-  .le-  -avant-  I  .i 

uvra,ne-  "  Al..r-.|ue  ta  plupart 
Kai-  écrit  1.1  .\/,-./ /.//,./.'.".■  ».v/.'- 

nt  et  -iinpleiiieiit,  le-  autre-  1.1 
i;il   .le    rêverie-   .le    phili .-.opine 

pille  omiiie  une  erreur  dl.nlie 

tuée  par  le  -ilelice  i /...//;'.'^- 
trrivé  'a    d  autre-    tentative-  .le 

u-  une  l..rme  p..pulaire,  .laii- 
phi-  turd  dan-  1  . 1  «////../>",;■.■'//.•. 
uvelles  énii-e-  .l.m-  la  .V/..r/./;..^ 
i-  pa-  leiidile-  acce-sibles  a  une 
public  cultive.  I.  intérêt  éveille 
un   cercle   plu-  eteli.lu    Lir^a   le- 

iiit-.  a  porter  leur  attention  -ur 
;  riii-U.ire  du  develo). peinent.  // 
ilcsted  d'une  lasun  peu  tlalteii-e 
liiliie  ;    le    ton    même   -ur    lequel 

-.111  lanati.|ue  apôtre  eut  -utli. 
upre-.  de- ^eii- compétent-, 
s.iuées  de  la  thé. .ne  darw  inieiiue 
1,  non  comme  de  simples  conjec- 
nais  comme  des  lois  rigoureuse- 
le  sarcasmes,  d'un  ^out  médiocre. 

.ie,  U  néocatholicisme,  et  mille 
iste  n'a  nullement  à  s'occuper. 
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Mais  il  ne  d..ute  pa- une  minute  de  l'intaillibilite  de  Daruiu. 
111  de  '-a  -cience  propre  Que  Ihomiiie  de-ceiide  de  h 
inonére  ou  du  léi^endaire  Hathv  bius,  c"e-4t  p..ur  Un  un  article 
Je  toi  .\  chantie  in-taiit  il  invente  de-  tj-pece-  imaginaire-. 
dont  il  a  besoin  p.mr  combler  les  innombrable-  vides  Je  sa 
j-éiiéalf)gie  fabuleuse,  et  il  est  aussi  aftntmatil  en  parlant  de 
ces  êtres  pr.  .blématuiues  .pie  s  il  venait  de  les  enduire  au 
cimetière,  hien  plu-,  en  mainte-  pai;es  de  se-  livres  il  inter 
cale  dan-  le  texte  de-  lii;ures,  minutieu-lement  dessinées.  Je 
ces  animaux  laiit.i-tl.iue-.  cmuie  si.  .i\  aiit  de  .li-paraitrc. 
Us  lui  avaient  lef;ue  leur  photographic.j 

/.  .iiiliir  ./...,./.■.  ce  sini;e  -an-  .(Ueue  .pli  -erait  I  ancêtre  im 
médiat  .le  rhoiiime.  n  .i  pa-  .le  secret  p..iir  n..tre  auteur, 
le.|Uel  nous  .lecrit  ses  habitudes  et  -o  1  ueiire  .le  vie  avec 
autant  .l'a-urance  .pie  -'il  s'agissait  d'fin  ancien  camarade 
Je  collège  I.c  respect  .lu  i;eiitllhomiiie  ;poiir  la  mémoire  de 
-e-  aïeux  .|ui  ont.  accompagné  (lodcfr..v  de  l!..iiilloii  eu 
Palestine  n'appr.  .che  pa- .le  celui  .[Ue  H.ieckel  tem..ii;iie  au 
"  vénérable  amphii.xu- //.  qiioi.|ue  lui  +  nieine.  du  reste,  ne 
1  ait  lamai-  vu  de  -es  propres  veux  et  .hu  il  ne  le  cnnaisse 
•  .|ue  par  le-  .iescriinion-  de  Kov\  aleusl^v  . 

(le  dogmatisme  présomptueux  de  l'ipitie  p..ur  le.|Uel  la 
nature  n  a  pa- de  -ecret.  l'apparence  de  rigueur  -cieiitili.iue 
que  1  écrivain  -ait  donner  à  -..n  -v-teine.  le- iiiii..inbrables 
illustrati..ii-  d..nt  il  remplit  -e-  ouvrages.  r.iboudaïUe  et 
barbare  terininologie  .piil  emprunte  iii  dictionnaire  grec, 
tous  ces  artilices.  usités  de  temps  immejmonal  pour  leter  de 
la  poudre  aux  veux,  devaient  necess.iireiiieiit  en  impo-er 
aux  lecteur-  jwolane- 

Tout  autre  lut  leltet  produit  dan-  le  monde  -avant  par 
ce-  exagération-  de  -ectaire  ;  personitelleineiit.  Ilaeckel 
perdit  la  -itu.iti..n  honorable  .pie  -es  premier-  travaux  lui 
avaient  laite  dans  la  science;  en  nienje  temps,  il  porta  au 
Jarwini-me  un  coup  Jont  celui-ci  ne  -lest  pas  relevé 

HaecU-1  ramené  t..utes  le-  iorine-  .iiiiinalc-  a   une  -eule 
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forme   iMimilivc.  c..iiMst:nit  ^ 

par  l.i  pcii-^ce  le-.  dilK-rcntc-s 

.,ri;ini.iiK-  a  ceii-^vmciit  ^u'imc- 

aclcrmincr  .|Ui.lles  L-f^ccs  d  : 

cpo.llies  f^c-olo.uiqUL-    .11-    iiot 

lois    et   sous   VmlliK-iUc   de 

diant^é   da-pcct.    pour  arriv 

Ihomnie,  créer,  eu  un  ui..i.ln 

les  espèces  auiuiale^  actuellei 

liitiante-^pie  qu'il  a  eutrepns. 

Durant  le-  troi-  premières 

tienne,   canibiienne   et  sihir 

de  la  m..ilie  du  temp-  eoul 

..reanuiue  sur  la  terre,  tcuisl 

suivant  ilaecl^el.  ont   '.  e^u 

mIc-  (.llraut  le-  première-  t 

rais-ent>iuaucommeneeme 

Comptant,  depui- la  niouertl 

lormesanee-lrales  diltereiii 

cn\ir. .n  de  ces  espèce-  vi\ 

huit  juemiéres  étaient  des  a 

dernières,  de>  vertèbres. 

1  ou-  les  animaux  -ont  p 

le-/'/v/,s-.<.;//r-Selles.i////«.i 

,  i'rthh'ir.  l'roto/oai  compi 

et   le-,  organisme-   pol'.cell 

-    plaslides  est  la  moiiere.  qu 

-ub-tance   albumineu-e.  di 

l'ainibe.  .pii   possède  la  -tr 

,|Uelle  se  compo-e  d  Un  1 

laire.  l.es  organisme-  pol\. 

sections  :  les  -vnanube-  el 

Le  second  groui'e.  les  ai 

prend  les  invertébrés  el  V 

citons  la  jr.tsliaj.  leur  a 
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n  une  cellule  uni.pie  Suivre 
luoditicatioii-  ipie  le  inonde 
durant  de-  million-  d'années. 
niuiau.\  exi-taient  au\  diverses 
■e  t;lf)he.   en  Vertu  de  .pielles 


lUels    laclelir-    et 


luraienl 


■r  de  1  être  monocellulaire  a 
généalogie  com|ilète  de  toutes 
K-nt  vivante-,  telle  e-t  la  tache 

période-  geologi,|Ue-  l.iurell- 
eline-.  4UI  cr.iiiprenneUt  pre^ 
L-  depuis  la   nai-ance  de  la  vie 

-  animaux  el  l.uite-  le-  plante-, 
laii-  1  e.iu.  I.c-  organi-mes  ten- 
aces d'iiabital  terrestre  n'appa- 
it  de  la  période  dite  devonieniie 

iu-.pra  riioinme.  \  ingl  el  une 
-.  llaeckele-tiine,|Ue  la  moitié 
lit  dans  la  mer.  l'armi  elles,  les 
iimaux  invertébré-  ;  le-  ,piator/e 

r'iagés'en  deux  va-le-  er.  aipes  ; 
;m  .1  int.'stnr  I  e  premier  groupe 
end  deux  divisn'.ns  :  les  pd.istides 
iilaire-.    i.a  première  tonne  de- 
consiste  eii  un  peut  globule  de 
,c    i>rotopl.isme  :    la    -ecoude   est 
iKture  d'une  cellule,  c'e-t  à-dire 
rotoplasme  el  d'un  no\au  cellu 
ellulaire-  se  -ubdu  iseiit  en  deux 
les  planéades 
imaux  a  intestin  i.Meta/oa  ,  com- 

-  vertèbres,  l'armi  les. premiers, 
n|ti>|iie  souche.  >iui  est  constituée 


1  \  irTiï  1)F.  1  i  si;iE 
unuiueiiieiil  par  un  tube  inte-linal  avant  un  oritice,  el  le- 
,  //.'/•./""'.•">.  qi'i  --■  presenfeni  a  abord  ious  l'aspect  de  ver- 
dépourvus  de  cavité  et  de  sang:  ils  adonnèrent  ensuite  la 
cavité  vi,cer*le.  le  sang  et  la  corde,  et.  s.ms  celle  dernière 
lorme.  -e  rapprochent  desa-cidies 

Les  vertèbre-  ne  comptaient  primitiil-emenl  que  des  acé- 
ph.ales,  comme  l'amphioxu-.l'uisapparurenllesmonorhin.e. 

ayant  de-  mâchoire-  analogue- a  eelle*  de  la  lamproie,  le- 
ichthvod.i'.  el  enfin  les  amnioles.  ce-lt  à  dire  les  animaux 
dont  le  germe  e-l  enveloppe  de  raiimio-.  t.e-  dernier, 
lurent  d  abord  de-  protamniote-,  el.  âpre-  eux,  de-  promam- 
malia,  genre  des  m<.m.treinata.  Les  proitiammalia  d,.niiereul 
naissance  aux  animaux  a  be-ace  markupiaux  ;  ceu.x-ci  -e 
■  transformèrent  -nccessivemeut  eu  deini-Mnge-  ,  prosimi.i-  . 
puis  en  -uiges  simi.c  Les  aïeux  imaiédial-  de  llu-mme 
lureiil.  en  premier  lieu,  les  singes  .l|e  rancien  euntineui 
.Mmi.e  catarhin.t  .  poU'V  Us  dune  queue.  eu-Ulte  le  siUiie 
acaude.  que  notre  auteur  appelle  .!/;/*•.•/'.■'>/-■• 

Telle  e-l.  dan-  -csgrande-  Imnes,  la  tjilialion  généalogique 
de  l'homme    .Vioiiloii- que.  non  conteiU  de  signaler  le- trait, 

caractéristiques  généraux  de  tou-  ces  in-eleiidn-  ancêtre-  de" 
■  rhunianite.  llaeckel  décru  minutieu-dinenl  leur,  particula- 
rité- anatoini-iue-  et   phvsud.>gique-.   -an-  oublier  aucune, 
lorme  iran-iloire.  lixe  Tepoque  géologique  on  ils  ont  vécu, 
el.  de  plus,  loiiil  a  -e-  descriptions  desdesMjisanatomique- 

tresdélaiUe- 
,  Vovons  niainlenanl  quelles  preuvU  -ont  invoquée-  en 
faveur  de  celte  généalogie  si  complète.  UMdeniinent.  il 
aurait  fallu,  avant  tout,  établir  l  exi-tence  réelle  de  cc- 
ditïerent-  animaux  aux  époque,  géol.|giques  désignée,  l  ne 
pareille  demoustralion  ne  pourrait  être  faite  que  -1  Ion 
découvrait  leur-  debri,  dan,  lescouclie-  corre,pondaiiie-  de 
la  croule  terrc-trc.  Kncore  le-  U.-i  es  mêmes  de  ces  ani 
maux  ne  -eraieiu-il,  pa-  une  preuve  que  le,  uns  de-c^ndenl 
des  autre-     l'our  rendre    probable  1<|  !irn  J,  p^r,,t,  entre 


I      - 
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le-,  diverses  cspcLcs.  il  lauJr; 
de  lornie^  niariiuanl  le  pa^sag 
surtout,  piiur  avoir  le  droit 
anti-trcs,  il  serait  indispensab 
véritable  .uitliropoulr  et  de  i] 
eutre  lui  et  Ihomuie 

Disons  tout  de  suite  tiue  no 

à  ces  tonnes  de  transition  n': 

que  la  plupart  des  animaux,  l 

arrière-grands  pères,  ont  dis] 

aucun  vestige  de  leur  existen 

reconnaît    1  absence    de    doc 

pourraientconlinner  1  e.xact 

"  Pour  une  espèce  ^ue  nous 

ou  mille  qui  n'ont  pas  laist,é 

Aussi   est-il    forcé   d'avoui 

créées  par  lui  sur  de  simple 

tendre  à    une   bien  .grande 

néanmoins,  iiu'ell;^  inçrUen 

car.  dit-il.  la  linguistique  n" 

de  la  réalité  des  idiomes  él 

eux  dans  les  langues  encore 

dant  elle  admet  1  existence 

gage    souche  primitive  de  tt 

(.'est  'mec(jnnaitre  élraii^j 

sciences  naturelles  exactes 

des  preuves  approximatives 

logues.    Du    reste,    llaeckel 

abusive    de    la    paleoiitolog 

science  ne  fournit  aucun  po 

Nous  Verrons,  à   la  lin  de 

découvertes  paléontidogiiji 

clairement  contre  la  descen 

n.ic.ka  -c.iu  <.iii|.iuiii>:x-  :.  Ki  .hi 


tu 
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it  en  outre  trouver  des  traces 
.'d'une  espiece  à  une  autre  ht 
d  en  parler  comme  de  nos 
e  de  découvrir  les  restes  d'un 
lelques  formes  intermédiaires 

I  seulement  rien  de  semblable 
été  découvert  jusqu'ici,  mais 

ont  Haeckel  prétend  faire  nos 
aru  sans  songer  à  nous  léguer 
■e  terrestre  Haeckel  lui-même 
iments    paléontologiques   qui 

de  de  son  arbre  génealogi^iue  : 
trouvons,  dit-il.  il  v  en  a  cent 
la  moindre  trace'  /. 
;r  que  les  espèces  animales, 
,  conicctures,  ne  peuvent  pré- 
uitorite    scieiltitique     11   croit. 

d'être  prises  en  considération  ; 
^  pas  non  plus  d'autres  preuv  es 

ints  que  les  traces  laissées  par 

parlées  aujourd  hui,  et  cepeii- 

II  une  forme  commune  de  lan- 
us  les  idiomes  connus 

ment  la  vérit.ible  n.iture  des 
pie  de  vouloir  se  c<jntenter  ici 
qui  peuvent  suffire  aux  pliilo 
a  beau  faire  une  appluation 
e.  il  Sent  lui-même  que  cette 
lit  d'appui  solide  a  son  système 
■e  chapitre.  i|U  au  contraire  les 
es  les  (ilus  récentes  témoignent 
lance  simienne  de  l'homme 


H*: 


;.   ■l.,ull;>    11"^    Lll.llh.h-    > 
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Haeckel  s'efforce  donc  de  construire  sa  the^e  sur  les 
données  de  l'enibrvologie.  Il  s'autorise  d  un  prétendu  prin- 
cipe d'histoire  naturelle,  adopté  par  liii.  siih.inl  ir./uc'I  Ir 
Jczrlopp.-wriit  Jrs  ,i,^T/»c.s  ./es-  ,/,:v/-.v'.v  ,-|/>.'-iV.v  J,rr,i,t  rrf»;- 
.//,//•.•  /.■•.  f'riil.if'.inx  tr.ul<  Jrs  JlJiiir[,)h-ilts  ./.'(,•  /'cn/".-.  .• 
mrmr  .uir.ul  snhis  J.in.  son  Jrcrlopprm.ilt  .i  p.irlir  Jr  >J 
U'i-mc  la  plus  simplr  juSiinà  s.i  toniu-  .uhir/lr  Cette  /.-/ 
hio^ciirtuiiir.  comme  il  l'appelle,  constitue  tout  le  fonde- 
ment de  son  anthropogeiiie  :  l'-'//<'A'-«'"'.j,  ou  développement 

de  l'individu,  ne  serait  que  la  r.fftili.'ii\  ahrri;.:- Jr  l.i  pliy!"- 
oriiu-,  c'est-a  dire  du  développement  de  lespece.  Hn  consé- 
quence, durant  les  neuf  mois  de  la  vie  utérine  nous  passe- 
rions rapidement  par  les  vingt  et  umi  formes  principales 
que   nos  ancêtres,   a  commencer    par  la  monere.  auraient 
parcrmrues  durant   les   millions   d'années  qui   leur  étaient 
censément  nécessaires  pour  se  transformer  enfin  en  orga- 
nisme humain 
■^      Le  lecteur  comprend  maintenant  ce  c 
dans  la  constructi.m  de  son  échelle  geinealogique     l'reuant 
son   hvpothese  biogeiietique   pour   l'eXpressu...  incontesta- 
blement vraie  de   la  loi  qui  régit  la  f,j.rmation   du   monde 
organivpie,  il  a  choisi  une  vingtaine  dd  formes  par  ou  passe 
le  germe  liiunain  d.iiis  les  premières  phases  de  son  dévelop- 
pement, et  il  nous  a  crée  une  géneratij>n  d  ancêtres  corres- 
p.mdant  à  chacune  d'elles.  Réciproquement,  quand  les  êtres 
existants  lui  ont  paru  de  n.iture  à  constituer  les  ch.iinoiisde 
sa  généalogie    l.ctue.   il   leur  a   attribue   des   ressemblantes 
a\ec  telle  ou  telle  lorme  du  fo-tus  humain. 

De  même  que  le  germe' passe  dune  torme  plus  simple  à 
une  i,,rmeplusCoinple\e.  de  même  au*si  les  prétendus  ancê- 
tres de  rhoinme,  à  partir  de  la  primitive  et  intorme  inouère 
im.iginaire.    auraient    touiouis   été    eii    se    pertectiounaiil. 


qui  a  guidé  Haeckel 


lUsqu  a   ce  qii  1 


Is  fussent  arrivés  à  I  an 


thiue   l.'o-uf  humaiii.auintsafecondaiion.  ne  serait 


Haeckel.  viu'un  globule  à  peine  ebau 


ihropoide  problema- 


suivant 


elle  de  protoplasuu 


i      - 


-,7'' 


I  \.)i.uri<)N  ir 


ii;ir  cdiiséqueiil.  iiMlrc  preiu 
l.'n-uf  l'écoïKiL-  ci.ricsiioiulrai 
union.  r(viil"secMiiipn-,cil'uiu 
nuu>  cicc  ilii  iic'UVL-l  :uKc 
!  .imibe.  qii  il  appelle  ^yn.^ml 
lespoiid  la  pl.ii\ja.,N"t''e'  t;en 
iatére^saiU  animal,  .iiii  l'Hi- 
Liiii|iiiciiic  ancêtre  nniis  est 
parvenu  à  ee  ->laae  Ju  dével( 
aen\  leinllel-,gerniinaliN  :  1 
S(jurce  ae'.  principaux  or^ai 
feuillet  neuru-corné.  Jiiu 
organes. 

Nous  avons  déjà  signalé 
présente.  dans  le  svsteiue  Je 
souche  des  >-li\  ers  anl maux.  ( 
tous   Ceux-ci,   au   cours  de   1 
passer  par  la  l'orme  Je  la  fiast 
slou  Je  llaeckel,  consister  ei 
canal  inlestnial   a\ant   une 
nourriture  et  aussi   pour  le 
cette   théorie  gastréeiine   es 
lilé  Jes  /(jologistes  et  Jes  e 
JesaccorJ  avec  les  laits  les 
n'obéit  Jonc  .pi'à  un  capri 
.pianJ  il  suppose  qu'un  ani 
ment  J'nn    canal    intestinal 
miUii 'lis  J  années 

Dans  son  Jéveloppement 
se    trauslornierait   en    \er 
coiiseiiuent,   a   un  certain 
nous  Je\-ons  aussi  être  un  v 
J'aniiihioxus,  animal  qui,  ^ 

r  .    1.  I    UiO.iiic  Jilc  ii,i-l]»;i;inli'  : 
luiu  n.uii..iii,.i.liic  ao  ll..c.licl  ..  S 


TK.\SS1"01<M1S.ME 

er  iiicetre  serait  la  monère 
t  a  l'amibe  .\près  la  se;.;men- 
couclie  Je  cellules,  et  Haeckel 
re,  JesceiiJant  iniméJiat  Je 
je  .\  la  cavité  segmentée  cor- 
■alogie  arri\e  ainsi  à  la  gastr.ia. 
iste    en   un   tube    Jigcstil     (  ^e 

assigné  lorsque  le  germe  est 
ppeinent  ou  se  forment  en  lui 
;  feuillet  intestino-granJulaire. 
es  Je   la   vie  végétative,  et   le 

proceJeiit    toUs    nos    autres 

l'importance  consiJerable  que 

Haeckel.  cette  gastraa  comme 
nifoniiément  à  sa  biogénélique, 
eiir  Jéveloppement,  Jevraient 
■.t-a  ou.  pwur  cinplo\  er  1  expres- 

une  gastrula,  c  est  à-Jire  en  un 
,eule  orilice.  pour  recevoir  la 
rpulser'.   Not.iiis  Jailleurs  que 

re  poussée  par  la  presi|ue  tota- 
iibrvologistes.  comme  étant  en 
us  incontestables.  Notre  auteur 

c  Je  sa  fantaisie  personnelle, 
mal  sembl.ible,  com|iosé  seule 
,    aurait   existé   il  y   a  quelques 

ultérieur,  la  gastrula  Je  Haeckel 
.-t  Je\ieiiJrait  une  asciJie  l'ar 
,taJe  Je  notre  Jéveloppement. 
.T  1-jisuite,  iious  passons  a  1  état 
I. mille  on  le  \erra,  n  .i  m  crâne. 


r  Ic^  cjiiiiig' 


).,iii   |inui   la  l'icmuic  loiî  Jju- 


dl.MlI  t 


i' 
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in  cvur,   m  extrémités    (.et  amphioxu-J.  soi-Jisant  Jesceu- 
Jaiit  Jnect  Jes  asciJies,  serait  en  iiienie  temps  lorl^lne  Je 
t., us    les    animaux    vertèbres.     Les    métamorphoses    subse- 
.pientes.  quenlhonneur  Je  nos  ancetrf  Haeckel  UoUstait 
accomplir   Jaus  le  sein    maternel,    ne    sont    que    Jes   leux 
Jcnfant   en    cmparaisou   Jes   dillicultés   que    présente    la 
transf..nnaiion  Je  la  luonére  en  ampbi.fxus 
.    .\u  huil.eme  st.iJe.  iious  sommes  une  lamproie  Je  mer: 
•au  neuvième,  un  vulgaire  poisson;  au  llixieme.  nous  Jeve- 
uons  J  emblée  un  animal  vertèbre  supérieur,  pourvu  J  une 
enveloppe  eiiibrvoiinaire.  un  amniote  <.oiniiie  on  vient  Je 
le    voir,    nous    .levons    uoiis    trauslornrier    tour    a    touv    eii 
numotreiiie,    en    mammilere    J  une    t^spece    JispaïUe.     eii 
.,„,,ii..l  Ju  relire  Jes  inaisupiaux.  en  jemi  siiige.   en   véri- 
table singe  pourv  u  J  une  queue.  eUsinke  .icauJe.  lUsqU  a  ce 
que  non-  avons  enhii  l  honneur  Je  Jefeuir  homme 

l.c  le.  leur  me  .li^'eusera  J  exposer  |avec  plus  Je  JétaiU 
cette  promotion  hiérarchique  Ju  germp  l'our  notre  but.  lî 
sulht  Je  retenir  que  nous  Jevons.  J  ..|M-és  Haeckel.  p.isscr 
p.ir  toutc~ce>!ransiormations  successives,  car  son  lutlexible 
K„  bio^enetique  UoUs  oblige  a  sUivrJ  exactement  le  bon 
cxemiJe  qu,  nous  a  ete  J.mue.  il-  V  ja  quelques  millions 
J  année-,  par  .lotre  premier  ancêtre,  U  mouere. 

l)  ailleurs,  s  il  en  faut  croire  1  aute|ur.  ce  n  est  pas  une 
au.bition  irivole  qui  a  JeciJe  la  mrjnvre  a  ech.iuger  sa 
uioJeste.  mais  ui-ouciante  existence  aujfonJ  Je  la  mer  contre 

la  vie  humaine,,  si  remplie  Jagitatioul  Hlle  v  a  été  amenée 
par  Jes  rai-ons  bien  plus  respectables  |t  tout  a  lait  mJepen- 
Jmtes.le  ~a  volonlc.  l'arinl  ces.auses,  liuureilt  en  première 
ligne  la  lutte  poXieXWtence  et  U  sélection  :  viennent 
ensuite  1  aJaptatiou  au  milieu  extén^Wir  et  la  iraiisini-ioi, 
hereJltaire  .\loutons  v  les  cat.lslrophjes  géologiques,  telles 
que  le-  JepLu  eineii  ts  Jes  blocs  Je  gl.lje.  le  Jessechement  Ju 
s,J,  les  tremblenjeuts  Je  terre,  les  iiilonJations,  etc..  et  le 
misanthrope  le  t'Ius   euJur.i  Jevra  reconnaître  qu'il  etàil 
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"  l'ariaiit  de  sa  loi  biogéiu 
empruntées  à  l'histoire  du 
llaeckel  s'elïorce  de  créer  le 
qui  auraient  scr\  i  de  degrés  i 
jusqu'à  l'homme,  l.a  plupart 
eU-x  aucune  trace,  par  cette  s 
c\isté  que  dans  l'imagination 
Four  les  décrire,  il  utilise  l 
germes  aux  dilïérents^stades  i 
part  il  met  a  contrihiki.g>jj  l'an 
contemporains  ou  fossiles,  i] 
le  plus  de  nos  prétendus  aieu 
cette  double  tache,  il  lui  fau 
plus  possible  les  é\  identes  ./( 
j^miii's  iL's  .//l'i'/M  .uiiinJHx 
analogies  dans  la  structure', 
térieur  de  ces  germes  et  dest 
.^lalgré  l'extrême  adresse  ave 
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in.  le  second  chez  .le  poulet, 
a  gastrula.  qui,  en  vertu  de  la 
lement  être  ramenée  à  la  gas- 

IlioXUs     // 

a  1  air.  en  ellet  d'un  argument  : 
irisé  Je  \'an  Benedeh  ;  il  sc 
s  comme  "  cénogénétique  „  et 
on  désirer  de  mieux  ?  Au  lond. 
(jbservations  de  \'an  Henedeii 
ker  l'out  se  réduit  aux  deux 
|U  v  attache  llaeckel  <  >u  v.i 
s  efforce  d'eta»  er  l'une  des  pro- 
ies de  son  s\steme. 

I  hi.NS    m      l.A    .\.A  11  RI 
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tique  et  s'.iidanl  de  données^ 
développcuiellt  du  germe, 
vingt  et  un  t\  pes  d'animaux 
termédiaires  depuis  la  inonère 
de  ces  t\  pes  n'ont  laissé  après 
mple  raison  qu'ils  n  ont  jamais 
de  lauteur 

'une  part  les  traits  saillants  des 

e  leur  développement,  d'autre 

atomie  comparée  des  animaux, 

ui  lui  paraissent  se  rapprocher 

Dans  l'accomplissement  de 

sans  cesse,  d'abord  elTacer  le 

t/rit'iUi'S  i/iil  t-.xislrnl   c'iilrr  /,■.■, 

ensuite  trouver  Je   grandes 

lU  du  moins  dans   I  aspect  ex- 

pes d'animaux  correspondants, 

;  laquelle  il  sait  découvrir  des 


1.  \   irni-:  l'R  ia  s.iknie  '^'î 

ressemblances  la  ou  il  ne  s  en  rencontre  aucune,  malgré  les  ' 
libertés  dont  il  use  a  1  égard  des  données  les  plus  incontes 
tables  de  l'embrvologie,  à  chaque  pas  néanmoins  Haeckel 
se  heurte  a  des  laits  qui.  en  dep.t  de  tou»,  sesellorts,  reluseut 
absolument  de  se  plier  a  sa  loi  b.ogénelique  '      - 

Dr    ces  laus  ,  o,uyr,n-nt.  ^.vis  .-.uepKon.   tout.:  A-   f."> 
in,p„rlaul.■>l'^rtLnl.u-iL■>   morph,'n,i;u,ii:-s  :  .K  constituent 
donc. en  réalité,  la  meilleure  preuve  d^  lalaussetede  la  loi 
\lns  Haeckel  ne  l'entend  pas  ainsi.  Po|r  lui.   ces  taits  s  ex- 
pliquent par  les  ,.,.'.w'r/,. <//.'//.*! F. '/>■'/'"".;"■'"  '/"•■'■'  "■'""■'■ 

.■,s/  permis  .r.mr.Jun,  /-■■»  .'  Z'.'"  ■I'"'-"'!  ■'-  »"'^""" 
l\,ii„.vs-  elle  a  de  la  sorte  effacé  les  tricesde  parente  entre 

lel  différentes  espèces.  V.n  un  mot,  .  .s' h  n.,l,„r  dl.-mc.n. 

,,„,   .,  .on.Unun.nt    ,,!s„r   >.   in   Hi;cn.tu,Hc:    l  ne    lois 

admise  cette  étrange  mais  commode  explication,  Haeckel  v 
recourt,  dans  le  développement  ultérieur  Je  son  syteme, 
ebaqiie  L.is  .pie  les  laits  Osent  s  insurger  ouvertement  contre 

'";  Naturellement,  dit-il,  étant  d.utnee  rinte.  pretati.ui  phv- 
logeuetique  des  processusoutogenétt.m.es,  ,1  importe,  avant 
,„ut,  de  distinguer  avec  netteté  et  pk'ClsU.n  les  processus 
de  développement  primitils  et  palmgénetiques  de  veux  qui 
sont  postérieurs  elcen>.geneti,,ues.Nousappelonsrr,.,,'>.w<, 

f..,l,n.n;irtu,„.s  les  phénomènes  qui.  dans  l'histoire  du 
développement  de  liudividu,  se  transmettent,  fur  heredue 
e•onser^atnce.degeneratlonen  génération,  et  qui,  par  suite, 
permettent  de  conclure  directement  a  des  processus  cor- 
respondant dans  l'histoire  du  développement  des  ancêtres 
Nous  appelons  p,:.  ,.sus  .cno.cHcti.ià^..^'^  lalstl.catious  des 
processusdu  développement, les  phénlomenesquudanslevo 

lution  du  geruîe.  ne  peuvent  pas  ^tre  considères  comme 
„„  legs  de  l'ancienne  lorme  originelle  ,St.„>n,Uor„n , 
mais  ont  pour  cause  ladaptation  desl  rudiments  des  germes 
ou  des  leunes  lormes  a  certaines  coUJitions  du  developpe- 


lent  des  germes   Ces  phénomènes  dénogenetiques  so 


nt  des 
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ajaition-,  clraiificrcv  iiui  ne 
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faussent  rintellii;ence  de  ce- 
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1  histoire   dn    developi'emei 
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la  palingénèse  et  li  cenogci 

Apres  avoir  émimere  pU 

ment   chez   l'homme  et   les 

aioute  :  "    lous  ces  import 

d'autres  sont  ,-c/,/.'/////'.'"/  i 

antiques  aien.v  mammileres 

phenomenesdedeveloppen 

daiits  dans  l'iiistoi're   de  leu 

ainsi  pour  les  processus  d 

Jiuvt'iil •  li'i'  coiisidéresconi 

la  lormatioiide  la  vésicule 

toide.  dessecondines.  de  1 

celle    des  diverses   «nvelo 

lions  correspondantes  des 

momentanée    des    lamelle 

lamelles  latérales,  locclusilfj 

cl  des  intestins,  la  lormat 

1  ous  ces  phénomènes  rcsi 

culières  de  la  vie  du  gerni 

loppes    de    l'u-ul'i     l.es  i: 

altèrent  le  cours  primitif 

ment,  sont  dues  pour  la 

tante  des  phénomènes,  pe 

lation,durantdesmillion- 
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icrmeltent,  en  aucun  cas,  de 
Mocessus  correspondants  dans 
ui.  au  contraire,  dérobent  ou 
derniers.  .  // 

le  distinction  entre  la  palingé- 
•eloppeinent  avec  lalsilicatioiis 
a  encore  été  honorée  d'aucune 
aralistes  Je  la  considère  pour- 
ndition  p.'ur  bien  comprendre 
1,  cl  j  estime  en  conséquence 
„ll,lst,.ire  dp  développement 

cse.. .  i» 

,icurs  pr.-cessns  de  d^vcloppe- 
vcnébres  supérieurs.  Ilaeckel 
nits  phénomènes  et  beaucoup 
n  héritage  tran^nis  par  leurs 
cl  d.'kciil  •Irr  rapportes  a  des 
ents  palingenetiqucs  co,  respon- 
race.  -Mais  il  ne  peut  en  être 
développements  suivants,  qui 
nedesprocessusceu.'gcnéuques: 

itcllaire  I />-//.■'-"/■'' ^l'-- 1^'"'"'" 
ninios  et  du. horion,  en  général 
,pes  de  l'oul  et  des  r.unihca-^ 
•aisseaux  sanj^uins,  la  séparation 
,  vertébrales  primitives  et  des 
nsuccessue  des  parois  s  enirales 

,n  du  c(.rdou  ombilical,  etc.. 
lient  phUi.t  des  conditions  parli- 
.  dans  l'u-ul  :en  dedans  des  en\e- 
Isitications  cénogénétlques,  qui 
:t  palingénétique  du  .levcloppe- 

lupart  a  une  perturbation  coiis- 
(urbation  occasionnée  par  1  adap- 
rannées,adén<nivellcs  conditions 


i,.\   iiTtE  i>r  i..\  sciKVCj:  ■'-"^s 

d  existence  embr'.  onnaire  Celte  perturbation  peut  modiher 
le  lu-n  ou  le  Irwp^  du  phénomène.  Noms  appelons  la  pre 
mière  heterotopie  ;  la  seconde,  héterochronie  ipp.  y-.n.» 
Il  faut  noter  cette  manière  naïve  d'expliquer  le  développe- 
ment des  enveloppes  de  l'u-ul  par  ce,  fait  que  le  germe 
s'adapte  a  la  v  le  "  en  dedans  des  envelof^pes  «  Plus  curieuse 
encore  est  celte  cenogénèse  qui.  durantd|smillionsd'annees, 

modihe  les  conditions  de  temps  et  de  lieu,  donne  naissance 
tantôt  a  lallantoide,  tantôt  à  Tamnios' ou  aux  secondines 
(sans  doute  elle  en  produit  un  petit  morceau  tous  les  mille 
aiisi,  sejVare  les  lamelles  vertébrales,  fejme  les  parois  intes- 
tinales, etc.  Qui  phisest,  tousces  phénoiiènessont  présentés 
comme  pariaitement  f  naturels  «  ou  «  i  vidents  „.  et.  pour 
mieux  eblonir  le  lecteur,  on  crée,  à  l'iide  du  dictionnaire 
grec,  des  den..minations  barbares  qui  n|ont  aucun  sens  Où 
les  concepts  manquent,  on  les  remplac^  par  des  mots,  a  dit 
(iu-the    Personne   ne  recourt  aussi  souvent  que  Haeckel  .à 

ce  procédé. 

C'est  un  zoologiste  allemand,  l-rit/.  .MuUer.  qui  émit  le 
premier,  en  urmes  généraux,  la  pensé^  que  le  développe- 
ment historique  d'une  espèce  devait  s^  refléter  dans  l'his 
toiredudeveloppementdechaqueindiv^idu  de  l'espèce;  que, 

par  suite,  l'évolution  des  descendants  reproduisait  en  abrégé 
celle  de  leurs  ancêtres  successifs  .Millier  émet  cette  idée 
comme  une  simple  conjecture  qui,  du-il,  m'  peut  p.i>  ctr- 
,n.uut.nanl  v,r,U..-  J.in>  !.■  d.-v.'loppymcut  Je.  n,.i,vul,i.. 
Jiiti,ul>.  lia  soin,  d'ailleurs,  de  limiter  son  hvpothèse  en 
ajoutant  :  «  Les  documents  historiques,  conservés  dans 
révolutu.n  individuelle,  s'altèrent  peu  à  peu  a  mesure  que 
le  développement  suit  une  voie  de  plus  en  plus  directe,  de 
l'œuf  à  l'animal  complet.  C'est  ainsi  que  ces  documents  sont 
arrivés  jusqu'à  noUs  notablement  moidihés  et,  pour- ainsi 
dire,  falsifiés  '   // 
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plus  ou  m. lins  heureusement 
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sions  problématiques  tirées  de  la  paléontologie,  s  arroge  le 
droit  d  User  des  mêmes  libertés  avtc  d'autres  sciences, 
comme  l'anatomie  comparée  et  remb|-yologic,  dont  lexac- 
titude  n  admet  pa-  une  pareille  ela^tîcité  d'interprétation? 
u  (  >n  commet  une  erreur  énorme,  dit  Haeckel  danssa  prélace 
ip.  wivi,  si  l'on  veut  considérer  et  étudier  telle  ou  telle 
science  naturelle  hi-torique  comme  une  science  exacte  »  ; 
et  il  au'Ute  dans  le  même  passage  que  1  cmbi\oloi;ie  est 
"au  fond  une  science  naturelle  historique  «  N  est-ce  pa> s  au- 
toriser par  avance  à  en  prendre  a  son  aise  avec  les  laits  de 
■  1  embryologie,  t.mtes  les  fois  que  lejur  précision  viendra 
démentir  ses  roiniiis  anthropogeniqu^;sr 

11  est  faux  en  elTet  de  considérer  1  embryologie  comme 
une  science  historique  1.  embryologistc  prend  un  uerme 
lécoiidé  et,  à  1  aide  des  méthodes  rigoureuses  d'obscrva'.ion, 
il  en  suit  pas  à  pas  I  évolution  progressive,  iiuii  j^rand 
nombre  d'observations,  il  induit  certaines  règles  du  dévelop- 
pement, qu  il  peut  vcritier  a  son  gré  soit  d.iiis  les  mêmes 
conditions,  soit  dans  des  condiiionH  modifiées  Kicn  de 
semblable,  évidemment,  uest  possible  à  1  hist..ire,  dont  les 
règles  ou  les  lois  cilfrelll  toujours  le  caractère  de  \  lies 
subjectives 

Dans  tous  les  viduniuieux  ouvrages  de  ll.ieckel,  i>n  cher- 
cherait en  \ain  une  page  ou  l'auteur  essaie  de  donner  des 
preuves  quelconques  qui  permettraient  d  attribuer  quelque 
vraisemblance  à  sa  prétendue  loi  bii>genétique.  Partout  il 
la  prend  pour  axiome,  et  tous  scs  etforls  ne  tendent  qu  a 
faire  plier  les  données  de  l'embryologie  et  de  1  anatoiiiie 
comparée  aux  exigence  de  cette  loil  imaginaire  Presque  à 
chaque  chapitre  de  son  .\nthn'[','g:-f(iL\  Hae^^kel  se  trouve 
mis  en  demeure  de  fournir  des  explications  a  1  appui  de  sa 
proposition  fondamentale  ;  mais,  chaque  lois  qu  l'i  semble 
sur  le  point  de  repondre,  il  se  dérobe  brusquement  par  une 
échappatoire 

Ici,  il  suppose  quela  théorie  de  l'eVolutjon  est  incontesta- 
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snn  exposé  >ur  de  simples 
nétiiiuc  rappelle  d  une  la^oi 
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induction,  et  il  présente  sa  loi 
dlaire  obligé  du  transformisme 
tivJe  de  sa  loi  il  conclut  à  la 
ienne.  Parfois  même,  il  appuie 
analogies  :  tantôt  la  loi  biogé- 
extraordinaire  quelque  chimé- 
;tats  ;  tantôt  c'est  d'une  compa- 
Is  que  découle  à  ses  \  eux  la  cer- 


e. 


éorieév'ilutionniste  en  gênerai, 
■omises  et  toujours  éludées,  sont 
teur  Haeckel  tinil  pourtant  par 
nt  admirable,  après  lequel  tout 
lu. 

il,  la  grande  question  théorique 
e  angulaire  de   toutes  les   pôle- 
escenJance,  a  été  définitivement 
emi  siècle,  cette  question   avait 
nts  de   \ue,   sans  aucun  résultat 
5  de  temps,  desmilliers  de  /oolo- 
nt  occupés  chaque  jour  à  classer 
eut  les  espèces,  sans  parvenir  a 
précise.  Descentaines  de  milliers 
aies  ont  été  décrites    .Mais  entin. 
:enJu   Jans  la   tombe   le   dernier 
l  théorie   de  la  tixité  des   espèces 
le,  Louis  Agassi/.,  /c  ./.',i,"«''  ''''  ''■' 
■cjticil  stini.Uiii-cllc  .■.>/  nnih'(cei 
uriginali,  et  l'opinion  contraire, 
res  communs  les  différentes  es- 
.e  difticultcs  ipp.  Ti  '>)     " 
échelle  :  l.a  doctrine  de  la  lixité 
e  le  "  spirituel  »  Agassiz  est  mort  '. 
Haeckel   appelle-t-il   Agassi/  le 
lixité  des  espèces?  Pourqui  diinc 
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compte  t-il  Karl  i:rust  v..u  Haer,  qui  vivait  encore  lorsque 
parut  VAiil/ir,.f<.'i,rrnn\  et  Qiuitrefages.  et  Milne-Kdwards, 
et  Claude  hernard,  et  cent  autres  illu-tres  adversaires  de  la 
théorie  e\ olutionniste  :" 


1.1. >    1  A1.--UU  -\  lli'N'-'    I"-    l--"^    NAllKl. 
l'.Mx    ïi.W  <   KM.. 


Nou~  n  avons  eu  atïaire  lusquici,  en 


tait  de  preuves  de  la 
prétendue  loi  biogenelique  et  de  la  généalogie  humaine 
dont  elle  est  le  l..ndement,  qu'a  des  airgumentsde  torturie, 
auxqt'urls,  on  peut  le  dire,  Haeckel  recourt  Kuite  ,1e  mieux 
cl  sans  s'illusionner  beaucoup  sur  leurl  valeur  U  nous  reste 
mainteiiint  a  parler  d  un  autre  L;enre  Je  démouslranon.  qui 
prend  une  iiuporiance  capitale  aux  veux  des  daruinistes 
lanaliques  ;  les  preuves  tirées  de  la  rc.scmhl.iiu.'  .lu'.'tjr.-nt 


s   Jl-s  Jiih-i\-iiti 


'  Aux  diverse-  phases  Je  la  \  ie  embr|ounaire.  le,  t.etus  de 
plusieurs  iiiammiieres  présentent  extineureiueiU  des  traits 
communs  ^ous  quelque,  rapports,  le  corps  développe  d'un 
homme  rappelle,  par  sa  structure,  celui  de  certain,  singe,. 
Hieii  plus.  a\ec  une  im.iginatiou  un  i^eu  complaisante,  on 
peut  découvrir  une  ressemblance  lointaine  entre  les  formes 
embrvoiuiaires  de,  animaux  ,upértei(irs  et  de  certain,  ani- 
maux inlerieur,  développées  Suivant  Heckel.  les  ressem- 
lilances  de  ce  genre  prouvent  incntestablement  qu'il  exi-te 
un  //cv/  Ji  p.iroit.'  entre  tous  ces  a|iimaux;  ^ur  suite,  le, 
lu  tus  des  animaux  supérieurs  doiveni,  dans  la  vie  intra-utc- 
rine.  parcourir  toutes  le,  tonnes  intermédiaire,  de  ces 
espèces  Ainsi,  dans  le  ,ein  maternel,  le  lutus  humain  doit 
être  tour  a  tour  une  mouere,  un  amibe,  une  gaslrula.  un 
ver,  un  amphioxus,  un  poisson,  pour  ,e  translormer  ensuite 
en  un  singe  sans  queue  et  devenir  eiilin  un  homme 

Laissant  décote   pour   le   raoïnenlUa   question   de  savoir 
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loppe,   nous   pourrons  rt 

des  parents  ;  qu  en   un  m 

toutesles  conditions  pour 

au  dedans  et  au  dehors  d 

considérations,  il  sultit  de 

nous  voyons  dans   l'uul 

encore  intiniment  loin  d 

ou  des  ditïérences  réelle 

visible  a  l'œil  nu  ou  avec 

hn  conséquence,  nous 

cier  les  ressemblances  ou 
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csscmblances  existent  en  réalité, 
nt  au  principe  même  du  raison- 
il  le  droit  de  conclure,  d'une  res- 
apparente,  a  la  parenié  réelle 
s.  Supposons  iiueu  effet  l'ii-ut 
n  soit  en  apparence  si  semblable 
bservation  la  plus  attentive  ne 
e  l'autre  Comme  nous  savons, 
ériveiit  d'organismes  intiniment 

aboutissent  a'ia  formation  d'es- 

ne  sommes  auti..rises  u  tirer  de 
qu'une  seule  conclusion,  à  savoir 

pHi-Liiu-iil  ivt.'ru'iiii:  ,•/  ijiie  /;.'s 
i;/   insiilfi^-iiit''^    /"""■   •/^■' '"'î'''"' 

i  siinl  Ji'l-i  Jiiiin.-r-,   .An;^   /'.(/(/. 

une  des  prcmic-res  autorités  en 
essavéde  faire  comprendre  a  son 

crités 

d'une  dimension  micioscopiqiie 
is  pour  la   future  élaboration   de 
leurs  particularités  du  père  et   de 
ues  a  l'état  latent,  ou.  pour  mieux 
uvent   déjà  toutes  les  conditions 
plus  tard,  dans  rorgaiiisnie  déve- 
.-ounaitre  certaines  particularités 
,t.  dans   l'ieuf  sont  de|a   données 
.1  \ie  future  du  nouvel  organisme, 
sein    maternel     l-ji  regard  de  ces 
placer  le   peu  que  généralement 
pour  conclure   que   n(jus  sommes 
pouvoir  juger  des  ressemblances 
des  germes  d'après  ce   qm  en  est 
le  secours  du  microscope.  ■ 
ivons  seulement  le  droit   d  appré- 
les  différences  qu'offre  A-  rr^iill.il 
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tic  II'.  Il  ,iiii    l'ii   il' un 
jiu'  !.!  i  ciitu'in:  partu' 


riiul  Ju  dcvcloppcmcnt  d.  faut;  quant  .i  la-ul  lui  même, 
nous  en  savons  encore  trop  peu  pour  qu'il  puisse  être  sérieu- 
sement ciuestion  de  comparaisons  entre  le,  divers  animaux. 
Prenons  deux  œufs  fécmdésdune  seule  et  même  espèce. 
.,u  même  provenant  du  même  couple  l'eut-ou  ,e  hgurer 
deux  objets  plus  semblables  lun  a  l'autre  et  apparence  r 
l'ourtant,  ils  contiennent  déjà  tous  les  principes  morpho- 
logiques des  ditïérences  flagrantes  pal-  lesquelles  se  distin- 
gueront, extérieurement  et  intérieurement,  les  uuiividus 
sortis  de  cesii-uls 

I.e  fait  est  que  /.i  «;////<'»'//V-<;(.'  part 
latiii  J  p.irlois  l.t  iiuinc  uiip^rLiiuc 
d'un  o-rps  développe.  Si.  par  exemple,  a  un  cerlaiu  det;ré  de 
la  vie  embryonnaire,  les  têtes  de  deux  fu-tus  ditterenT seu- 
lement par  une  protubérance  du  Iront  lusignihaate  en  appa- 
rence, et  qu'en  même  temps  nous  sachions  que.  quand  ces 
fœtus' auront  atteint  leur  plein  développement,  une  de  ces 
têtes  aura  l'aspect  d'une  tête  humainL  et  1  autre  d  une  tele 
de  lapin,  --celapr.uive  on  ne  peutjiùsiw^  que  la  petite  pro- 
tubérance du  fœtus  avait  une  importance  .apiiale  .Mais,  de 
cette  différence,  insignifiante  en  .ip'p.uen.,.  il  est  complè- 
tement faux  de  conclure  à  l'indentit^j  des  têtes  chez  1  homme 
et  chez,  le  lapin  a  certains  stades  du  cjévoloppement 

Vax  un  mot.  si  les  œufs  et  les  fœtUs  de  toUs  les  animaux 
étaient  tellement  semblables  les  ims  aux  autres  qu'il  fut 
impossible,  nonobstant  1  observation  la  plus  muuitieuse. 
d'N  découvrir  aucune  différence,  si  (neme  ces  ressemblances 
persistaient  durant  plusieurs stadesd^  développement,  il  en 
faudrait  seulement  conclure  que  noi,  moyens  d  observation 
nous  renseignent  très  imparfaitemeU  sur  l'importance  des 
formes  embryonnaires.  /...  diûcrci.ic  iiiUnie  d.s  rriulUh 
dclinitih  prouve  uicontc.lAhlcmc'  ^/ni!  exi.U-  Je.  dific- 
rnucs  iwii  mou,.  .onsiJer.,hL:  J.vi].  les  p'niu  ipes  premiers 
des  organismes 

D'ailleurs,  dans  cette  question.  Haeckel  se  phuea  un  point 
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.Chez  nombre  a  animaux  inférieurs,  djtil.  l'ovule  reste  a 
IVtat  primiliUe  cellule  nue  lusqu'au  moment  de   la  fécon- 
dation .  on  nv  voit  pas  trace  d'envelopi|e,  et  tl  est  souvent 
trèsdifhcile  de  le  distinguer  d'un  amibd    «  IX-s  ovules  sem- 
blables, selon  Haeckel,  se  trouvent  chd^  les  éponges'  et  les 
méduses   '^  Si  donc,  continuet-ii,  nous  regardons  lamibe 
comme  l'organisme  monocellulaire  le  plu,  capable  de  i.ous 
donnenmeidéeapproximativedesantiquesformesmonocel 
lulaires.  qui  ont  été  les  ancêtres  communs  de  toUs  les  orga- 
■  nismes  polvcellulaires.   >wni    ,u- fjisors  p.i>  n'u-  lnf,'tlu-,c    . 
lunlu:  >.ous  non.  h.r„o„.  a  t,r,r  ./.-.,  /mIs  une  .,ou!n.,..n 
lontJl.utl,'nitnH.-   I.'amibe  nu  a  un  carictere  plus  indiffèrent 
et  plus  immédiat  que  toutes  les  .lUtres  cellules  11  faut  encore 
ajouter  que  des  recherche,  récentes  .jnt  fait  découvrir  des 
lormatioiis  amibiformes  dans  le  corpsidulte  de  tous  les  ani- 
maux polvcellulaires.  On  en  trouve,  par  exemple,    dans  le 

■  sang  de  rhomine.  a  coté  de,  globules  rouges;  on  les  v  a 
n..mmes  globule,  blancs  11  en  existe  aussi  chez  beaucoup 
d'autres  vertébrés    p.    1  i'^'    » 

l'n  d'autres  termes,  de  ce  que  les  ovules  ,uu  le,  parasite,' 
des  éponges  et  des  méduses"  se  dist  nguent   dltticitement 
des  amibes  *.  Haeckel  tire   la  "  >ioncUision  légitime  „  que 
lamibe  est  lancètre  de  Ihomme  et  d^  tous  les  organismes 
animaux;  Ri   il  voit  la  contirmation  de  sa  -  légitime  con- 
clusion ;.  dan,  ce  lait  que  le  ,ang  de  l'h,.mme  et  de,  animaux 
vertèbres  contient  des  millions  de  globules  blancs,   aptes  a 
produire  des  mouvements  amibimiblrmes    Pourtant,  il  est 
clair  que,  si  de  ce  dernier  fait  on  peut,  d'une  la.on  générale. 
tirer  des  conclusions  se  rapportant   à}  la  question  présente, 
la  première  doit  être  que  les  ovules   de  ces  animaux   n  ont 
rien  de   commun  avec    les  amibe,.   Autrement,   il  laudr.ait 
admettre  que  le  sang  de  l  homme,  chez   un  individu  maie. 

■  renterme  des  millions  d'œufs:  le  processus  complique    de 
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même   de  la   lecondatior 
luysieneux     il  ^un^i^t 
dltïerehte^  et  dans  la  lUM 
Notre  auteur  abuse  vr, 
<iui  prétend  expliquer  ur 
Apres  avoir,  tant  bien  c 
1  ttuf,  il  termine  en  disi 
cellules  qui  se  lurmciit 
bleiit  a  des  Villon,  :  c'es 
été  appelée  ^illoniumcH 
ment,  que  Imii  considér 
des  plus  extraordinaires, 
souvent  répétée  des  .c// 
Le  lecteur  peu  au  coi 
de  ce  passage  que  Haec 
lion  d'un  phenoiiiène 
opération  parfaitement 
intimes  de  la  bipartitio 
que  celles  du  slllonnei 
mot  par  un  autre  ne  c 
l'opération  même 
Mais  revenons  au  to 


rvoiuTioN    :t  thassi-ûbmismi- 


P» 


mone-re  est  la  souche  de  notre 
;lle  involontairement  la  bontade 
le  célèbre  mathématicien  Ber- 
,,reilles,   vous  avez  des  oreilles. 

imentation   fallacieuse,    Haeckel 

plui  trouver  étrange  que  len- 

,.,  possède  les  particularités  indi- 

mère.   ..   Haeckel   simplifie    en 

les  phénomènes  les  plus  cmii- 

s  du   monde   organique    Ce    qui 

=  naturalistes  comme  un  mystère 

le  à  c<imprendie  pour  lui    L'acte 

est  "  fort  simple  et   n  a  rien  de 

„s  la  rencontre  de  deux  cellules 
,11  de  ces  cellules  *. 
iment  de  ce  sophisme  de  langage, 

lait  i>ar  un  changement  de  mots 
ue  mal,  décrit  .le  siUonnement  de 
,t  :  «  les  lignes  de  séparation  des 
T  suite  du  partage  de  1  œuf  ressem- 

pouquoi  toute   cette   opératuui  a 

Kn  realité,  ce  prétendu  silloniu- 

lit  autrefois  comme  un  phénomène 

n'est  autre  chose  que  la  hif.vtilion 

rant  de  la  question  pourrait  inférer 
;<el  est  parvenu  a  donner  lexplica 
nigmatique  en  le  ramenant  a  une 
;ompréhensible  l-n  réalité, lescauses 

des  cellules  sont  aussi  peu  connues 
eut  de  r.Euf.  I.e  remplacement  d'un 
ntribue  en  rien  à  rendre  plus  claire 

d  de  la  question.  Les  exemples   pré- 
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cédentsont  déjà  suftisanimeiit  nn.ntré  y.mbica  sont  taiitai- 
sistes  les  rapprochements  institués  pa  ■  Haeckel  entre  les 
premières  formes  de  la  vie  embr\<)nnai-e  et  les  lormes  des 
animaux  inférieurs.  /://  'Mt.  il  ii  .wi.-.lc  ,\is  Je  rr^senihîjiu.', 
uiciih-  L'iiil.iiih'.  ciiti\-  ,,■>  ti'i-mes 

Nou-  de\ru'iis  maintenant  poursiiivr;  l'examen  paralle-le 
des  formes  eiubr\  ..luiaires  et  des  tvpe.  correspondants  de 
la  généalogie  diiiit   on  veut    nous  dolei     Mais.   Iiélas  ;    nous 
rencontrons  ici  un  obstacle  insurmontable  :  comme  presque 
tous  nos  prétendus  aïeux  -en  -ont  ailes  dan-  l'éternité  bien 
avant  1  invejitioi,  de  la  photographie   ;t  n'ont  l'a-  -•■ni;"  à 
nous  laisser  de-  portraits  de  lauiille.  nou-  ue  pouv..ns  pas 
\erilier  pi-qu  a  quel  point  sont  justes  les  comparaisons  de 
Haeckel    Celui-^i.  il  es!  vrai,  pour  pari  r  a  cette  petite  ditli- 
culté.  nous  doiineles  tiguresde  uosanc  Hres  cv/  pren-inl  p-'iir 
II,-, 'JrL  >!•■.•,  h'riiio  eiiihri.'in:.!;'  .■■<:  .\pr'.s  quoi,  lui-mémeest 
saisi  de  l'extraordinaire  ressemblance  i]  ue  nos  ancêtre-  ainsi 
ligures  préseiileiit  avec  les  formes  du  lii-tus.  et  il  voit  dan- 
cette  similitude   ia   couliniiatioii  la    plus  éclatante  Je  sa  loi 
blogénelKpie  ;  An  fond,  le  procédé   de    Haeckel   re\  leiit   au 
suivant:  .Vous  désirons,   ie  suppose,  axurle   portrait   d'un 
de  nos  aïeux  qu;  vivait,  par  exemple,  au  x   siècle,  et.  pi/sn- 
y;.-.7(;/ qu'il  de\  ail  iioUs  ressembler,  non-' nous  fai->uis  peindre 
d.uis  le  costume  du  X    siècle,  truand  1  artiste  a   terminé  son 
(i-uvre.  nousirouvous  si  ir.ippinte  la  ressemblance  de  notre 
aïeul  avec  non- que  noUs  uous  faisousjiliusion  sur  lautheii- 
ticité  du  portrait  ;  nous  ne  doutons  pliik  qu'il  soit  réellement 
celui  d  un  de  nos  ancêtres  et  que  les  ressemblances  de  famille 
•puissent  se  traiisineltre  a  travers  dix  siècles  '.  Ifien  plus.  a\aut 
demande  a  1  artiste  de  nous  peindre  ei^  costume  de  nu.  uoUs 
intérons  de   la   ressemblance   du   porljrait   avec   n..us  cette 
conséquence  que  nous  descendons  résjllemeut  d  une  lamille 

rovale  ;  ' 

.Vu   fond,    les  conclusions  de    Haecjkel   sont  encore  plus 
fantaisistes  N'ous,  du  inouïs,  nous  pouyonsétre  sursquenous 
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ea  1  éminent  prolesseur  Rulmeyer. 
aeckel.  dans  les  éditions  suivantes, 
es  aussi  indignes  qu  imméruées. 
treleseul  OÙ  Haeckel  se  soit  ainsi 
,re  des  ,o,'re.tio„s  eéiioi^ènrti^iues. 
de  scn    J/i^toire  .le   /..    .re.,t,oH  se 
bleaux  représentant  Tindentite  des 
es  lotus  de  Ihomme  et  du  chien,  de 
poule  et  de  la  t.utue    "  De  ces  des- 
s.,nt  des   copies,  les  autres  sont  de 
e  qui  est  censée  représenter  le  IVt-tus 
uatre  semaines  a  été  prise,  clie/.  His- 
e  ht-tus  humain  de  quatre  semaines 
\„iiei  plmloL.  tabl    XXX-  ^  ■  " 
ies  mêmes.   Haeckel  sest-il    permis 
iderables  par  delérence  pour  sa  lot 
,'  du  chien,  chez    Hischolï.    n'a    que 
Haeckel.  il  a  quatre  semaines.  Kcker 
.,^e  dit  t'aliii  hniit.uii:  Haeckel    Un 
aines    lùi  réalité,  ces  fo-tus  diflerent 

,  ,:  mais,  a  laide  de  certains  arrange- 
iplique  à  l'aire  disparaître  ces  dille- 
,n  système.  Ainsi,  par  exemple,  il  a 
:,  1  2  la  petite  fistule  du  chien  et  rac- 

1  celle  de  Ihomme   Hn  même  temps, 
êtres  le  front  de  l'homme  et  notable- 


res.-nt  les  exemples  de  falsifications 
.1er,,  le  célèbre  zool.-giste  de  Wurz- 
ians  sa  brochure  sous  la  lorme  d'une 
V  protesienr  H.ie,kel  .1  A^».i^Ham- 
igessoni  consacrées  h  l'énumération 
ins  que  Haeckel  a  commises  dans  son 
même  parler  des  hgures  lantastiqiies  et 
aires  qu  il  a  si    largement  prodiguées 
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dresse  précisément  au 
écises,  toute  réiutaiiou 


dans  son  livre,  pi>ur  nous  représenter  les  coupes  des  fabu- 
leux Urthiere.  nous  signalerons  le  fameux  «  ver  supérieur  „. 
iiguré  dans  le  septième  dessin  du  quatrième  tableau,  et  les 
six  dessins  servant  a  démontrer  ioifération  du  sillonne- 
ment  chez  fhomme  ,tabl.  11,  fig.  i:|i7  '•  '1=  ^<^"t  ^""^  ^^* 
pure  invention-  Et  comment  qualifia  les  retouches  qu  il 
s  est  permis  de  faire  subir  aux  hgures  empruntées  par  lui  à 
d'autres  auteurs  r 

In  savant  qui  recourt  a  de  tels  procédés  peut  il  encore 
prétendre  au  titre  de  naturaliste  sericUX ?  Comme  His  le  tau 
justement  remarquer,  se  louer  ainsi  des/.NY.,  est  bien  plus 
impardonnable  encore  que  de  loUer  sur  les  i„.A<.  \o\\X 
homme  qui  rellechil  linit  par  s'ape'cevoir  du  soplusme, 
tandis  que  la  lalsihcation  des  faits  n-  peut  être  reconnue 
que  jiar  un  spécialiste.  Kl  Haeckel  sac 
public  i>r(jfaiie  '. 

En  présence  d'accusations  aussi  pré 
directe  était  impossible.  Aussi,  commis  à  propos  de  ses  falsi- 
lications  plus  récentes,  relevées  parle  Dr  Hra,s.  Haeckel 
essaie-til  seulement  de  plaider  Itjs  circonstances  atté- 
nuantes C  est  ainsi  que.  dans  la  prél|ce  de  la  tn..i=ieme  édi- 
tion de  son  .\ntlirop,>,i:e,ne.  il  assure  que  les  dessins  en  ques- 
tion sont  purement  schématiques       , 

Avant  tout,  il  faut  dire  que.  d'une  tliçon  genei.de  les  des- 
sins schématique,  sont  inadmissibles  quand  il  s'agit  de 
démontrer  XUentite  des  lormes.  Si  i;.|.n  se  contente  de  quel- 
ques lignes  indiquant  les  coutou.sl  on  peut  lacilemenl 
prouver  que  la  Venus  de  .Milo  est  d'une  ressemblar,.e  frap- 
pante avec  quelque  femme  hottentojte  ou  que  le  Louvre 
fut  édifié  sur  les  plans  d'une  casernd  quelconque^  Haeckel 
répète  à  satiété  dans  ses  ouvrages  que  l'exjmen  comparant 
le  plus  minutieux  ne  peut  révéler  aucune  différence  entre 
les  l.itus  de  tels  ou  tclsauimaux.  à  il  cherche  a  en  admi- 
nistrer la  preuve  par  des  schémas '.  Cela  n'est  pas  digne  d'un 
livre  de  science 


r'- 


4.,<i 


la  vérité  cstiiue  les  Je 
schématiques     1  ous,  r,an 
port^de  luriiie  des  |.i-lu-> 
avec  l'indicatiuii  précise 
donner  des  diagrammes  > 
suus  tr'/i-  dcnwmin.ition; 
à   ^as-urer   par   euK-mei 
entre  eux  le>  l.t- lu-îde  11 
on  parler  de  --chemaiisc 
on  >e  permet  d'omettre  c 
et   Jt  changer  les   dime 
cuup'e-  transversales  ou 
jamais  existe,  seraient- 
schémas  de  lictions,  alo 

Haeckel  admet  ipie 
par  des  lalsilicationsinii 
ijuil  se  soit  cru  autoria 
la  nature. 

"  .l'ai  grandi  dans  la  l 
nure  professeur  liis.  > 
à  un  naturaliste,  la  droi 
matérielle  occupent  la 
je  suis  d'avis  que  toute 
brillantes,  palissent,  si 
vent  apprécier  dans  H 
pide  ;  pour  moi,    jesli 
lui  ont  enlevé  le  droit 
sérieux'  /cTwut  récemn 
qui  est  en   même  terni 
sur  ces  procédés  de  H 
encore  >  /  '«.^.'/c   H  .7/ 
11  nous  parait  superl 
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sins  incriminés  ne  sont  nullement 
i  exception,  représentent  les  rap- 
l.iii>  /,^^/)/».^  p^'lil^  ,/■•/.!//.<,  souvent 
de  l'agrandissement  adopté  !  Hst-ce 
ue  de  servir  un  seul  et  même  cliché 
différentes,  en  invitant  les  lecteurs 
les  de  la   ressemblance    qu'otïrent 
umme,  du  singe  et  du  chien?  l'eut- 
lorsque.  dans  un  dessin  emprunté, 
ertainsdétails.  d'en  ajouterd'autres, 
,isi(jns  des  diverses  parties?    i:t  les 
li.ngitudinales  d'animaux  qui  n  ..nt 
lies  aussi  de  simples  schémas?  Des 


tiens  qu'a  soulevées  1 


H  -   !>..-   ■''  •  r    '■.'' 


a  nature  altère  sa  loi  biogénétique 
ombrables.  On  ne  peut  que  regretter 
;  ;■  imiter  les  procédés  qu'il  prèle  a 


jnviction,  écrivait  à  ce  propos  l'h.'- 
entre  toutes  les  qualités  nécessaires 
ure  et  le  respect  abs.du  de  la  vérité 
première  place  .Maintenant  encore, 
les  autres  qualités,  même  les  plus 
celles  la  lont  délaut.  D'aucuns  peu- 
eckel  un  chef  de  parti  actif  et  intré- 
ne  que  ses  procédés  de  polémique 
de  cwmpter  au  nombre  des  savants 
lent,  le  phvsiologiste  Victor  Hen=en. 
s  un  savant  morphologiste,  a  porte 
eckel  un  jugement  bien  plus  sévère 

1  yo.)  I- 

u  de  poursuivre  le  relevé  des<>b)ec- 

\iitlu;  po'gi-iii.-.  Deux  motseno>re  sur 


Uin^lMtmm^x» 


'JilJW-ittiWW»**'^ 
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l'amphn.xus.  dont   la  prétendue  parenté  avec  les  vertébrés 
constitue  la  pierre  angulaire  du  système  haeckélien.  D'après 
notre  auteur,  en  etïet,  c'est  entre  l'amphioxus,  du  côté  des 
vertèbres,  et  l'a-cidie,  du  cote  des  invei^tebrés.  qu'existerait 
la  seule  transition  possible  entre  les  deux  grandes  divisions 
zoologique-,  "  ie  seul  pont  capable  de  les  relier  /,    le  débat 
sur  cette  que-tion  fut  poursuivi  de  part  et  d'autre  avec  un 
acharnement  dont  il  n  y  avait  pas  eu  enicore  d'exemple  dans 
une  science  aussi  paisible  que  la  zoologi^   Particularité  carac- 
téristique  a  noter   ;   Haeckel    n'avait  jjimais   lait  lui-même 
aucune  observation  sur  le  developpemejnt  de  l'amphioxus  et 
s'appuvait  uniqtiement,  dans  sa  polémjique,  sur  les  remar- 
quables travaux  de  Koualew  skv.  dont  \\  reproduisait  les  des- 
sins tout  en  Icsiuoditiant  avec  son  sans-|;ene  accoutumé    Par 
contre,  leproles'seurSemper.son  princi^jal  antagoniste,  avait, 
fait  a   ce  sU|et  les  recherches  personiielles  les  plus  minu- 
tieuses. Dans  de  pareilles  c.jnditious,  1^  victoire  ne  pouvait 
être  douteuse.  Aujourd'hui,  limpossibipté  de  rattacher  1  aiu 
phioxus  a   l'ascidie  demeure  hors  de  |tout  conteste.  1.  am- 
phioxus:   que   Haeckel  voudrait  à  toutes  forces  avoir  pour 
ancétre.'atin  de  remonter  ainsi   a  1  illustre  lamille  des  asci- 
dies,    reste  donc    lusqu  a   nouvel   ordre    un  orphelin   sans 
postérité 

Pour  quic.mque,  d'ailleurs,  désire  s4  faire  une  idée  de  la 
solidité  du  ..  seul  pont  capable  de  relier  les  deux  grandes 
divisions  K.ologiques  ./.  il  est  instruc  ifde  comparer  entre 
elles  les  diverses  colonnes  du  dixième 


tableau  de  Haeckel. 


Dans  la  seconde  colonne  sont  Jénotubrés  toUs  les  carac- 
tères anatomiques  de  l'amphioxus;  laj  troisième   et  la  qua- 


trième renlerment  ceux  du  poisson  et  Je  l'homme  Or.  -ur 
les  vingt  organes  cités  comme  appartienanl  a  ces  dernier-, 
qit.it. 'r^c  font  totalement  delaut  à  l'amphioxus.  et.  parmi 
eux  ;  le  crâne,  le  cerveau,  le  cœur,  les  rems,  la  colonne  ver- 
tébrale, les  mâchoires,  les  extrémitei,  la  rate,  elc.  les  six 
.Utribiils  restant  ditïerenl   entièrement  clie/.  l'amphioxus  et 


- 
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^e^  préleiiilu>  ilc->cenJai 
et  I  lioinmc    mil   le   ban, 
chez  ce   dernier,  répilli 
the/  les  premier^  il  ne  1  i 
faviiri  des  veux  "  rudiini 
tho>e--  au  mieux,  on  ne 
Mai>,  en  réalité,  1  amplii 
i|U(ji  notre  auteur  donn 
atLiiniulalion   de  pignu 
rorganc  de  la  vue    lai  si 
dans  la  dispositi.ni  de 
reste,  ics  animaux  prcS( 
N'ouloir  niius  laire  ac 
comme  le  dernier  mot 
vraiment  pousser  1  aïK 
Karl  A'ogt  a  dit  que 
pendant  un  certain  teni 
de  prendre,  sur  un  ray^ 
Lwi./ur  de  Smart  .\lill 
i|u'il  n'v  a  pas  de  nicill 
qu'un  manuel  de  logiq 

5;    t.    —    I.";  T.\T     AI 
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Id 


"  1.  idée  que  le  g 
simienne  quelconque 
émise  par  un  liomnie  ; 
de  passer  a  la  postéritt 
rial  des  bêtises  huma 
idée  baroque  ne  pmi 
vertes  fossiles '.  «  l  n 


1  Frjj>.  lii'ijl  1K'U>  il 
1  tludc  d^;^  .iniiii.uis  fos.s-.K 
I,  iLhci  D.ii\\-.:.>  l-tliru  -., 


Is    Ainsi,  par  exemple,  le  poisson 
:  rouge,   l'amphioxus  l'a  incolore  : 
;lium  du  canal  intestinal  est  cilié, 
st  pas;  etc.  Haeckcl  attribue  à  son 
ntaires  a.  ipioique;  en  mettant  les 
puisse  parler  ici  que  d  /(//  vr/i/  oil, 
uxus  n'a  pas  d'veux  du  tout,  et  ce  a 
e  ce  ii'.m  n'est  autre  chose  qu  une 
m  ni.ir.    sans  aucun  rapport  avc^ 
)nnne,  la  ressemblance  n'existe  que 
organe    respiratoire  ;   pour  tout  le 
iitent  des  différences  essentielles 
epter  un  système  aussi  incohérent 
la  science  historico-naturelle.  c  est 
ce  du  paradoxe  un  peu  loin 
^ue   part  qu'après  avoir  lu   Haeckcl 
ps  il  éprouvait  le  besoin   irrésistible 
n  pcudreux   de   sa   liiblu.tlieque,  la 
et  d'en  lire  un  chapitre    l.e   fait  est 
îur  antidote  contre  1.1  «/A'i'/"',4''''"' 
le 
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;nre  humain  descend  d'une  espèce 
est  certainement  la  plus  folle  qui  lur 
ur  Ihistoire  des  hommes.  Idlc  mérite 
dans  une  nouvelle  édition  du  .Mémo- 
nes  Jamais  aucune  preuve  de  cette 
ira  être  donnée  à  l'aide  des  décou- 
s  ècle  s  est  écoule  depuis  que  la  paléon- 


..V    lu>    p.il..lu>.    ,1     C..11>.KH;     --.1     K.llfiUt     vie-.. 

,.  1.1  viuitum  t^t  c;mpruiilci;  a   K.  h    mui  li.icr 
adii>  K./.".  eu  .   l^^Sl..  -   ÙJuiuH.  |.     11". 
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tologie  a  été  créée  par  le  génie  de  (^Uiier,  et  ces  paroles  de 
l-'raas  sont  tous  les  jours  justitiecs  par  les  observations  des 
savants  et  par  les  découvertes  los^iles 

Dans  son  grand  discours  de  iS7-<  que  nous  avons  eu 
1  occasion  de  citer  précédemment,  le  plus  haut  représentant, 
de  l'anthrcqx.Kigie  en  Allemagne,  l'illustre  X'iv^lu.u  -,.u- 
niettait  a  une  critique  impiiuyable  laidcctrine  qui  assigne  i 
notre  espèce  une  origine  simienne.  Il  .iftirmait  sur  i-e  point 
1  entière  cou  tonnile  de  ses  \  uesavcc  cdlles  du  célèbre  a  lit  hrn- 
pologiste  de  Quatrelagcs,  exposées  dlm,  ïh\.p,,r  lnii)i.!:ii,\ 
en  1M77. 

"  le  dois  déclarer,  ajoutait  il.  que  tc<us  les  progrès  l'ositils, 
acc(..mplisdans,  le  domaine  de  raïuh.-cjpologie  préhistorique 
rendent  de  plus  en  plus  improbable  la|prétendue  parente  de 
1  homme  avec  le  singe...  Iji  ctiidiaiit  l'homine  lossile  de 
1  époque  quaternaire,  quidevrait  le  pliis  nous  rapprocher  de 
notre  ancêtre,  nous  trouvons  un  homi 
./  liens,  l.e  cràlle  de  tous  les  hommes  fossiles  démontre 
incontestableuient  qu'ils  tonnaient  une  société  1res  respec- 
table. /..;  (grandeur  Je  l.i  tclc  at  tc.'ù 
i  onlcnipcr.iiits  s'cstiiiu-iauiit  lu  ur.  ni 
bl.ihlc 


que  /^l\uu  i'Ii/>  i/c  i:\is 
J'en  .Tenir  une  ,i.7h- 
l'.t  même  si  nousci.iniparonsr(;tisemble  des  hommes 
lossiles  que  nous  Connaissons  jusqu'ici  avec  ce  que  nous 
voyons  vie  nos  jours,  nous  pviu\i>ns  .iflinner  liarJimeat  que 
le*  indi\idus  (leii  développes  sont  beaucoup  plus  nomlireux 
relativement  i>arnii  les  hommesactiielslque  parmi  ceslossiles. 
Je  n  ose  supposer  que.  dans  nos  découvertes,  nous  avons 
rencontre  e.xcUisivement  lesgénies  de  il  époque  qu.aeriuire. 
t  >rdiiiairement.  de  l'organisation  d'unifossile  on  inlere  celle 
de  la  majorité  de  ses  congénères  vi\an^à  la  menu-  epinjue  . 
tjuoi  qu  il  en  soit,  je  dois  dire  qu'on  ji'a  pas  trouvé  un  seul 
cràlle  de  singe  qui  se  r.ipprochàt  i-éellemeiit  du  cràiic 
humain  lùitre  les  hoinnics  et  les  siiigcs.  il  existe  enc(..re 
une  ligne  de  démarcation  tranchée.  Sun  ieuleiiieni  no;e~  ne 
pi'nvotis  pas  e/aeigiier,   m.iis   nous    ne  pmrettns  '  m,  nie  p.i\ 


•Il 
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i()ii!-i.Li,'r  i  l'niiiir  un   f.i, 

ilii  >iiii>>'  "Il  ,/r  ,/ii>  ii/iir  .11 

I.tr~  ilect)ii\  crtcs  rL-Lt'ii 

Corrc/e,  et  ilii  MMUitierri 

une  coiiliiMiatioii   nwiivi 

douteux   qui-    k-T  reitcs   I 

loiil-tcs,   Ici  :ibbei   I    et 

lc>   li.)llllk'^  d Une  .mMttc 

un    in  uiiMic   de    1  epii.|Ue 

ces  re>ie>,  laite  par  M    15 

tuu-  les  i.aracleics  de^  b 

de  >]•>  ,  .|Ui  datent  de  la 

pr.a.i^  i|Me  \k>  anthi'cipo 

pour  alUruicr  i|ue  le  erai 

Irait-  rappelant    1  c-[)ée 

d  une  tête  liuiuaine.  Mai 

portait  a  un,  l\  pe  de  rac 

Karl  \  uiit  étaient  plutôt 

uionîlre  ou  d'un  idiot 

Dans  sa   eoimnunieat 
Houle  écrit,  il  est  \rai  ■. 
ainsi  que  celui  de  Xeand 
Interleur,    se    rapproch; 
slUfies    anllirfipoides    qi 
p(jiirrait  se    [dacer  cutr 
races  actuelles  les  plus 
dire,  11  iini)li>|iiepas  Jau: 
tii[Ues  directs  '    «  Mais,  d 
coniiiiiinn|Ues  ensuite  à 
sonic  cl   I.    l'iardou  -,  i 
les  restes   d  un   lioiniuc 
génétique,  ni  .liiwt.  n 
Plus  caractéristique  e 

1     <  .miriez  icn.lùi  .le  l'A.' 
1.  Ihid  .  du  ^1   ,léjciiibrc    I 


ET    TRANSFORMISMH 

/  -^.icntiù.iiic  que  l'IiDimiir  J,'u<-ii.l 
tir  .iniiii.il.  " 

les  de  la  (diapelle-aiix  Saints,  en 
en  Dordogue,  \iennent  d  apporter 
lie  a  ce  témoignage  11  n  est  pas 
jssiles  trou\es  par  trois  paleonto 
\  h(jLiVSsonie  et  I.  Mardoii,  dans 
eu  (■orrè/e.  appartenaient  bien  a 


qii.itcniaire  luovenne 


'étude 


luIc.  irioiitre  que  le  crâne  présente 
jites  crâniennes  de  Neaudcrtlial  et 
même  époque  Noubliiuis  pas  a  ce 
)gistc:j  ciunpetentb  ét.iient  d'accord 
e  de  >Jeandertlial,  malgré  quelques 
simienne,  pro\ient  certainement 
,.  tandis  que  de  (^ualretagcs  le  rap- 
=  d  hommes  inférieurs.  Virchou  et 
d  avis  qu'il  s'agissait  de  la  tête  d  un 

on   a  r.Vcadémie  des  sciences,    .M. 

le  crâne  de  la(diapelle-aux-Saints. 
erthal  et  deSpy.  représente  un  type 
lit  morpliologiqueiiient  plus  des 
i  aucun  autre  groupe  humain:  il 
:  le  l'ithecantlirope  de  Java  et  les 
ntericlires,  ce  qui.  je  me  hâte  de  le 

monesprit  l'existence  de  liens  gêné- 
es renieignemenls  complémentaires 
1  Académie  par  .M .M  l.et.\.  hou\s- 
resulte  clairement  que  ce  sont  bien 
qui  lie   pouvait  avoir  aucun  lien 

iii.tiiwt.  avec  les  singes 

iicore  à  ce  point  de  vue  est  rhonune 


.■liiw  <! 

.S. 


.iriiiC^,  i'i  i|    Jo^cinlu'.;    l'i'H. 
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tossile.  dec.uverl  par  llauser   de  Haie,  le  lu  août  u,o8,  dans 
une  grotte  du  village  du  .Moustiers.  en  l^ordogne,  a  plus  de 
dix  mètres  de-  prolondeur     Plusieurs  nj.tables  authropolu- 
gistes  allemands,  siegeaent  alors  au  Conlires  de  Heidelberg, 
entre    autres    les     prolesseurs     Klaalscli      Hreslau),     Hael-; 
.Stuttgart,   et    Hans    Virchovv,   se   rendirent    sur    la    place, 
recueillirent  et  examinèrent  très  minutieusement  le  crâne 
et  les  autres  reslesde  ce  toSsile.  bien   niieux  conserves  que 
ceux  de  la  l  diapelle-aux-Suints    les  conclusions  tirées  de  cet 
examen  établissent  que  ces  restes  proviL-nneiit  d  un  homme 
avant  \  e.  a  dans  la  période  quaternaire  moyenne,  peut  être 
même  a  la  riinite  de  la  période  terltairt  . 
,       I-di  étudiant  les  ossements  tossiles qu  on  soups oiuie  appar- 
teiiira  de-  homme-,  les  paleoutolomste-  prêtent  d  abord  une 
attention  t.uite  particulière  aux  dimensions  du  crâne,  a  sa 
forme  et  a  sa  capacité,  a  l'examen  et  [i  la  structure  de  ses 
maxillaires,  intérieur  et  supérieur,  des.lKeoles  et  des  dents, 
etc.  le-  re-ultat-  de  cette  étude  ne  peuvjent  être-  decisits  par 
eux-mêmes,  p,.iir  1  attribution  Je  ces  ossements  à  rh.tmme. 
que  dan-  le-  ca-  ou   la  capacité  du  crâne  adulte,   de   torme 
humaine,  indique  un  volume  de  cerveau  d'environ  i  v-o  a 
,   400  centimètres  cubes    l.e  volume  ml.yen  du  cerveau  des 
plus   eraiids-  -mue-    est    d'environ    Soo   centimètres   cubes. 


1.,  .rs.iue  le-  ossements  lo-siles  recueillis  pt 


êsentent  de  nom- 


breuses lacune-  .  t  que  les  donnée-  sur  1(1  torme  et  les  dimeu- 
siousducrànesonl  iiisullisautes.  unedédi-ion -url  attribution 


des  reste-  tossile-  peut  encore  -e  baser 


sur  les  circonstances 


et  le  milieu  ou  il-  ont  été  découverts 

Ainsi,  ,|uand  le-  o-emeuts  mi-  a  lour  dan-  une  grotte  se 
trouv  eut  o.uches  dans  une  excavation  çreusce  .1./  Ii-u  ,  et  que 
les  reste-  du  crâne  reposent  sur  une  pitfrre,  ou  un  autre  objet 
surélevé,  enfui  mot,  quand  il  v  a  des  lu.iice-  que  le  corps 
j  C'A-  .-iisriu/i.  ses  restes  appartienn-jutl  a  un  hiunme    Us  ne 


sauraient  provenir  ni  d'un  singe,  ni  d 
entre  le  singe  el  1  espèce  humaine   Idi  e 


an  être  intermédiaire 
Tet.  l'ensevelissement 


41^  i.vc 

des  tisscMlfill-  rC-\i 
npparteiiaieiit,  ainsi  c 
>i  un  i  iiltt-  des  morts  e 
d"un  sentiment  relig 
traits  caractéristiques 
La  présence,  dans  la 
d'ubiets  sculptes,  den 
par  conséquent  un  e> 
1)  après  la  commun 
paléontologistes  d'un 
la  (diapelie-aux-Sain 
gulaire,  qui  rcsscmh! 
l(<ngiieur  sur  <>  m,  Ss 
un  c(Juloir  de  la  grott 
tête  a  l'ouest,  relevé 
quelipies  pierres,  le 
la  main  vers  la  ligure 
jambes  repliées.  "■  A 
grands  fragments  di 
patte  postérieure  d'un 
et  pur  Moustérien,  li 
nombre  nujindre  et  d 
d'un  honiiiie  de  l'épc 
tombe  .(./  /iih,  après 
parents 

Non  moins  de-cisi\  c 
silcs  trou\es  par  M 
conserve,  a  pu  être  r^ 
ses  dents  l.e  dessin  d 
laitement  a  celui  d'ui 
(.es   restes  doivent 


2      \'i.il     MuuJifUt  I     Mi, il 

l-'i  ^('UlniuiiK  .tl:uu  c^l   du 


TION    HT    TK ANSlORMISMi: 

,  chez  l'etie  préhistorique  auquel  ils 
|Ue  chez  ses  contemporains,  1  existence 
t  d'une  v<donte  rellechie,  les  rudiments 
eux  et  l'espoir  d'un  au  delà  :  tous  les 
qui  distinguent  l'homme  des  animaux, 
grotte,  de  peintures  murales,  d'armes, 
ute  en  outre  un  certain  goiit  esthétique, 
prit  in\  ciiteui . 

cation  de  Sm.  lioiivssonie  et  H.irdoii  ', 
;  ccunpetence  éprouvée,  le  squelette  de 
;s  se  trouvait  dans  une  lossc  rectan- 
.lit  à  lin  cercueil  et  a\ait  i  m.  4..  de 
de  largeur,  l.a  fusse  était  creusée  dans 
-,  Le  squelette  était  orienté  a  l:  -O  ,  la 
•  contre  le  bord  du  tusse  et  c.ilee  par 
'as  droit  replié  de  manière  à  ramener 
,  le  bras  gauche  à  peu  près  étendu,  les 
-dessus  de  la  tête,  il  y  a\aii  plusieurs 
s  posés  a  i>lal  et,  l'extrémité  d'une 
grand  Ho\ide  l.'iiUtillageest  du  beau 
:s  ràcloirs  abondants,  des  pointes  en 
autres  outils  variés.  »  11  s'agissait  donc 
que  mousterienne,  eiisex  eli  dans  une 
un    rep.is    luiieraire   de    ses  .unis   oii 


I  sont  les  Conclusions  sur  les  restes  fi  is- 
lauser  au  .^loustier  Le  crâne,  mieux 
tabli  en  entier  :  il  avait  encore  toutes 
i  ce  crâne  reconstitué  ressemble  par- 
lii  mime  - 
ivoir  appartenu  à  un  jeune  adulte  de 


I)'    KliLUili.iiai 


l..\     H  TTE    liF.    l-\   -S(  lENC^  4''' 

seizeansenviiun,  un  chasseur  .\lcheen,  selon  M   Rheinhardt 
Les  dents  sont  d  une  partaite  blancheur. -luoique  la  mâchoire 
•inférieure  rappelle  celle  que  l'on  attribjue  à  l'anthropoïde 
D'après   la   structure   du  pal.iis    et    du    maxillaire    inférieur, 
.\1.  Kheinhardt  suppose  que  1  hi.mme  en  question  u-ait  delà 
delà  parcde.  Le   fossile  humain,  decouvtert  en    i-i'.;  pre.  de 
Heidelberg     avait     une    mâchoire     inléneure    ressem-blant 
davanlagea  celle  d'un  singe    .\ussi  croy|it-on  dexoir  retuser 
hi  parole  a  cet  homme  primitil  dune  epLue  plus  ancienne 
L'homme  tossiledu  .MoUstier  connaissait  Lusa,i;e  du  feu    11 
fut  enterre  par  ses  amis  après  un  repas  l,|néraire  plantureux, 
auquel  turent  serMs  des  animaux  sacritMs.  J'""    1^-  ^^'^''■^ 
étaient  déposes  soigneusement  sur  le   c|.rpsdu  défunt,  atin 
<'  que  1  esprit  de  la  mort  lut  fit  un  accueil  faxor.ible  „    NoUs 
omettonsles  autres  exagérations  habituelles  aux  paléontolo- 
gistes a  1  imagination  vive,  comme  laflirmation  qiielechas- 
seuralcheen  était  «  un  animiste  pronoiicé 
accorde  sans  hésiter  à  ce   fossile  l'âge  |e  4. 
le   pLue   dans  la   période    pliocène, 
.ipparteiiait,  comme  ti 

moxen 

Ce  qui  est  incontestable,  c'est  que  cet  homme  fossile  avait 
été  enseveli  de  ta  même  manière  quejceluide  la  (.hapelle- 
aux-Saints.  presque  dans  la  même  atlitude  des  bras  .\  la 
placede  la  maingau.he,  en  poussière,  ie  trouv.iit  une  magni- 
t',queh,uhe  amvgdaloide  icoup  de  pc|ing:.;  la  tête  reposait 
sur  un  amas  de  pierres  a  teu  Les  contemporains  avaient  donc 
la  loi  dans  une  \  le  luture  et  un  culte  d.es  morts,  comme  l'in- 
diquent le  repas  luneraireet  la  disposition,  sur  le  corps,  des 
ossements  des  nombreux  animaux  sacrifies,  qut  étaient  des- 
tinés a  bleu  disposer  l'esprit  de  la  motjt. 

l.e  U\mcuK-Pitlu-CJHthr,-f^iis  riwtiL- 
1)  Hubois  comme  étant  la  forme  transitoire  entre  le  singe 
et  Lhomme,  n\i  p.mais  été  pris  au  sérieux  parle  monde 
savant.  Les  louiUe,  laites  depuis  par  M    V.>1/.  et  surtout  les 


,.  M    Kheinhardt 
io  .liis    ■'    et 
i^rés  probablement   il 
tous  les  Xeanderthiiliens,  au  quaternaire 


de  .lava,  décrit   par  le 
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rt-cherclies  iiui  i>nl  elc  v\] 
lie  Mme  SelL-nk;i,  sur  U-> 
iiiicrescoiulics  \  «)kaniL|iu 
rL-chiTilic-i  publices  par  > 
.|U  il  11  appartfii.iit  pas  a  1' 
ilii.\  L-ii.  Il  ne  pouvait  iloii 
élaiit  s.iii  iniileiiiporain, 

les  l.iiiilles,  J  après  la  ,1, 
la  deeuiiverte  Je  ii^uiibri 
s.iiis  liirine  cle  eliarbou  .le 
I{lles  ont  é,ualenienl  nus  a 
il  eau  ilouee.  il' ml  i.mtes 
Kappeluiis,  a  telle  i.^ea- 
miné  lesu^^^einents  ilu  lan 
le  Icmur appartenait  sure 
lis,  —  et  pers'ame  n'etai 
de  la  pathologie  eelUilair. 
ijuant  a  la  bcjilc  eranieni 
jiranJ  singe  Des  le  Jéhiil 
doue  plusqne  suspeet  ;  a 
doit  être  eDiisldcree  eoin 

l.a  question  de  l'origin 
tenant  se  résumer  ainsi  : 
tous  daeeord  sur  l'iiiiposs 
eelte  origine  (eux  d'ent 
ont  détendu  la  thèsed'unt 
par  l'alfirmation  i|u'on  n 
que  riiomine  ne  deseen 
n'r/lenirnl  A'  i  .is,  i  (1,1  > 
poser  Imite  poiler  .uieilti 
sa  nature  même,  ne  pei 
scientitiqucs  l.e  résultat 
en  pareille  matière,  à  la  i 
(jui  n'est  basée  sur  rien. 

Mais,  SI   les  détouvcr 


i\  on    MON    Kl    TKANMOKMlsMi: 

il  luees  a  Java,  sous  la  direLtion 
.ssemeiits  recueillis  dans  les  pre- 
soii  lejuthetantliropeaeletrouvé, 
Uranca,  démontrent  a\aiit  tout 
lue  pli(jcène,  mais  au  quaternaire 
L-  pas  être    l'aneetre   île   lliomine, 


U| 


Si  riptioii  de  M  liraiK  1,  ont  amené 
Uses  traces  dindustrie  humaine, 
bols  brulr  et  de  debils  de  cuisine, 
our  une  petite  1.1  une  de  lliollusqiles 
les  espèces  sont  encore  \i\antes. 
ion,  que  \  ircliow  .  ,|ui  .ivait  e\a- 
ieu\  pitiiécantlirope.  ,i  déclaré  que 
lient  a  un  homme  .ilteinlde  s\  phi 
t  plus  compétent  que  le  créateur 
:  pour  se  prononcer  a  ce  suiet;  — 
c.  elle  provenait,  selon  lui,  d'un 
,  tout  le  groupement  de  lava  était 
ourd'hui,  la  légende  du  D  Dubois 
me  delinitix  eiiiciit  ecarlec 
simienne  de  riioinme  peut  maiii- 
Ics  morphologistessoiit  .i  peu  prés 
bilité  Je  jamais  pouvoirdemonlrer 
e  eux,  qui,  pendant  toute  leur  vie, 
lareille  descendance,  se  consolent 
:  saurait  non  plus  jamais  prouver 
.1  (las  du  singe  M-ii-..  •,!  tri  rl.ut 
iftir.u'l  piiiir  riilrvrr  .1  la  ,/iirstù'i: 
ujiic  l'n  problème,  insoluble  par 
i  ser\  ir  d'objet  à  des  recherches 
negatil  des  recherches  équivaut, 
éfulatioii  directe  d'une   lu  polhèse 

es  palcoiitologKiues   n  ont    lourni 


1  A    l.l'TTl.    :>K    1  A    SI  IKS, 


aucune  preuve  en  la\  cur  de  l'origine  siiv 

en  lumière,  comme  nous  venons  de  le  v 

nombreuses,  qui  parlent  très  clairement  i:ontrc  cette  on-ine 

Les  vestiges  d  un   culte,    la    manilestation  d'un  espoir  dan 

l'an  delà   chez    un   homme    prehistoriq  le  d':i  \   a  quarante 

nulle    ails.    tcuioit;iu,ul    nettement    que 

l'homme  du  reste  des  animauv  était  déjà  lussi  tut'r  iii.lu-s.d'le 

élans  les  âges  lointains  qu'il  l'est  de  notr.' temps    les  r.cher 

chesles  plus  récentes  des  a  nthropidogistc  s 


et  desarchcoi,  .i:ues 
sur  les  outils  priuiititsell  pierre,  appcle-j  les  l.olithes  donî  se 
siiutoicupes   Kutot.   Klaatsch,  N'eiwo 
les  ont  découverts  dans  les  dernières  t 
el   mieux  dan-  le  coinineiu  eiuelil  des  g 


pliocène  leii  Ixeiit'  et  au  .oinuiencetneiU  de  lamioccne 
Klaatsch'  permetteiii  de  p.irleractuelbmeiii  .le  I  existence 
de  l'homme  dans  la  période  tertiaire  Tille  est  la  cirIusIoU 
tirée  par  txl.iatsch  de  son  vo\age  en 
manie  entrepris  pour  l'étude  des  laditlKs.  IKouclut  que  ces 
études  laites  elle,-  l'.Vustralien  perinejteiu  de  remplir  les 
lacunes  laissées  par  les  études  préhisti 


K 


(1  = 


ieime.  elles  .  ml  mis 
oir.   des  indications 


il.  H  .iiiie.  eti  ,  qui 
loques  .jiiateniaires 
po.iues  tertiaires,  la 


iques  en  r. 


l  iiri  il^e    l.e 


IV  eau  de  lliomme  de  la  période  tertiaiije  en  l'.urope  parait  se 
rapprocher  de  celui  du  Tasinanien  ou  de  l'.Xiistralieii 
modernes.  l.a  c.mclusion  générale  de  Klaatsch  est  qu  on  est 
autorise  de  bilïer  delinitivement  "  le  singe  anthropoïde  de 
la  liste  des  ancêtres  de  rhomme,  de  n  eme  que  le  lametix 
l'ithecanihriqius  ,, 

Non  moins  coiiduaute  dans  le  luem^r sens  est  la  nouielle 
orientation  des  études  embryologique  ,  vers  les  conceptions 
développées,  au  début  du  siècle  derniei.  parvouHaer  .\insi. 
la  loi  causale  oiitogeiiétique  ontOf;ciidi>.  In-,  /\'.ï/rs.(/.'<v/,;  , 
lr,rmulee  par  .M  Oscar  llertuig  i  la  sUite  de  remarquables 
éludes  bi.dogiques.  est  en  oppostli(^n  absolue  avec 
théories  de  l'évolution  transformiste. 

I       Kl.i.il-.li       l>'     SUttunn    .hi    Mai^Ju'i  i-j   J( 
K„rri.-lu.naci,il-l.iU   ,kr  dcul.  lieu  G^-lU- .halll  jlm    .\iil.  lu.|.,.li.ri.e,    l^" 
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s.ige  semble  trop  brusque;  m.iis,  pli|s  saisissant  est  le  cou 
traste  entre  l'intelligence  des  hommes  ,|ue  des  di/.iiues  ou 
des  centaines  de  milliers  d'années  sép.ireiil.  plus  ecl.itante 
apparaîtra  la  démonstration  de  l'jderitité  d  oriuine  de  leur 
loi.  .\iissi  choisirai  je,  parmi  les  sa\  ants.  quelques  uns  des 
plus  illustres  crealelirsdesscielices  bl(dogi>jiies  el  phvsiqlles 
du  siècle  dernier. 

Il  est  essentiel  de  rappeler  aiipara\aiit  le  soii\eiiir  des 
hommes  de  geiiie  qui,  aux  \\i  et  .x\iji  siècles,  amenèrent  la 
renaissance  de  l'.islronomie  et  des  inathem.itiques,  etahlirenl 
les  lois  lond.imeiitales  qui  regisseiU  le  monde  plivsKpie, 
et  créèrent  les  méthodes  e.xperimejntales  d  investigation, 
devenues  .iniourdhui  classiques  daiis  les  sciences  exactes 
l'entends  p.ii  lei  ici  de  (loperiiic,  de  I  \  cho-Hrahe,  de  Kepler, 
de  (ialilee,  de  Descartes,  de  Newtoiilet  de  Leibniz  .Nlalgré 
la  diversité  de  leurs  cultes  et  de  leuk  conceptions  philoso- 
phiques, tous  Ces  maitresde  la  science  turent  des  crovaIl^s  ci 
de  ler\ents  chrétiens,  ils  n'hesiterint  pas  à  taire  montre 
de  leur  proton, le  piete  et  de  leur  in<;branlable  attachement 
au  chrisii.iiiisiiie 

Desc.irtes  el  1  eibni/,  tous  les  deux  mallieinaticiens  et  phi- 
losophes de  geiiie,  s'elTorsaient  de  lattachcr  les  non\  elles 
conquêtes  de  noire  connaissance  à  U  philosophie  tradition 
nelle  des  (.recs  et  des  scolastiques',  et  aux  enseignements 
de  la  religion.  Nous  possédons  ainsi  uie  riche  documentation 
sur  leur  loi  dans  1  existence  de  Dieu. 

Descartes  u  admettait,  .comme  s.lurce  unique  de  notre 
saxfiir.  que  rintuitum  ;  le  raisonnement  n'est  pour  Un 
qu'une  série  d'intuitions  de  l'esprit  !  La  science  elle-même. 
Descartes-  la  c. institue  sur  l'e\ideiice  iiHellectuelle,  sans 
aucune  inter\  enli.ui  de  la  coiinaissaijice  sensorielle  (.  est  Un 
recul  rclatuemcnt  a  Kepler  qui,  liii.  déclarait  qu'il  existe 
d.llls   les  ,l..uilees   vies   scils   uiie  similitude   a\ec    le    tvpc  de 
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le  1.. 
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lai 


il  re\  inl  en 
le  re-le 
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4P  1.1.  l: 

Dicii  ^U-  mi^crKiir.lc,  ilai.mi 
\ .  .111  m  .i\  c/  permis  d  aiiiic 
■  <iivraf<e,  |e  rcvieniirai  ^ur 
àj^c  mur. 

l'artii-iilièreiiiciit  iiitcrt- 
iiieiiscide  l-'araila\  .  «nmn 
\).\\  \  .  l-aia.la\  ctail  prul 
coïKcpiioii-  >lc  l'cipril  lui 
niilablc-iiuiit  <  flk-1  .le  !■ 
niNsticisme  :  illes  h 'avakin 
lUS  pliil.js(jpliii|iic-,  .pie  II 
aus-i  évita  t  il  .le   le-   e\p(i 

Sa  lapilli  lie  Cl  ■iKc\  iiir 
une  lettre  ecrili-  au  lumi 
-urliuiuaiu.  à  l.i  lin  .1  iiiu 
'lan->  la  première  pcrici.lt- 
reluire  eoni|ite  des  causes 
iiiaiurilc-  de  ma  pensée,  c 
.1  Ut; me  11 1er  de-  |i)iir  en  iniir 
une  diminuticiu  de  luei 
oliligé  de  retrccii  le  do  m  ail 
iiioii  acti\  ite  heaiici  aip  de 
a  ma  peii-.ee,  .|iie  je  de^-irai 
.^lais.  iiuand  je  me  mets  ai: 
en  '.  cyaiil  c.imbieii  Iciitei 
comme  un  mur  entre  moi 
je  crains  .pic  ce  travail 
cxécillcr  Ne  Viiils  nicprel 
.lis   pa-.   .pie   ii/"ii    1  .--pril    - 

'ittli  l)l,-lll  /..•>  /'.'(/.  tiolls  f>-\ 
.  ,'rp^  fiiiiir  lin  /r.ii  .lil  .  mil 
i.uhll>st'llt .   u  (  )ll    volt   X\  e 

j     Vuir  1.1  i  Hjj;i.i[>iiic  .i  .\iji|'ii 


KT    1-  HO.M.'.li: 

'par  ct-s  par(de-  :  v  ()  Sci^neur, 
.•/  me  réunir  d.iii-  le  ciel  .i  ce  ipie 

Mir  la  terre  '  //  .\  l.i  lin  du  présent 
e-.  ciiiiceplidiis  reliniciises de  son 

>antei~.iiil  le>  c.  .nccpli.  .ii~  reli 
c  son  illustre  m.iitre  lliimplire\- 
/iKkiuelil    religieux:    m.ns   leurs 
naiii   et  .le  la  rdiuiou  .lilter.iieiit 
ira.la\    étaient  étrangère-,  à   tout 

pa-  iKUi  plu-.  Ici  pr. il. iiidcs  racl- 
ons reiiconlroiiN  chez  .\nHKre-. 
•cr  dans  des  écrits  ipeci.uiv. 

l'espril  est  c. mille  ~urtoUt  par 
leiit    on.    epui-e    par    un   travail 

s^rie  de  décou\irtL>  ellectllee- 
.le  soij  activité,  il  clicrcliait  a  --e 
pli  raVaieiit  lorce  au  rtp..>.  "  1. 1 
crivaitl-il  a  une  dame  |e  la  sens 
:  mais,  en  même  teiups.  |  cp.r..iive 
lorco  je  --uii  c  mtiniiellemeiil 
le  lie  nle~  1  echcrclies  et  dt  réduire 
bcllesjdécouvertc-  -.  .Ht  présente-. 
..et  .plie  je  délire  encore  réaliser. 

travai'l,  je  perd-  toute  espérance 
leiit  m.Jii  tra\  ail  a\  ance.  le  sciY- 
et  les;tra\au\  >pie  i  ai  eu  vue,  et 
le  soiu   le  dernier  .pie   le   |nii--sc 

e/  point  sur  ine~  jiari.les;  je  ne 

'.//     JiVi-IIH     llllf':llt^.ll!t  :    .  ■■    ii'llt 

.  h(i-pt'vsiiiii.  >.  I .  h. m!  I  .ini<  ,i  /r  . 
iiinii.  .1  ^lutiiiit  '..}  m  ■ii:,'Ui-.  qui 
:  quel  e  iuste-sc  ce  plu^icieii  de 

il.ii.-  !.-■  .-u.  .'iiJ  v..liini.: 


1  ■"  -■ 


ll.:-lic 
l',l...l. 


SCIENCI;,    RKIU.ION    ET    .VORAl.E 


r  ; 


j;enie    était   parvenu    a    Jiljcrciu wr 
fswhl./ln--   Jli   (.'//s,   <n   >rf>.ir.i>ll  ."c 
i'.iiii,- 

Niiu  m. lins  in-tnuiive-.  sont  ses  c 
S. m  père,  un  pï^Vl:-e-l<lr^crùn  de  Ion 
sa  lamille  h  une  -.ecte  religieuse  ai'p 
et  basée  sur  la  t'r.iternite  .le  ses  me 
partuiilier.le.lésus-C.hrist  l'arveiiuai 
et  .listiiictioiis  scieiitiii.i.|iies.  laraday 
iiM^rt  a  si.n  église;  il  allait  souvent, 
dans  s.i  coinuiune. 

\  .II.;!  en  .picls  Ili me-,  .iaris  la  Ictt 
rillustri-    plusicieii    l..riiiu!e  ses  on 
"  |)ans  m  i  religuiu,  il  n  existe  pas  de 
une-  petite  secte  de  chrétiens,  a  pein 
celle  .les. ^alldemalllel|s.    N..lre   cS) 
lesils  (.hrist      lilcll    .[lie   le-  elloscS  de 
lamais  entrer   en    L.'iitlu   avec  les   q 
.ipparlieiliieiit  a  notre  e\i-tence  lutu 
fiiiiue  l.iiit  Ce  .pii  c.incerne  le  (lin- 
ul.iire.  |e  coiisi.kre  .pi  il  est  Muitile 
choses  naturelles  a  celle-  .le  la  religii 
l.a   iner\elllease   .leCi'UVerle    de    R 
epo.ple  .laii-  I  lilsl.iire  deS-cleUCeS  [ 
1  exemple  le  pliis  e  Jalaut  dune  intui 
médecin  au  service  des  c. dénies  liolla 
a  .la\a  il  lail   une  saignée  a  un  marii 
saiig.jUl  c.iiile.ies\eiiiesle  irappcsi  \ 
iiist.iiit  il  cr.iinl  .r.iM'ir  ..irccrt  une  a 
il    .ipiuMi.t   ile'si.n    ent..iirage  que. 
ci.uleur    du    saiiu   veineux    ne    .lllk-r 
artériel.  .M.ns  lui  apparut  I  iiituiti.m 
UKIie  .iepeiul  de   l.i  diniMlUtloU    des 


,(',■  f/ul'<,'/-liu   .1.1.'  1 


-\ .  h..ui.tplnviue 
■/jc   Vi.l    VII.  1 


Itl 


esprit     ù:-s    /"lUlUlHS 

prit  ./.--    '    -     •         -     /■ 

in\ictions  religieuses, 
dres.  appartenait  avec 
:lée  les  Sandemaniens 
libres  et  -ur  un  culte 
X  plus  hau'es  t.inctions 
resta  tidele  lUsqu'i  sa 
le  diiuanvlie.   '..recliei 


|Ue  ie  i  len-  .le  citer, 
■iitiiin-    religieuses     . 

science  r  ippariieiis  [\ 
nulle  et  lu.cpri-ée. 
ir  rep'  ise  sur  la  lo'.  eii 
a  nature  ne  l'uissein 
hi.ses  supérieures  .pu 
re.  mai-,  au  ...nlr.rire. 
t  ne  peut  servir  .pi'a  sa 
le  relier  le-  études  de- 
n  '    // 

•bert  M.n  er.  .[U!  a  lait 
Insiques.  e-t  peut-être 
tion  subite  iout  jeune 
ud.iises,  des  s,  ,n  arrivée 

;  la  \.  luleur  r.  aue  du 
ivemeiit  .juaii  l'rcuiier 
•tere.  A  cetlt.-  occasion. 

s.ius  les  tropi  lUcs.  la 
;  pas  de  ..lie  .lu  sang 
...11. laine  .pie  ^e  pheuo- 
perles  de  .al.irie-  dans 

.ic    .M     i  -.  ■    '  ;     .  - 
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,ljti..ii 


ijlcur  .1111111,1 


le.  il  ni 


iii~ 


ti.iii. 


r-  ifc.pi.ll 

'.uilic-  [i.ir 


1,  le 


It  étrdciill 

tiMVLiil;  prc 


.h.ilcur.     il     iiitit-xit 


.llUi-    li.-~  Il  11  cl 

ir.u  .iil  iiicL, 


k 


"•  Je  lllc  -ni-  -c-lltl  llispil'i 


tiiiniiic  ).iiii.us  m  .naiit.  m  apri-rt.  f 


,|llelilllc~  cl.iir-  de  peliset 
1.1  r.Kle  de  >urah.i\il  lurci 


Ultl 


(  .cttc 


.iKiaiiietc 


?mnalcc  plus  haut  ^ 


I  ai 
irait  le  I 


I),-, 


ilu- 
la  1. 


Laracteri>tkii 


nuue  '.  u 


K..hen  Maver. 
niathcinal 


lutte 


unie 


■  et  en  luec;  Il 


jou\  ertc  ei  .1  eii  .Icmo 


/Iciiars 


ar.  .11-, 


-tlMiliielct  IllcUle 


dm 


la  iib.iic.  —  in.utvie  in 
e.iiieit..vensstiipKic-  .|ui. 
Ieiir~  ait  accompli  un  a. 
c.iiiiine  aiieint  ue  la  Iwli 
J'aliène-.     'Ul    des    médie 


liuuimt 


l.)U 


te-  U 


de   t;cnie  ne   pe 
5  t.>rturc>de  leur 


la    l'.l    -cule   en    I  oiimui 


h-mI. 


-eiilinient^  rell 


niraiie  et.  iiiali;re  na  >ajite  dcl|icat 
a  touie-  -e-  tribula 


ik 


De 


le-  i.jilé-..r.\  .i;:atiMn 


,del 


KF    I    Hli\|MF 


lepiiis  l.avijisier, 


•,t  la 


luree  pri 


lut  inlinediateiuent  que  I  "Xy 


da- 


-idérableiiicnt  réduite 
duit 


cyalenieiit 


appitrls   oin>tant~ 


dan 


lli.tre 


onie-rit|-- 
nique. 


uwd.ltliill    et   ecll\   .pu 


ri\-.iit  il  a  -■n  ami  <  irie-in^er, 


ela  ne  m  est  .irrivé. 


t  traverse  m. 


eiiint 


1  -ui\i|s  d'atitres  et  ne  m  init  plus 
de  rinkpiratnni  e-t  bien  celle  >|ue 
.litre  ni.  ï  1(1  ci.mniec.n-titu.int  le 

;  de  toute  découverle  geni.lle 


tte  et  de  mart\  re 


iiuiipletcr  ses 
ue,  afin  d'ache\  e 


.JUI   lut  celle  Je 
iniiai->aiicc-  eu 


r  sa  gr 


aiidii: 


itrer  t\  jur-lesse.  luite  au^si  p.nir 
de    1  riiuilé   contre    tnu-    ceux   .pu.    a 
aine,  çlierchaieiita  lui  en  der.dier 
lligé  par  s..n  eut. «uraj^c  et  par  -es 
le  pouvant  pas  a. imeltre  t|u  un  des 


au-.-i  ulorieux,    renlcrmèreut. 


es  iiran.leurs. 


dai 


is  une  mai 


m 


i>tres 
it  être 


u-t. 


ians  cette  vie  de 


bfirne-, 


convaincu-   .p 
1 


uun   t.iu.  le  sfuimirciit  a 


ilïrance 


de  -nii   iii-piratii)n   et  ses 


lutinren 


t  Son  inébranlable 


it  de 


lions-  pour  \  oir  eiilln  rt 


lecouvertes 


ute-  p.ir  les  insaiiites  nietapli\ -i.jues  .le 


phil 


opi 


lie  n.iiiirellc  de  Schellmg 


M.lt.Sc  E,    hl.lll.10>.    KT    MliKM.l, 


et    d'Okeii,  qui   clierchaicut   a    cxpliq 
nouieiie-.  de   la   nature   par  des  analogie 
"  rarchitecturc  e-i  de 
naturaliste- alleiuands 
phlIoMiphle   et   -e   ine 


.[Ue  cou^e 


talent  détourné-.  entlereluclU  .!C  la 


inctapuvsi.iue.   même 


religieuse  ;  c 


liaient  de  toute 

h 


e-l   Cette    meliauce,   plus 


p.ir  le>pro^;res  gigantes.iuesv 


.'urimposait  une  re-er\e 


absoU 


dan 


nir- 


.n.'eptloll-  rellgleU 


eu  ai  rt  eue 


ircu\es  p 


.lendaut  mou  eiuuiete  a  ce  ■. 


•  ICI  Ce  ^Ue  m 


it  le  ne\  eu  de  lu'tus 


lient  proie— .e 


iir  .le  Stra 


iboiui 


.M.  K 


■arler  de  l.i  religion  ;  par  contre, 


iuc  Icsteivdancc-  ma 


teriallntesde-.aun  ;es  1 


.huer 


Tt    .Moleschott     lui    inspir.'(ient   le    ( 


degout       Rétabli    d  une  grave  mal 


disait 


lails  ses  1 


ettres  eju'il  était  prépaie  a  la  niort 


lienoineue  liie\  itablc  Je  la  nature. 


iiar  lui  Comme  n 


n  editice  admirabltjineiit 


44- 


it    1  unité    des    plie 


;lee 


■■e.iucoup  de 
la 


Jesscielicesp 


H.sulUes.  .p.! 


les  iii.initcsiatu.n- 


rilli  Je  noiubrcu-es 


U|et 


lapi 

1  de 


l.Iebu.-Iemi- 

l.u-biu  évitait 
it  iiaulemenl 


.  V, 


il. 


il     IM'S-o 


lUl  est  un 


illelle 


était  Ceins 


deree 


dans  la  reliuiou  protestante,  i 


1  était  d, 


I. 


ledol-  I 


'e'I 


lies  f>er/clius  (ne  e 


est,  après  l.a\  oisier 


le    pl 


US  uraui 


J  u 


;rne    et    le   pi 


;mier   analvsle  de   so 


témoignage  .jUe. 


dati; 


linalite,  a  I 


neCeSSl 


te  J 


so^ 


7V.(/7.-  ./ 


admettre  uiu 


li.nicr  le  pa-sage 


le  la  matière  inorgaiiKju 


"  I  ne  puissance  incompieheii 
inanimée,  a  iutroduii  ce  principe 


•ibl 


masse  uuirgaui.pie 


■ela 


unuie  un    e 


llet   .lu    has.ird.    mais 


\.iriele.  a\e^  une  -.igesse  e 
dune  des  eltelsdelermines  i 


.lassai;  ers. 


\\n  tirent  leur  origine 


les.|Ue 
des  au 


is  1  oriianisuie  detrui 


t    de 


.lit  I 


lui  tient  a 


la  aal 


rJ..n 


I 


le     Kle 


risle. 


1   177,;,,   m..ri  en    i>^s, 


';/ 


de    la   chiiuu 


:1c 


l  >i- 


('.liiini-.  il  reii 


J  a  V.i 


uiscienle  pour 
'.a  ■>  le  ; 


.itranu 


rc  a  la  nauire 


principe  de 
accompli,    non  p 


nierx  ei 


dan- 
oint 

llellse 


\lreme,  dans  la  \  lie  cliirc  Je  pr. 
et  une  série  minlerr. dupue  J  etri 


uns  de- 


auti- 


uns  sert  a  l.i 


il   chez 
Éiiservatioii 


lire  orgairup 


,,,, 

llli  but  s.luc  cl  >e  liibtlllLiU. 

>lciiiciil  -iipciiLur  ;  cl   1  h' 

>|U  il   l.iil.   P'iur  .lUciiiJic 

ir.iir.c   J,in>  i.i  ^■Mm|)i,>iti. 

tniuiau   a  reu.uvicT  sa    pu 

CKiiiiiif  une  ini.iiicvle  cet  1 

"  N.,i!..b5iaiil.  une  plnl 

d.iiliu  r  uii  hic  .  cl  Je  j)r<)l 

leltel  lin  lKi-ai\l  ei   .|iic   c 

t,iiiic=   |.)riiic~.    vie   picleic 

inaintciiir.  Je  subsister  cl. 

I.iswphic  n  a  p.^inl  cdiupri: 

liasarù  Jaiis  ia  hatuic  luaii 

.|uemeiit  impassible     I  m 

sciiit  pr^Kiuils  par  >les  lorc 

Idir  hiiinaiii    iciKiciil  a  ci 

puur  aneipdrc  auisi  un  et 

la  sUlle  vit   .piui  .|Ue  ce  si 

luisarà    .  il  sera  t..u|..urb  | 

rcr  uhc   sagesse  bien  supi 

■.pie  Je  vciuloir.  par  orgiu 

.ié'JcilUcli'Mis  claïKiieaul 

connaissance  Je  choses  q 

jamais  la  portée  vie   notre 

\'o;ia   une  noble  proie; 

llUs.    Jans    ses    écrits    scK 

Je    iioiis  parier   Je  sa  loi 

leliioigna^e  Je  son  ami  le 

AnJers  AuiiUsl    Ket/Jns. 

proloH.ie    De  plus,  il  a  la 

,pi  un  de  ses  pairs  en   cl 

inoinent    a    re\oir   en    \ 

<  jUslave    Kel/lUs.    le  llls 

Je  renoin.  a  bien   voulu 

en  coininuiiicalioii  ;  je  m 


hi   I.  iioMMi; 

Comme  proJuctioii  Jiin  eiilcii- 
mine,  en  compaianl  les  calculs 
un  certain  bul.  a\ec  ceux  qil  il 
11  Je  11  ii.itinc  ori;aiiiijUe.  a  etc 
îsance.  Je  penser  et  Je  calculer 
ire  a  J|ui  il  JiJt  son  e\isteuce. 
,-.. pille  a  Courte  vue  a  pensé  se 
nJeurjen  pretenJant  «lUe  tout  est 
est  le  IhasarJ  ijui  a  assure  a  cer 
ncc  a  ;J  autres,  la  capacité  Je  se 
le  se  reproJuire  .\|ais  cette  plii- 
que  ce  t|U  elle  Jécore  Ju  lloin  Je 
mee,  dsl  >lUeli|Ue  cliose  Je  pll\  si- 
s  les  (fctïets  proceJent  Je  causes, 
s;  ce~i  lorcés  .connue  notre  \ou^ 
trer  ejiacli\ite  et  a  se  satislaire. 
Il  Je  rppos  assure  qui  ne  peut  être 
t  qui  ilcpoiiJe.  a  noire  Concept  Je 
llls  liiiiiorable  pour  noi:>  .i  aJmi 
rieure;  à  toutes  nos  conception^, 
il  Je  pjhilos(jplies  et  par  nnc  série 
;s.  iiOljls  elc\er  à  une  p.i'eteilJiu 
11  \  laiseir.blableiiK  lit  Jé[iassenl  a 
enteliJelllent    // 

.siou  .i|e  loi  philosophique,  I4er/e- 
nliliqiles.  n'.i  pas  eu  1  occasion 
reli.uieuse;  mais  on  sait,  par  le 
eeleblV  ail.ilollliste  cl  etiillofiraphe 
qu'il   âvaii  une  religion  haute    et 

-se  Jei  lettres  cl  Jes  écrits  i  llli  llle- 
mie.  •ioJerbaum.  s  occupe  en  ce 
le  J'Uiie  pulilicalion  prochaine 
AuiiUht.  et  lui  même  histologisle 
m'en  Joiir.er  quelques  Iraguieiits 
;lais  empressé  Je  les  publier  Jails  1,1 
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prélace  à  ma   monographie  />;c  (/c/ 
ri\ilir  .S',  li:it{"rir.iih-  ./c'/-   Crillrjliicr 
lin.  Iiilius  Spiiigcri,  oii  i  ai  e.\posé  m 
loi. 

r  "Non-  Je\ons  a  Dieu.  ecn\ait 
prolcpiiJe  ri.  i  oiinaissaiice  et  Jcs  c.mlii 
les  grades  qu  il  iioii-  a  accordées.  .Nlo 
Jois  beauc  .up  :  Je  cranJs  succts  Jaus 
ni  iiuiuK  lilJes.  -Via  \  le  a  coiuuiencc  J^ 
moJestcs  ;  mai~  .nrive  au  terme  il  a 
alorsi.  Dicii  en  soit  beni.  je  me  sui- 
Ju  moiiJc,  ..ar  i  a:,  siillisammeiit  pou 
que  cllo^c  encore  en  |)lus  pour   Vellii 

2       lii     iS|L.    ,1    l'occasion    Je    la 
"  UelUerc!oh~  Dicll    ,ie    l'iUt     lli>lre    . 
i[U  elle  il.. Il-  a  elc    conser\ee        Ne  11 
Jes^einsJc  DicU  ■^ouiuettous  noushu 
et  laissons  c  luler  nos  larmes.   J.iiis  1 
saut   Je  kC  que  1.1  s.lillte.  qui  e-t   mail 
nile.  a  ele  pour    noU~,     HUc   ne  s  est 
lolU\ie    croix    qu  elle  .1     porlee    JaUs 
conliancc  cii   DicU.  en  Dieu  qui  voit 
conn.nl  ic  iMcii  .pie  nous  a\ons  \  oulii 
rite  Je   iio^  mur-    -aiis-eii  avoir  toi 
a  été  une  leiiune  cxtracu'dinaireineiit 
milite    propr^ .- et    ensuite    comme 
Couvme  epoUse,    bile  eu  rei,'olt    maint 
encore  qiiii  puisse  iioiis  sembler,  à  n 
borne,  que    i.ctu    recom]iense   est'v 
-ouJainciiic-nt    » 

;  "  Nous  de\ons  en  ce  uiouJe  elre 
le  Seigneur  uous  accorJe  el  nous  Jn 
.iS,i   .  „ 

(    ■(  Hier  le  Seigneur  ma    s.iuvé 
.l'eUiis  occupe  a  une  ex|iérieuce  J'un 


lt7 


.■<.sJriisi-il  .(/,^  rctrn'.it.i- 

■:ii\vsl^-im  \  ii>io.  hcr- 

propre  profession  de 

Her/clills  en  i"^î7,  une 
Ues  Je  louanges  pour 
en  particulier  le  le: 
n.i  vie.  et  sans  troubles 
Us  Je-  conJilioiis  iiiei; 
V  .lit  cinquànte-six  ans 
senti  le  plus  heureux 
■  mes  besoins,  cl  quei 
en  ,iiJe  aux  .iulrc~  „ 
111.  .ri  Je  sa  -.1  iir 
.elir  pour  le-  .Ulllee- 
.us  pLiigiious  pas  Jcs 
ublement  a  sa  viiloiite. 
e  souvenir  recoiina.s 
tenant  Jaus  s. .n  éter- 
laïuais  piainte  Je  li 
un  esprit  de  joVeUse 
nolve  cuur  el  qui  ~eui 
re.iliser  dans  la  siiice 
imirs  l.i  lorce,  ,.  hlic 
douée,  daussa  per-.  .u- 
luiie,  Comme  niere. 
;naul  l.i  recompense, 
lire  jugement  étroit  et 
iuue  Inqi    \ile  el   troi' 

contents  du   son    que 
niler   tiJeleuielit  ,i    lui 

J  un  granJ   malheur, 
ueiire  tout  à  iait  iiou- 
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M.  |)ulunul.  lu.iiii- lia  litru.  lia  rendu 

cil   rtjiiiui  anl   aux  ^acrcniciit^   et    uii.i  prière-. 

mon  le   I  I 


^:   -  4.t4 

lominaiic  a  la  reHi;ii.n, 


iiiivenihre  iS; 


1. 


:K-U 


lab( 


■  rateiir 


Liel 


te 


IIIK  iLll.  Juiiil>te  fl  lih\-lin(.;;i>te 


par  ik-  iii .iiibreii--e->  dcc^ 
un    lie-.    1' 


nui:inau\   ton 


iU\  erte^  e!  m 


-la  le 


M>n  eulanee,  i|Uai 


.1. 


:ir^  ae  i;ii 

Mire,,  il  m 


lUieue  nio 


lu  b.ir.i  >iu  Danube,  la  eunteuiplali 
l'ira  .ie-  eiipxaneei  religieuses  ijl 


!■    1     Jl 


inuue  \  le  de  savan 


t.    11 

ilan>  i.i  Vie  luture  ne  nian,|uait  [>as  i 


Kiéallitt 


n  iui;eif'i>ar 


)H  eliiue  tri 


!l  iarda  intacte»  pendant 

é  ait    e.itliulique  -.    sa  loi 

lie  eertaiiie  exaltation 

■>  éloviueiit.    prononce 


en  a\ril    u)'").    l   I  iiiaimuratioii  dooii 


iar 


■n.i;. 


111"  \ un  (  «rubcr 


t 


ne 


uitiniu 


tion-  rclliileil-e-  de 


les  protoaJes 
-tlellkoler 


I. 


excellent  [ilu  biologiste  et  tiu   psx 


nieci  imniuiihiuc  les 


.^ophi-iues    il 


e    relmieU 


lud 

louiilles    amie 

illuniiee    dan- 


:eleb 
de    h 


e  luillsell  :  "  .le  [ 


linsell. 


a\  aut 


.-    Sa   r 


ehtihjii    cousislait   en    une    ci 


sur 


immortalité 


.1    haulL 
Je     làl 


sa  U  esse 


dl 


me.  il  répondait  qu  il  arri\e  tant 
Je  ch.i-e-  extr.iordin,iire~  quelle  .ll~sl  était  [lo-sible.  11 
s'abstenait  complètement  de  con- deratioiis  philosophi- 
ilUes  ;    lieg-cl  avait  éteint  en  lui.  Colline   en- bien    d'.iutres 


naturalistes,     toute    esfieCe 


Je 


;OUt 


ec  son  e~prit  lari;e  et   son  ca-ur  si 


certitude 


d  un 


connexite   entre    la    nature    e 


n.ilile.  sans  cliercner  a   se  rendre  compte 


iblc 


k 


e  Ile  citer.ii  l'iiis  qu'un  seul  iihvsi.ieil.  1  illustre  He 


lleil/.    mort    leiiue.   après  aïoir  acioinpli   la  plus   grand 
u-u\  le  >|Ui  ail  m.u \|Ue  la  nu  du  -iecle  dernier  dans  le» science 


de   l'Ki 


ii.     l'cltellkoter,     .p.ll. 
:l  enrichi  ces  sciences 


entions,  tut-eii   outre 


dénie      Dé- 
lita 


naît  une  vie  solitaire 


.1  nature  lui  ins 


nioiuinieu 


ta  M 


tiiii 


lettre   de    \oii   (iruber 
inébranlables  coiivic- 


IkJc 


<in  rexkuU 


tails  suu  aiits  sjurlcs  conceptions  phi- 
uis  Vous  parler  de  1  aiti- 
requenlé    l'endant   Je 


uitiai 


;!    nature 


liite 


pour    la    pliilosc^phie 
mole,  il  \  i\  ait  Jaiis  la 


;t    la   1 


lerson- 


Je  rinconnais 


4=.. 


DlEl 


ph>>ique>.  en  démontrant 

déductiiin^  m.ithématiqiie 

trd-niagnétiqne.  et  en  dcc 

i.nt  permis  détahlir   la    t 

iiuestiiin  iiui  n<>us  nccup 

écrite,  Mir  ma  demande,  i 

lient  ph3>iidogi>tc  1-.    \'\\ 

'f...  11  était  davi>  qu'il 

riinpci>!-ible     pour    explic 

rechercllc^  et    de  ^e   hurn 

bileuce  ce  qui  nou^  ebt  i 

une  perte  de  temp>  dedi^| 

pa?  abiiuiir  à  une  >Mlutiij 

miiquait  de  certain?  phil 

qu'il  a  ete  très  mécdiiter 

citer.  daii>unde  >>->  muvi 

mon  man,  en  le-  interpr 

pr.qircb  théorie?    Au  ci 

entre?  le?  chose?  ?en?ib 

citait  le?  parole?  cclubrc? 

'<cho?e?entre  le  ciel  et  1 

«■rêver.  //Sur  la  tombe  de 

en  ?a\  ait  a  prc?ent  be.iu 

de?a  mort,  il  lai??a  au.\  • 

"  resterai  toujour?  a\ec 

Nuiis  nou?  ?oniines 
?pirituclle?  et  religieuse 
science  était  iraiisceiids 
ticieli  qui-rellechit  reci 
comme  rinslrumeiit  de 
les  coiuiction?  malerial 
de  pen?ee.  .\u??i.  bea 
n  hé?itaient-il?  pa?  a  y 
h.i?ardi;.iuch\ .  Heniiite 
iiorains. 


I 


KT    l' H  O.MME 


ixpéri mentalement  la  justesse  des 
de  .\lax\\ell  sur  la  thécu-ie  élec- 
luvrant  le?  ondes  hert/iennes,  ([ui 
ïlégraphie  sans  til  Voici,  sur  la 
quelques  extraits  d  une  lettre, 
ar  .\lme  Hertz,  sa  veuve,  a  l'émi- 

iiger.  ■ 
1   naturaliste  a  le  devoir  de    lairc 
uer    ce    qui   est   accessible    à  ?cs 

itr,   en   attendant,  à    respecter  en 
laccessible    11  considérait  comme 
;nter  desquestions  qui  ne  peuvent 
1  exacte  et.   ?ous  ce  rapport,  lise 
,s(q-ihe?    .le   me  ?ouviens  très  bien 
l  quand  Haeckel    s  est   permis  de 
age<«dfc  polémique,  les  travaux  de 
iiaiit  dans  un  sen?  ia\orable  à  se? 
r?  d'un   entretien  ?ur  les  relaliiai? 
L-?  et  les  choses  transcendantes,  il 
de  Shakespeare  :  <'  11  existe  plus  de 
f  terre  que  notre  savoir  ne  peut  eu 
son  jeune  Irere,  il,a  du  que  celui-ci 
■.>iip  plus  que  nuu?.   V.n  prévision 
len?  et?  paroles  ;  '<  Dorena\ant,  je 

VoU?     // 

ibstenii  de  parler  de?  conviction? 
s  de?  grand?  maihematicien?.  Leur 
ntale   par  essence,    tout    malhéma- 

i^ 


nnait  logiquement  re?prit  créateur 

,on  travail  Chez  un  inallieiuaticien. 

?te?  sil'iit  un  certificat  de  1  absence 

licoup    de    grand?     mathématicien? 

,ies?er  leur?  croyance?    i.itoiis  au 

b.seph  bel iraïul  parmi  lescontem- 


SCIENCE,    REIUUON    ET    Mi.)R.\LE  •  »-l 

Les  grands  astronomes  du  siècle  passé,  Heischel',  .\rago. 
Le  Verrier  étaient  des  crcivants.  Celui  ci,  le  plu?  illustre. 
dont  nous  avons  précédemment  raconté  la  géniale  intuition 
(jui  amena  la  découverte  de  la  planète  Neptune  .ut  bout  ./c 
SA  l^ltimc,  était  un  cathidiquc  lervent.  Comme  s'il  pressen- 
tait sa  tin  prochaine,  il  travailla  avec  une  énergie  extrême 
pour  achever  sa  table  monumentale  dci  mouvements  plané- 
taires La  veille  de  sa  mort,  il  corrigeait  encore  les 
eprcuvesde  la  dernière  teuille.".V/(«c.7;«/7/i.^^c'c/(w  iiium, 
Ihuninc  *.  furent  ses  dernières  parulis  après  a\oir  écrit  la 
dernière  ligne. 

Ses  plus  illustres  collègue?  de  1  AcaUéniie  des  sciences  de 

Paris,  qui,  depuis  le  commencement  du  xi\    siècle,  était  le 

phare   lumineux    guidant    le    mouveiaieul    scieutitique   du 

monde   entier,   étaient    presque   tousi  spiritùaiistes    ei 

grande  majorité,  religieux.  Rappelon^  seulement  1    H 

ma».  Llie  de  Meaumont,  le  baron  Thénard,  Milue-Hdw  ards. 

de  Quatrelages    Tout  réee.imivc4*<.  à  pritipo?  du  centième  .uini- 

versaire  de    la  naissance  de    liUustrti     Regiiault.    la   Rrcuc 

gcHciwU-  des  Scu'iucs  iiyio.  n    ii'  ai  publie  une  très  belle 

lettre  que  .1  -IV  DiT^ias.  en  ?a  qualité  Je  secrétaire  perpétuel, 

adressa  au  nom  de  l'Académie  des  Scjences  h  S,iinte-l'.iaire- 

Deville    en    if>7i.   à   (ienè\c    ou   lle^nault   taiiss.iU  sa   \  ic 

accablée  des  tragique?  catastrophes  de  l'année  lernble.  Nou? 

relevons  de  cette  lettre  les  cousolali  jns  religieuses  que  de 

la  part  de  ses.coUegiic?  il  lui  prodigui.  "  M    Rcgiuiull  a  sulïi 

de  grande?  épreuves;   la  l'rovidenci;   ne   lui  eu  a  ep..rgn* 

aucune;  espérons  que  nos\.i-ux  ser>|nl  accoiupiiset  C|u  elle 

le  rendra  bientôt  a  nos  prières.   La  l'r.iiicc  a  b 

gloire;  l'Académie  ne  peut  se  passe 


en 
»U- 


nesse  aspire  a  recueillir 


eg. 


le   et  de 


oMiseils 
n  grand  sens  ;   ton?  m 


1,    ?u     J..1U.    lltl-^iicl     .1     l.i'.".-    J--    .lUVlL- 

uc>   rem.ii.iu.iM^>    V-^'    lcl-;v..n..ii    .t    Lof: 
ielltllcu>es. 


11  Je  sa 
-  de  ?on  geaie  ;  la  ]cu- 
.le  Son  expérience  sans 
u?  louruo,!-  nos  espe- 


.n-y. 


cr-  l'.clui  'inl  llclll 


4^-    ■ 

llilcf     " 

\  Cl-  .ciu-  c-p.Hiiu-,  iiiK-  ^ 

M^cmcnl^pln^u.lli^tc^cl  rc 
,      ...    ,, ,,     ,ic    -e^    mcUl 

(.■IIIIUMIC     u.i     uc 

Hcir.ar.i  caiMctcri^an  l.i  \a 
.,  I.luirlo  K'<bin    ne   voit 
nui-mjlciiuiil.  .\>l  ^^lii"  ■ 
jn-cpai-an..ii>  anal. uni. 1UL■^ 
le  c..ii?a.rcraiiiuci.nic5 
,i-héMtapa=apr..chuu  =  r.a 
U-c^  élevées  ae   Dieu   et  de 
,,rdre.   ^a^teur   ^eu^^lt   à 
plUiai-aub  problème,  de  1 
-poniaiiee.    et  eela  aaii> 
(,u  il  exécutait    ,es  vaste, 
talions  iju  einbia«ant  pa 
ce-nvait.  en   1^,7  ;  "  !.c 
deta.he  .ie  larhie  et  .lUl 
ré^,    par   le,   loi,  4^"  .^"' 
regard    ùe    llioinnic    let 
variété.  aiverMte.inuUipl 
,oit  illuinine  par  la  ,eien 
rhomiue   ae   Dieu.  —  êl 
toute,  pari,    " 

,l.e  ai,e.mr,  ae  reCepl 
leur  tal,ait  leloije  de  Lit 
plu,  Inllgileniellt    ,e,    la 

,'étonnaU  que    le    po,i 
luuUe,  aeterininee,    et 

,cra  il  pa,  pa,  u.uiour, 
aeiuander  ".  .ju  v  a  l  il  a 

,oit  dan,  le  leUip,.  s"H 


■  1     |'u.)\lME 

,a  ,e~  uiain,le,  plu,  hautes  ae. 


,..  plu,  bnllaniesaclAeaaemie 

,enl.ouelïet.pre,,iuelou  =  exclu- 
,i.icu\  On  inoiiir.ùl  eoinmeunc 
,,'e,  .[Ui  laisaii  proie„io]i.  a  a- 
„te  (.harlc,  Robin,  auiii  Claude 
cur  ,e,lenliruiue  en  ee,  terme,  ; 
,ac  dim  ^^eul  .imI  loiKtionnanl 
,ce  lequel  il  ae„ine  les  belle, 
,111  il   oroil  voir   avcL    l'autre,  .   /. 

igiics à  riUiistr'"-,''''''^"'-'''"- ''■''• 

plusieijirs  reprises,  , es  e■^mHepUous 
laixlifii-n    Idumiste  ae   premier 
e,.)uare    détillitiVcinelil   l'un    ae, 
ibiol. Lie,  celui   ae  la  génération 
uiseiiL   negalil    (,'e,t  au  moment 
.,  iceoua,  lra\aux  ,ur  le,  termen-. 
la  pen,ee  l'orare  de  la  nature  il 
mouvement  ae  la   pomme    qni  ,e 
■lombfc  a  la  surface  ae  la  terre  e,l 
ivernelu  les   mondes    Le  premier 
:.  Mir  l'uniNer,    n'v  aecouvre   que 
ciledds  phénomène,  Queeeregard 
ce. -Var  la  ,e-ie.Ke  qui  rapproche 
la,impli.ne   et   l'unite  brillent  de 

0,1  à  |'.\cademie  lransai,e,ou  l'as- 
ré.  lui  a..iina  rocca,ion  d'e.sposer 
•  e,  ,ur  Di'^n  et  sur  la  religion  il 
,vi,u.u  enlermat  Icprit  aan,  ae, 
lu,  dJlena.i  ae  les  iranchir  "Ne 
Pui^lJ,  ae,tuiéesdel'h..mme  de  ,e 
1  delà  de  ce  monde?  l'eut  il, arrêter 
Jiansl'H^ace?  ..'La  notion  de  linti.il 
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le 


dans  le  monde,  j'en  voi,  partout  lin 
L  idée  de  Dieu  est  une  forme  ae  l'iJée 
le  mystère  de  l'intini  pe,era  ,yr  la  p 
temples  seront  élevé,  au  culte  de  1  i: 
,'appellent  Brahma,  .Mlah.  léhova  ou 
de  ces  temple,  \ous  verrez  des  homm 
ternes,  abîmés  dans  la  pensée  de  1  m 
qui  porte  en  s>.i  un  Oieu,  un  iJeal  ; 
obéit,  idéal  de  l'art,  laéal  ae  la  ,ciem 
idéal  des  vertu,  de  l  évangile'.  /»  l'asteui 
bienheureux,  tenant  dans  sa  main  un  > 

Nous  arrèioii,  la  l'invocation   des 

sciences  modernes    Le,  conception,  r 

encore  en  vie  ne  peuvent' être  un  ob 

contre,  la  tentation   ,erait  grande  de 

•  tioii,    priifondemeiit    religieuses   des 

wiir  siècle,  comme  llaller.  huler.  Lm 

ae  jii„ieu,  et  tant  d  autre.    Mai,  l'énui 

et  les  citation,  précédente,  ,u!ti,ent  \ 

lamai, existe  la  moindre  incompalibilit 

reliuion.  (  ^e,  deux  plu,  subliiue,  mani 

gence  vivaient  et  \ivenl  encore  en  \\i 

plu,,  elles  re,taient  inséparable,  dan, 

créateurs  de  la  science,  qui   furent  en 

fonds  penseur,    11    en  fut  de    même  v 

représentants  de  la  philosophie  anciei 

Selll-S.    les  grand,  ,Cola,liqUe-  et    le,) 

Wir  ,iecle,.  qui  el.iieut  pleinement  a 

de   leur   teiup,     L,i    ,aeiicc   conduit 

Hieii.  disait  Ihoiiia,  dWquiii.  j'arcc  i 

de  l>ieu  . 

Le,    lois   de,   moir.  emi,ms    pij^iri^ 
d'oiine  la  première  impulsion  à  la  r 


V.i!ii;iy  K.,a,.l  :    1:-  é.iil   .  pp     =■•"  et  i^viNi 
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vitable   exprc-ion. 

c  1  inhui    Tant  que 
;nsee  humaine,    des 

fini,    que   'le,   dieux 
lesus     l:t  sur  kl  dalle 

:,  ageiioUiUé,.  pros- 

ni.,.  Heureux  celui 

beauté,  et  viui  lui 

'e,  idéal  de  la  patrie. 

est  mort  en  chrétien 
rucitix 

irana,   créateurs,  des 
ligieu,e3  de-  -avant- 
Jet  de-discu,siori     l'ar 
rappeler  le,  convie-  . 

illustres  savants,  du 
lé.  l'abbe  Spalan/ani. 

ératioii  deia  donnée 
our  proiu  er  qu  \i  n'a 
é  entre  la  scieiue  et  la 
festation,  de  1  inteUi-_^ 
rmouie  parlaite  :  .bien 
l'esprit  diî,  vérit.ible, 

même  teiup.,  de  pro- 
be/ les  plu-  illu,tres 
me  et  de  leur,  succe,-' 
hllo,ophe,  de,  xvi  et 
u  cour.mt  des  sciences 
à  la  couna;„-ince  de 
lie  toute  -creiuc  vient 
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Je  ce  genre  et  pour  savoir  ,.  elle  rep«se  sur  la  vente,  le 
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Mais  quelle  preuve  de  son  origine  peut  ollrir  la  révéla- 
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Pour  la  démonstration  de  l'existen.e  d'un  Créateur,  la 
seule  connaissance  spirituelle  peutsullre    L'esprit  créateur 
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à  ra>phyxie  par  l'acide  c; 
le  sang  des  animaux  .aval 
par  >iiite  de  dépressions  tr 
■gène  dans  le  sang  n'avaie 
par  conséquent,  innocent 
Si  je  rappelle  cps  laits, 
tisme  antireligieux  de  l'ai 
diction  avec  mes  dénions! 
rinstigaleur  de  la  guerre 
raliste.  mais  un  simple  pi 
La  conférence  de  Pau 
occasion  d'enlamer  lacan 
tant  le  titre  de  ce  paragr 
comme  minisire  de  l'inst 
le  cabineUiambetta,  je  fi; 
ijue  jinMtais  à  prendre -1 
me  reservant  les  lonctioi 
Je  repr.jduis  ici  les  pa 
traite  longuement  des  ra 
la  grande  portée  sociale 
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bonique,  dont  les  quantités  dans 

t  triplé  et  même    quadruplé,  ou 

ip  brusques.  Les  quantités  d'oxy- 

it  presque  pas  varié;  ce  gaz  etail, 

de  la  mort  des  animaux. 

:est  alin  de  montrer  que  le   tana- 

1  Hcri  n'est  nullement  en  contra- 
rations  du  paragraphe  précèdent  ; 
1  Dieu  n'était  pas  un  savant  natu-  . 

liiicicii  sectaire. 
Hert  nie  donnait  une  excellente 

pagne  projetée  par  une  lettre  pur- 
iphe    Le  lendemain  de  son  entrée 

uction  publique  et  des  cultes  dans 

appelauc.ncoursde  Iules  Sininii, 
i  directii.n  p.ditique   du   (..iiilois, 

s  de  rédacteur  en  chct 

sages  essentiels  de  ma  lettre,  qui 
jipnrlsenirerhommeet  Dieu  et  de 
le  la  murale  religieuse 


he.  au  (Cirque  d'hi\er,  une  conlé- 
retentissemeiit;  vous  avez  obtenu 

i  talent  de  parole.  Me  permettrez- 

litre  les  réflexions  que  cette  cuile- 
,  n'est  ce  pas  ?  D'autant  iilusqueje 
culer  la  porlee  ptditiqne  des  idées 

es.  .le  lie  veux  même  pas  m  attarder 
de  ce  réquisitoire  viulcnt  quiserait. 


|.i.in.  .i|.>l>  ^e.léuirc  puipéliiul.  1  .i;  lue  •' 
,ul-ru  ifSl.  el  mon  travail  pi-ilaiU  le  moine 
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ait-on,  votre  profession  de  foi  et  comme  votre  programme 
de  futur  ministre  de  l'instruction  pubhque. 

(-eque  je  désire  ici,  c'est  vous  répondre  sanspassion,  san, 
enuxirtement,  en  me  plaçant  sur  le  terrain  sc.enlihque.  ht 
tout  d  abord,  atin  de  bien  préciser  la  question  qui  nuus 
diVise  laissez-mo,  citer  de  votre  discc^ur,  le  passage  qui  m  a 
pnncpalement  frappe,  .\pres  avi.ir  expose  les  raisons  un  o- 

liuees  par  vos  adversaires  pour  défendre  l'insln.ction  r.li- 
gieuse,  vous  avez  poursuivi 

Ah'  il  néiait  pas  bien  diltiCile  de  lepoudre  a  ee~ 
arguments,  et  iln'v  a  pas  eu  grand  n^érite  à  cela.  D'ailleurs, 
le^épunses  s-m,   arrivées  de  tous  les  cote,  de  1  hor,.., 

les  philophes  spiritualistes  d'abi.rd  se  sont  indignes,  ,1s  ont 
du  qu'Us  n'avaient  pas  besoin  de  la:grace  et  qu  ils  :n  aient, 
eux    la  preuve  suffisante  de  l'existence  de  Dieu  et  de  1  exis- 
tence de  l'âme.  Ht  puis  tm  b„n  nomlire  d  entre  eux,  escortes 
de  la  toule,  trop  nombreuse,  helas'.  des  indiftereiUs  en  ma- 
cère de  metaphvsique.  un,  dit  qu^  ce  n'était  pas  la  peine 
decroireà  Dieu,  al'ame.  pour  avoir  une  morale;  iKuiu  dit 
.luece  n'était  pas  creerune  morale  que  de  due  que  teUcte 
.era  récompense  et  que  tel  acte  sera!  puni  :  que  ce  n  était  pas 
distinguer  le  bien  du  mal  que  de  dire  qu'il  aait  de.eiulu  de 
faire  ce  qui  déplaisait  a  Dieu  et  urduune  de  taire  ce  qu,  lui 

plaisait.  .  //  1  1,    ;    I  . 

.  VA  puis.  Il  S  en  est  truu^c  d'autre-,  et  ,e   s.uw  uldige  de 
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le  pourrais,  certes.  -  ce  serait 
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iiisique,  malgré  les  extravagances 

ra  la  peinture,  maigre  les  inipres- 

vra    la    poésie,    malgré    les   rea- 

aiiéantir  la  religion,  vous   laites 
essayé  Je  vous  le  démontrer  ■.  un 
;pose  .[ue  sur  des  illusions  et  des 
JUS  ne  parlerez  de  rien  moins  que 
eriaine  morale,  prenez  garde  :  car 
■es  constituerait    positivement    un 
e  de  vo,   rêves  serait  une    morale 
ni  porte  le  terme.  —  autrement  dit, 
uui  autre  chose  que   la   notion   de 
hautement  :  c  est  une  justice  à  vous 
is  l'avez  déclaré  à  la  Cliambre,  dans 
t   le  seul   naturaliste,  vous   n'aviez 
lictiou,  et  vous  l'avez  encore  déclare 
dimanche  dernier,  devant  les  andi- 
issiez  nullement  Quel  courage', 
ndu,  mon  cher  confrère,  si.   l'autre 
savant,  vous  eut  interpellé   en  ces 
•urleconlerencier,  sur  quel  principe 
sur    quelle   donnée    physiologiiiue 
•  cette  morale  que  vous  préconisez  ■: 
mbarrassé  de   donner  satisfaction  a 
lien  :  c  est  précisément   cette  ques 
)erté   de  vous  adresser.   Allons',    de 
lettement.   sans   détours,   sans  lauv- 
eniouie  que  SI  nous  étions  ensemble 
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■Us,    cette    sanction,  si 


dans  un  laboratoire  de  physiologie  Je  n'appréhende  point 
de  vous  voir  rétorquer  l'argument  Vous  savez,  en  etfet, 
aussi  bien  que  moi,  que  la  science  est  et  sera  toujours  inca- 
pablede  fournir  les  bases  J  une  éthique.  .Mais  alors,  si  vous 
le  savez,  pourquoi  avez-vous  été  raconter  toute-,  \  os  calem- 
bredaines a  ces  auciteurs  inconscients,  dont  un  grand 
nombre  peut-être,  à  l'issue  Je  vo'tife  conférence,  ont  ete 
faire  leurs  dévolions  dans  la  première  église  venue  .' 

11   ii'v   a  pas  de    morale  sans   sanction,  vous  le  conlessez 
vous  même     Or.   ou    la    )>rendrez- 
vous  rejetez  l'idée  de  Dieu' 

\'i>ici  un  enlaniaquiun  instituteur  prêche  le  pauiotisme. 
Supposez  que  le  bambin  fasse  cette  objection  :  —  Quoi  '.  vous 
Voulez  que  je  sacrilie  mon  bien  être;  et  ma  v  ic  jH.ur  \  oler  au 
secours  du  pays  en  danger,  pour  pr|iteger  des  hommes  que 
je  ne  connais  pas.  pour  défendre  Jels  provinces  cn\  allies  ou 
le  n'ai  aucun  mieretl  l'ourquoi  ceU?  —  Quelle  repoii-e  lui 
donnera  le  maître,  s'il  lui  e>t  détendu  de  parler  de  Dieu  a  -on 
^  élève.' 

l'eut  on  comprendre  la  verlu  -  -  la  vertu  qu;  iinpli.[ue  le 
sacrifice  —  sans  la  conscience  du  dttxoir?  1m  peai-iai  coin- 
.  prendre  le  sentiment  du  devoir  sans  des  obligations  contrac- 
tées -  par  le  fait  seul  de  notre  tvi-tcncc  -  envers  le 
sublime  Créateur?  Peut-on  le  comprendre  sans  lespoir  d  une 
récompense  à  obtenir  dans  un  moulde  meilleure  -  -  Non.  et 
il  11  esi  aucun  e-pril  seiisé  qui  piiis-b  reprou\  er  cet  cspcur  et 
Cette  récompense 

C'rovez  vous,  par  exemple,  que:  les  malheuieiix  -..dJats 
lurcsenferines.laiis  PIew  na,  sans  nourriture,  saiw  espérance 
de  vaincre,  qui  couchaient  dans  deH  tious  a  moitié  remplis 
de  glace  et  de  neige,  auraient  jamais  consenti  a  se  t.iue  tuer 
sans' gloire,  —  pour  eux  per-oiinelleiiK-iit.  s  entend,  -  s  ils 
n'avaient  pas  été  soutenus  par  cepte  pensée  qu  après  leur 
mort  ils  seraient  reçus  dans  le  paraJis  Je  .Mahomet,  ou  ils 
goûteraient  d  éternelles  jouissance  ..■" 
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iiaitri-  t-nliTi  le^  principe^ 
ses  aiiditt-urs  a  la  maiiicre 
11  s  en  absliiil  sui^'iieiise 
ail  dessert,  il  lit  bien  allu 
ijuli-^crete  ;  mai--,  au  heu 
reiii  luveler  se^  altai[Ues  j 
|)hilii>Mphie  "  Il  laul,  av 
les  écfiles  primaires.  Le  r< 
cette  murale  découle  nuit 
seule  iruliLatioii  ipiil  dai 
iiisiituieurs    (  'était    a\  i>i 

prilleipe-..    et    ipi  il      LMlllI 

piiiir  lei  deei  iu\  rir  Je  ri 
tembre,  eet  .iveii  cfunii 
prolesseiir  de  la  Surboiii 
ailSM  e-.->eiiticllemeiit  dilt 
scielltllMples  et  I  eUseigUe 

D'ailleurs,  au  uii>merit 
uratint  lut  iiitr.  Kluit  eu  l-'i 
decciuvrir  le-  priiKipes  d 
eipe-  -I  .ut  aii--i  \  ieu\  ilUt 
di\  C(  .luiiiaildi.  lUellNde  .\1 
l'WlUijile--  le-- '.Ut  elc\ei  à 
la  \  rrile  au  sMiuiuetde  h 
I  liiiiuanile  .M'u-,  ciiiun 
bK-me  lui  irai. 1  résoudre  e 
principe^  eteriieK  de  la  ii 
la  coii-iierKe  liumaiue.  s 
t;llie  divine,  sails  l'iiu  ne.it 
ei  iiitraetécs  envers  -,i)ii  C.\ 
teuee,  en  un  in>  .t.  -ans  le 

Paul  liert  eut  laud.iee  . 
à  lac|uelle  il  était  étrange 
pniK  ipes  nu  .rau\  -ullisai 
prédire  .|U  il  --'eligaf^eait  J 


HT    l.'llOMMB 

de  la  morale  nouvelle  et  d'initier 
le  II  111  poser  à  la  jeunesse  des  écoles, 
lent  Dans  un  Jiseoiir-<  prononcé 
>ion  à  ma  demande,  qu'il  tnuivait 
d'y  répondre,  il  se  contenta  de 
(ro-sières  contre  la  religion  et  l.i 
lut  tout,  eii-eigner  la  morale  dans 
■ste  importe  peu  les  principe-.de 
le  lenseimiement  niéine.*  \'oila  la 
iiia  d.>iiner  dans  son  discours  au.\ 
er  clairement  qu  il  ignorait  ces 
itait  -^ur  les  instituteur-,  primaires 
le\ai,  dans  le  (m.iu/i'is  du  21  -.ep- 
e  il  le  méritait;  "  (Comment  un 
e  peut-il  confondre  deux  cho-.es 
[.-rentes  :  la  recherche  de-.  \érites 
ment  lie  ce-.  \  érites  ?  ,j 
ou  renseignement  obligal.ure  cl 
aiice,  il  ne  s'agissait  nullement  de 
:  la  mijrale  à  enseigner  ;  ces  prin- 
la  philosophie  et  la  religion    Les 

lise  en  1.  .riiieut  les  loiulements  ;  les 
une  hauteur  sublime,  en  plaç.int 
perlection  idéale  a  atteindre  par 
j  auiourd'hui.  le  verilable  pro- 
ait  tout  autre  :  I  enseignement  des 
orale  sullit-il  polir  les  imposer  à 
Us  l.i  reccjnuaissance  de  leur  011- 
loii  des  1  diligatii  uis  que  lliomme  a 
éaleiir.  par  le  seul  fait  de  son  cxis- 
i  sanction  de  la  religion  ." 
e  répondre,  au  nom  de  la'science 
,  que  le  simple  enseignement  des 
.  Des  lors,  il  n  était  pasdillicile  .le 
ails  une  \ . .le  pleine  de  périls  pour 
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le  p.i\s  I  expérience  a  proiuptemejit  décidé  contre  Sun  attir 
matioii  ;  les  résultats  de  la  guerre  à!  Dieu,  dont  il  était  l'ins- 
tigateur et  (pi'il  n'a  pas  hésité  à  déchaîner  jusque  dans  les 
écides  primaires.  ,.nt  été  Jésastrejux  De  ces  résultats,  il 
suftit  de  rappeler  ici  le  plus  funeste  :  lantipatriotisme  et 
l'antimilitarisnie  ..ut  pris  racine  parmi  les  instituteurs  de  ces 
écoles,  et  cela,  non  a  cause  du  carlclere  l.nque  de  l'instruc- 
tion donnée  par  l'Ltat.  mais  parae  i|Ue  l'aul  Hert  h-iir  .1 
im[<os.-:',-nsrtviii-m.-iil  J  11  m-  mor.il,-  .iiilir<-li)ri,-ii^r  ri  hnsti!.- 
a  /iiru.  La  leçon  de  ch..ses,  que  l'exi>erience  inexorable 
lui  a  intligee,  est  d'autant  plus  ii^structive  que  l'aul  Kert 
était  patriote  et  même  chauvin  La  douleur  d'assister  a  ces 
résultats,  d..iii  il  .lurait  cruellement  s,,utfert,  lui  lut  epar 
gnée.  grâce  a  la  miséricorde  de  Dieu. 

l-ai  s..uiine.  l'expérience  faite  ijar  l'aul  lu-rt  -ur  la  cou 
science  de  iiiilli. .lis  d'entants  p..rtiit  le  même  caractère  de 
légèreté  et  d  ign.irance  que  ses  expériences  sur  la  pression 
barometii.iue  l-n  parlant  d  une  iiKuale  scicutitiquc  a  eiisei- 
uiicrdaiis  lèse. ..les,  il  allirmau  sappu\er  sur  la  philos.. phic 
d  .\uguste(  ...m te  r  ne  allusion,  qile  |e  lis  a  cesuiet  dans  ma 
lettre.  pr..n..qua  la  pr. .tcstati.m  (.-nergique  d  un  (^..mtiste 
autorise,  .|Ui  lep.. lissait  t..ute  s,.lidariie  entre  la  "  morale 
[.retendue  scieiitili. pie  de  l'aul  liert  „  et  celle  qu'enseignait 
le  maître  et  ,|iie  s,.ii  disciple.  Pierre  I  atitle.  avait  deve- 
L.ppée  dans  de  ii..u!breux  v..luiiu-s  le  déclinai  alors  toute 
discussi,,!,  ace  siiiel.  déclarant  quo  |e  ne  trouvais  pas  plus 
de  base-  poiuant  servir  à  la  morale  laïque,  dans  les  doctrines 
e\tra\at;aiite-  et  invstiquesd  .\ugi  ste  (Jointe,  que  dan-  les 
discour- de  l'aul  liert  l.n  elfet.  sijce  dernier  reiissU  a  nu 
p,,ser.  air  nom  de  la  science,  la  guf;rre  a   Dieu,   c  csi   que    la 


i.-là   largement  prépare  le 
pllie.  surv  elllle  depuis. 


philosophie  p.i-iii\iste  lui  avait  J. 

terrain    La  décadence  de  cette  pliiL 

présente  ainsi    relativemeut'au  pr.)bletne  de  la  morale  sans 

religion,  un  intérêt  considérable. 
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a  exercée  sur  le->  teiidaii 
moitié  du  \i\'  siècle,  e>t 
tructits  à  étudier  p^ur  le 
lieieii  Joseph  Hertrand. 
minutieuse  la  psvelioluj; 
de  SCS  articles,  parus  dai 
ces  mots;  "  Les  pension ii 
presque  tous  scint  plu-^  li 
ai  connu  qui  leiaientnu 
connaissani  ii  aurait  pas 
l'incohérence  de  la  peu 
liigiijue  et  lei  Ci>ntradic 
trcnt  prc-îe|ue  à  chaque 
iurvtihent.  les  récentes  é 
Cunit,'  ne  laissent  aucui 
mentale  Le  prolcsseur  ( 
publier  dans  17;.s.  iil.jf> 
très  lumineuse  des  acVcs 
visme,  qui  le  démontre 
dani  la  maison  de  santé  d 
il  la  quitte  une  premier 
gUeri     Depuis  (ill  a  été  o 

lois  dans  les  années  iS^ 
pr(qios  d  un  procès  en; 
adeptes  connus,  l.iltre. 
Louillee  appelés  en  teir 
reconnaître  qu'Au^' liste 
pendant  les  dernières  ai 
Donnons  quelques  e 
velle   science,  (bonite  i 


T1 T"  — 


ii.dsijfiiii-;  i'asiTi\i>iri'; 

Ions    (il'.NI  KAl.K.S 
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que  le  SNstéme  d  Auguste  (ajmte 
ces  philosophiques  de   la  seconde 

un  des  phénomènes   les  plus  ins- 

ps'.  chologue  L'illustre  niathéma- 
après  avoir  soumis  a  une  analyse 
e  d'Auguste  ('omte,  terminait  un 
s  la  Ht'viir  .A'.i  /)i7M  Sfi'ii.irs,  par 
aires  de  (.harenton  sont  nombreux, 
Us  qu'Auguste  (.omte;  mais  j'en 
iiis  //  lu  alieiiiste  professionnel  le 
lesite  à  contresigner  ce  iliagnostic  ; 
sée,  Us  innombrables  erreurs  de 
ioiis  perpétuelles,   i|ui  se    reiicon 

page  des  ouvrages  de  (omte,  le 
udes  sur  la  p.sychcdogie  d  Aiioiisic 

doute  au  sujet  de  son  aliénation 
jrasset,  de  Nbintpellier,  \  lent  de 
u  11  Septembre  1911,  une  analyse 
de   la  vie  du  londateiir  du  positi- 

d Une  manière  éclatante.  Interné 
.  célèbre  aliénisle  l'!squirol  en  iS2(i, 

loisa\ec  un  hiUt-/  ,/,■   s.irti,-,  non 

igé  de  1  eiilermer  encore  plusieurs 
i-ifi.(=..  'Jointe  est  mon  en  iSs7  .V 
âgé   après  son   deces,   ses  amis  et 

.Stuart  .Nlill.  I5;rirand  cl  Allre.l 
oignage  devant  le  tribunal  ont  du 
Comte  était  atteint  de  folie  même 
nées  de  sa  \  ie. 

emples  La  ^iciologie.  cette  noii- 
L-sirc   la   fonder   sur  les   pr.tpriétes 
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de  la  nature  humaine;  mais  il  méconnait  entièrement  les 
traits  les  plus  caractéristiques  de  celle  ci,  ceux  notamment 
lUii  distinguent  l'homme  de  l'anin^al  Les  facultés  intellec- 
tuelles, il  lessurbordonne  aux  facultés  alTectives,  cequiéqui- 
vaut  à  lonsiderer  l'instinct  de  l'homme  comme  le  lacleur 
dominant  de  l'organisation  politiqujeet  sociale. .(iomte  n'est 
pas  un  intellectualiste-,  la  raison,  oli  plutôt  le  raisonneiiient 
lui  sert  de  guide  pnncip.il  dans  1  édification  de  son  système 
philosophique  Or,  il  reconnait  lui-même  que  la  raison  n'est 
i|iie  trop  souvent  l'esclave  des  sentiments  et  des  sensations 

D'après  sa  loi  des  trois  états,  la  cri>\ance  en  Dieu,  l'an- 
cienne religion  révélée,  c'est  a  dirl  le  premier  état  est  déjà 
dépasse  a  noire  époque;  il  remphue  néanmoins  Dieu  par 
un  Lire  suprême  métaphysique,  let  il  crée  une  religion 
humaine,  .pii  aboutit  au  culte  de  Cloiide  de  \'aux,  une 
femme  1res  médiocre,  polir  laquelle  il  connut  un  aniour 
ni\  stiqiie 

Auguste  (;omte  prétend  que  son  s\  stèiue  de  philosophie 
positiviste  est  l'expression  des  scic(ices  exactes,  arrivées  au 
plus  h.iiit  degré  de  leur  développement  actuel;  mais,  en 
même  temps,  il  veut  les  renfermerjdans  la  limite  du  réel  et 
de  l'utile  Llïectivement,  il  traiistorme  la  philosophie  posi- 
ti\e  cil  une  luetaplnsique  sans  aucune  base  réelle  et  sans 
utilité  aucune.  .\près  avoir  intercile  d'abord  cette  philosc.- 
phie  entie  l.i  science  et  la  politique,  il  change  subitement 
sa  classilualion  ;  scui  roman  a\cc  (llotilde  de  \  aux  le  décide 
à  placer  sa  religion  humaine,  devenue  le  culte  de  son  idole, 
entre  l.i  philosophie  et  la  politiqvie,  et  il  ne  se  doute  pas 
qu'il  boule\  erse  ainsi  s  i  laineuse  h ii  des  trois  états  et  que  s.i 
classiliolioii  nouvelle  |iire  aussi  b^eii  avec  la  plus  évidente 
realite  qu,i\  ec  le  plus  élémentaire  bon  sens 

()n  chercherait  en  \aiii,  dans  la  philor,oidiie  d'.Vuciisie 
(iomte  une  base  saisissable  pourjla  morale  qui  vloit  être 
imposée  a  l'homme.  Il  repousse  :1a  sanction  religieuse  et 
n'admet   p.is  non  plus  les  devoirs  jCt  les  obligations   eiueis 
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tilHOli  (J-)i  a^é>îé  de  iiiui'.Mi|'liii-.  ♦  Démocratie,  patrie,  humanité.  r.Hi'.'. 
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LE  BON  {il'  Gustave,.  *  Lois  psycbotogique&j  de  l  évolution  des  peuples.  10*'  édit.  1911 
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LIi'lilKNHfcKliEK  ilieuri,.  i.rufesscur-adj 

l--"^  ud-t,    l'Jll. 
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lu:.; 


*  La  Peur  i.tnd. 
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NfJVlcOW  ,J.)    L'Avenir  de  la  Race  blanchi.  S-  édu.  1903. 
OSbiP-Lol'HlK.  doi-teiir  >  .-  i.Ures.  pruï.:ssi;i  r  :i  1  Uni 
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HKOAL  (Louis),  conseiller  a  la  Cùui  dapiicl  lie  Pans,  Léducatlon  st  le  Suicide  des  enfants. 

Élud»;  psyi-boloi:iqiie  et  sor.ioiot:i(|,ie.  I9u7. 
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HKVll-LE  (.A.),  Histoire  du  Dogme  de  la  Divinité  de  Jésus  Christ,  i"  <  M,  r,*  '7 
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i=.;;ir:; •Tiiouret 'Àm-m'-'L'' "'-■  '■'  ^^'"^-X. 

HTV?:;:!'  i:'re;^.sanoe  ;  tchèque-  J^^ 


Elat 


19(6 


u(  è 
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ilémie  française-,  l'.W'' 
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Précédemment   publiés   : 

FUROPE 

Histoire  dIplomaUque  de  lEurope.  de  1815 


o  n| 


.-  '"' 


l'an:  lôe 
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BOHNAREHE.),  docHur  es  letti^s.  •  Cambon  et  la  Révolution  française.  1  vol.    ij.-8. 
ciifïlN'iL:;,' docteur^  iettresi'p^o^sei^'Wu  ly^èe^C^^  '  ^^'"'\'\'^   "^tZ. 
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°u.^l    Isti^lSOSK  1  vol.  in.a,  ,llec,>,.,,,i,separ     '"f"»"-    ''«- ,,3  f,. 
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^_ 25  fr. 

,  ,   ,„,.,i,oii  lalèrnitionale  ■luComjo.'lnÀ.  l\<''^.    '.  fr. 
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,i;;B;^C'nM."ei:^r.TiveU  d  .Immonde.' r.u;;^ 4- i"-^-«  ««  •*^'«-  ""•■'^'^^'l 
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L^NELi;Va-l!^e:-- Undo^Chine  irauçaise.  ïiude^é^ou^nùque;  poia.que  et  adn.ini^^J- 
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PIOLET  ij:-b'.'' La  France  hors  de  france.  
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1870    1  v.il.  1.I-I-.  lUO'i.    /l.c.)-../.'.ii«r  I""  ■ 

-  »  Histoire  du  mouiement  social  eu  l'ranc 
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T.. mu  1.  •  /.«  l'rfsidau:  ,!.■  M.  //ne/  < 
1-umd  11.  •/...  /■".<,./.:...,■  d:,M,„,ch.,i 
Tai).«  Ml.  '  l.a  /•.v.„./.-.uv  ,/,'  Jul-shrt 
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rètes  SOOB  la  demiéme  RépubUque(1848-i851), 

i,a  France  dans  rAIriqoe  du  nord.  2*  ediUnn. 

. ■  ';,0  —  V.E  MÈMt.  Éilili'in  in-8 "  f"- 

publique,    et  A.    BKHNAKl),  professour  a  la 

|..;„S    :()M,n,,e  coum.nw  par  ""•"'«''■=/'■; 

le  Parti  répubUcain  en   France  de  *»*»|* 

Vàâî'ialÛ,:-^"  édition.' i   «"l,'","-^--   ,  !''  'V, 
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.illl.LA.ND^A.i,  professeur  d  lii^lulre  a  I  1-, 

velle  et  ses  historiens.  I  v,,l.  ml.  l^.'.'. 
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SCllMllirCb....i.Mieui.5!.iiie-  Legrand 
VKItn.N  iKii-'.,.  »  Histoire  delà  Prusse,  d.j 
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AUTRICtiE-HONGRIE 

ASSKLI.NK   1..,.  Histoire  de  1  Autriche.  lUpp 
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BOLTON  KINO  (M.  A.,  *  Histoire  de  lui 
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LEVAKD  SAINT-GERMAIN,   PARIS   [6') 


origines  du  socialisme  d  État  en  AUemagne. 
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IJTALIE 

njté  itaUenne,  Hisloire  polilique  de  l'Ualie,  ii>i  '■''* 

us  .»  maison  de  Savoie.   1  vol.  in  18.    3  fr   50 
^n-Mar=eiile.  *  Bonaparte  et  les  RépubUques 
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„1.    iu-8 7  fr. 

ersius  de  Lyon.  En  Chine.  -Wirur*  et   lu»li- 
3  fr.  50 


COIlDlEll.U.K  de  riiislilui.  pi  ,.cn  lonQ    .v 

tlon»  de  la  Chine  avec  les  puissances  occidentales  IBtjO  liiui   av. 

.-°ïïr»'p'éiuin'deciilne  de  i857i.8'.li.sl,iiVe  liiplu.ual.  jlK».  1  v, 
_  »  LEipédition  de  Chine  de  1860,  Hi»l,.ire  dlpluniat.  \Mb_  1  v,. 
CullHANt.M.i,  mailre  .1.  '  '  .-,1- ,1-  l  v,.„.  E.  nht 


iilereu 


i:iiiv 


(uiiû.w.  Hamme»  et  hailM.  I  v,il.  lu-lu :        „  .     .    ,       ,        v    ,,.,.7 

DHIAULT  i,V.:\  at-iege  dhisb.ir.  ,  •  La  BuesUon  d  Extrême-Orient.  1  vol.  ui-s.  l'.W 
RODES  (Jeani.  La  Chine  nouvelle.  1  v.il.  in  16.    I'""' 


3  fr.  50 


AMÉRIQUE 


3  tr.  50, 
-,   fr.   50 


DKHEHl.E  ,\lf,).  *  Histoire  de  1  Amérique  du  Sud    1  v.,i.  lo-l".  'i'  éd. 
stVvENS    Les  Sources  de  la  CûnsiituUon  des  Etats-Onis.  1  vol.  1.1-8., 
V1AL1.ATE  'A  1   pi,.fes»eur  i    rE.i.ile  des  Sciences    puliiiaues.    L  Industrie    américaine. 
1  vol.  in-8.   19UIJ J ■*      • 


QUESTIONS     POLITIQUES     ET    SOCIALES 
BAKNl  (Jules).  •  Histoire   des  Idées  morales  et  poUUques  en  France   au  XÏIIf^sjèclc^ 

--Vi,V8'ï«oraUstes''lran'çais'auXVUl    siècle,  i  voi.  in-ibj 3  tr.  50 

1111  is  fil  \M;.  Discours  uoliliques    1848-1881).  1  vui.  in-,-1 '  lr.  pu 

MNFF  \  AUllY    La  Liberté  de  conscience  en  France  .1598  1905     1  v,.|.  i„  s.  -...edil.     o  fr. 
i)"Mniri'llAI.    lEu-.j,    d.i    I  ln^utlll.    Souveraineté    du    Peuple    et  Gouvernement.  1  vid. 

Ift      HU'i  . ''^ 

DEl'As'sE  jliecVurjrdepule.  TransiormaUons  sociales.  1  iifl.  in-lô.  1S1>1 


1595, 


_  Du  Travail  et  de  ses  condilious    1 

UESl-lUNEl.  (E).  »  le  Peuple  et  la  Bourgeoisie.   1   vol.   sn-! 

im'uULT  (El.  agrèpé  d'hisU.ire.  »  Problèmes  poUUques  et 


im 

1UO6 


3  fr.  50 
3  fr.  50 

1 5  fr. 

sociaux.  1   vol.  in-S,   â*  edit, 

7  fr. 

u-8.  19U'J T  fr. 

lutioi  du  ih'jndc  motientt..) 
- 5  lr. 


_  •  Le  monde  actuel.  Tableuu  /julitii/ue  et  ecanum.qm:    1  vol.  1 
_  et  MONUll  (G. I,  Histoire  poUtique  et  sociale  (1810-1911),  ,i 

2«  édition,  t  v,.\.  lu-ld,  avec  ^ravur,-s  el  cartes  .  , ..  .        .  j- 

GUYOTlYve.,,,  ancien  miuislre.  Sophlsmes  sociaUstes  et  laiu  économiques,  l  vo',- '"-'o- 

t 'JftK  ; . . . .    o  lr.  nO, 

LICHTENBÉKGËlVi.À'  .♦Le  socialisme    utopiqae,   étuis  sur    quelques  précurteuri   du, 

.Wa(i«>if.  1  vol.    lulrt,  1-^yS ....  3fr    oO 

_  »  le  SociaUsme  et  la  BévoluUon  trançslse.  I  v,.l   m  8,  189»  .......     ......     ■•  ir. 

MATTEIKI'.)    La  DissoluUoa  des  Assemblées  parlementaires,  l  vol.  ia-8.  18JS....     5  lr. 

NOVICOW.  La  Politique  mtetnalionale,   1  v,.i.  iu-8 '  ir. 

P.AUl.  I.OUIS,  l'Ouvrier  devant  1  État   Etude  de  la  le^islalun  ouvrière  dans  k-s  deux  mon_des. 

—  mstoire  du  Mouvement  syndical  en  rrance';l789  «910  .  î'  éd.,  t  vol.  in-is.  lui  1      3  tr.  50 
liKINA'll   J,isepl.  .  .leii.tc  Pages  réptibUcaines,  1  vol.  in-16 
»  La  France  et  l'Italie  devant  l'Histoire    1 


3  fr.  50 
,„„.._ iu-8 ô  tr- 
ie  siciaUsme  i  l'étranger.  A,.ylel,-,Te.   _UUn,agne.  Au^-iche    !ta!,e    t:ii.,,-!,ne    llon^rte. 
/("«te    Jui.M.  i^iaU  r,,.,.  par  .M.M.  J,  BAUuot».  G.  GKnti..  ki.xzo-Ooi.Ai,  o.  Isamkrt. 

G      l.OUlS   l.VUAY.    A.    llAltVAlO.   llA    .M.U  lA   b  t  SaN    Mu-tijl       ' 

VON     A.   'l'AHl.lcu,  Prefii.e  de    A.    I,t,u.-. -HuAULim,  de  (1  .      .     ,       , ,         , 

coni-lusiun    ,1e    J.    BooupEAi;,    coircspundaut   de    1  Inslilut.   1    v,d. 


1'.  (.iL'tNllN    BaUCHABT.    m.  BE- 

jtlusliltit,  dire.-teur  de  l'E.  ,.!c  des 


rAHl.lKU, 

Sciences    i.oliliques,   conclusion    ue    j.    u,ju«..t«..,    v.«,.i,., —    'i  fr  ,tÔ 


SPLU.LEu'Ei.»  l'Éducation' de  la  DémocraUe.  1  vol.  itl-ltv   ISM.. 3  fr   50 

—  l'„ïolutlou  poUtique  et  sociale  de   1  Eglise.  1  vol.  mtl-J.  1393 ■'  ir    ■*> 

•  La  Vie  poUUque  daus  les  Deux  Mondes.  l'i.Wiée  sous  ia  duecliun   Je  A     VIAL1..A1E  el 
"1    l'\l  lll'l     |.r.de«-.  i.rs  a  1  t.,,,,.-  des  S.  ieuces  poiillip  es.  avec  la  ixdlal,uralion  de  pro- 
fesseurs cl'd'anciens  eleve,   de  l'Écde  des  Sciences  p^llliques. 
(■•  année,   IHH-ltOl.   1   fuit  vul,  in  8.  1908, 
i'  uuiif.',    (Jli;- ).'('«,   1    f..rl  vul,  in-8.  1909... 

J'  oimde,  (.«M  (Su.».  1  vul.  iu  8.  1910 

4' année  I»y»-lil0.  1  vol.  in-8.  l'Jll 


10  fr. 
10  tr. 
40  fr. 

tO  tr 
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HJLEVARD    SAINT-OKHMMN,  l'AHIS    {fy') 

FACULTÉ    DES  LETTRES 
DE  PARIS 


ERSITÉ 


HISTOIHF.    KT  l.liT 

»  De  l'Aulhenticité   des  Éiiigianinies    de 

I   vol.   lii-h 

De  la  nexion  dans  Lucrèce    |)«i    M    !■■  I 
»  la  Maln-dŒiiïre  industrielle  dans  l"--' 


auciei 


leur 


Ml 


•  Recherches  sur  le  Discours  aux  precs 

,/,,«„,  ■>,  av.., .Me.-,   l.«i    A     !•'  >•••■'.    !■■■■ 

»  Les  «  MéUinorphoses  »  d  Ovide   et 

^..lj..nlt  I.   lii  T^MrL.mii'-     I    ■"<■   "'-^- ■  ■ 
»    Mélanges   d'histoire   ancienne,    i^. 

I  %.,!.  lIl-^ 

Ledysligue  élégiaque  cl.e.  T.bulle    Sul|.ic 

1     Vul       iU  •< 

.MO 

.  Premiers  Mélanges  d  Hisloire  du  Moye 
Deuxièmes  Mélanges  d'Histoire  du  Moyei 
Troisièmes' Mélanges  d'Histoire  du  Moye. 

llUI-HtN   .1    I    '.^lU.tï      I     "■■■'-    "■   ^ 

auatrièmes  Mélanges  d  Histoire  du  Mo 

1    Vul,   1,.X 

Cinquièmes  Mélanges  d  Histoire  du  Moyei 

U.MU.,,      |.^"'    MM-   A1..MU,    l.,u.l...J; 

Ki/i.  ■  '    M'      .\l4.,ilKKVMr.:H.    1    '"I.   I"- 
»  Essai  de  Restitution  des  plus  anciens 

par  MM.   J.  l'ill'-   c:.-^  ."'■>"■"■    M^i 

Ch  -V.  l.ASf.l.iii^.    1   ï.'l.  11.  !• ■■ 

Constantin  V    empereur  des  Roniaiiis 

„,,.■.,  li.:.'ii''"i'''  li='l'->--    '■■■'''-  ■'■■       ■ 
Étude  sur  quelques  Manuscrits  de  Borne 

Les  Archives  de  la  Cour   des   Comptes 

TiN.r.HAbMi.a.-.-l.iviste  i.al.'.L-rai.l..'.    1 
le  latin   de    Saint-Avit.   évèque   de  Vie 

^V,.,.    |„o.lh.l,..ial1,„.  .!■:    .\.MtY.    1    vol 


rCHATIIHl'.    AM  IICNNES 

iUoniie,    l-r    M.    10    l.,nfe=..ur   H.    "*'-"f^«- 

(.--i-i'iir  C.MiTAiiLT.   I   vol.  in-S...^ ''  ■''■ 

ne  Grèce,  |.a,'  M-  la  Proressour  P.  Oiihaii..  l^voL 

Tatlen'.-vi,Vd'ù,HW.-,..("^/i.";  f""^"^  f 
^.„,„  i„l|,.i„l  a  la  SorbuiniB.  1  vol.  ui-S...  «  >'■ 
1    modèles    grecs,    |.«r   A     I.afay.:.    l"-'^"«-';';j 

11„,..,V     J.    l'A».: ^"    «l    L.   (JtuNKT. 

'' ...     12fr.  :>« 


yei 


IMIII.OI.IX 

»  Le  Dialecte  alainan  de  Calmar    Haute 

ITV....---    \ ">■"■■    '    '"'■    '""" 

•  Études   linguistiques    sur   la    Basse 
ViuzeUes  ipuy-de  Dôme  ,  pai    Ali. m 

1  v,,i.  ui  s ; 

»  AnUnomies  linguisliques,  i.-n  M-  '•■  ' 

Mélanges  d  Élymologie  Irançaise.  i-ir  ^ 

»  A  propos  du  Corpus  Tibullianum.    I  ■ 

l-rofesse..!  A.  liABrAUii,  1  ■'•l.  '""'•■ 

1 

L'ImaginaUon  et  les  MathémaUques  s, 

de  Nai.i-y.   1   V"'-    '"^   

La   Rivière  ïincent-Pinïon.    Ai../,   su 
lesrtMir  Vii.Ai.  111  i.A  lii  u;iii..  .U  '  1"- 
1.1  nt 
•  Mélanges  d'Histoire  littéraire,  p-.r 

M.k  l\nU:,i,,nr  I.a:.-...     I   >'.l.  m 


lll.STOl 

•  Le  trille  »endémiaîre  an  IW    |.ar  11 


a.Lygdanius'  ,■.«.  M-  le  piufe.seur  A    CAHTAyii. 

'aoc'^'V»'-    mm-  I«  ^''■■'''"""•'  ''■   l---'  H-^.   :!'■ 

I    .ol,ul-X ■'  "■■  •' 

Age,  |.»l   MM-lulT,.te=eui-  l.u  ,iai,..,  IIal,  ukn 

Age;|.niMM.   i::riT..r.    l.m:i.A,i,r.    liKV^.*^    . 
Age,    |.'ar    mm!  Ja.  ...iu.min,    Kaku.,    I'^^'^^^"^'^; 

Age:'|:.;M.é^'-o,'l«dir.':ieM  '«  p-'"-"';;^   ♦ 

,,,V,      llltlUN,     llr.lktl.-     I-OMIKITE.      I.Y..N,     MA^ 

,»  tr, 

»lèmoria«'  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Parie, 

ui   ij.ii...iu-.  |.i-c1...-.:  '1«  m.  le  Fr.,le>»eui-a.l.|..uil 

^  ,n      Él'iile  ,rl,i»loire   byzantin,   par  A.   I.OM- 
l',„(,:s^e<ir  Ch.   Diehu.  1    vol-  l"-» ""■• 


710 


^       ,  M      I,.    l'i  ..f.'asè'iir    \      Lii.lHAlH». 

et  de  P»ri»,   par    M.   1.   l  i.)les»eiir  .^.  ^  _^ 

laides  et  Finances   de   Montpellier,   p.nr  I..    Mab- 

l"4507'626?',par"M;iùl'n,fc==.ur   "^■''^^';^" 


,     tr    I.ISGIISTIIJLE 

Alsace    en  1870„  .-.«nimaire  el  lexi'l"e,  V"^[\-^ 

i  uvergne,'  '  phonétique     historique    du    patois   de 

|,Ai;.>T.  l'..-la.:«...  M.  1..  l-.-l..-"r   A.    1  h.v.  as. 


„fe,seur!VlCT..ii  IIkniiï-  1  v..l.  ir,-» i    '• 

1„  |.,-„fo=c.ir  A.  Thomas.  1   v„l.  in-».....     1  1|- 
mdc  ,k  phihloijie   lalme   clamiue.   par    Nr  ^1.- 


111,1)M11'H1E 

on  Désertes,  ,.ar  1-.  Bou.k.,.v,  prof,  a  1  Univ,«,lo 


M.   le   l'ro- 
...     "  tr. 


:ili;UAI'lllE 

l.i    cartu^iraphie    <le   lu    (Kii/iiiir. 

11.   1    v|,l.   iii-« 

un  BE   J\I(1I)IHNK 

M.   i--..,::JlNKi,   l.i;..ix   ^-X  I'ks   CouNtrs.    1  roi.,..-  M 


:   CO.NTtMPOIlAI.NE 

,HV  Z.vï,  «grege  .lh.=l..i.e-  1  vol.  in-B «• 


f-- 


DPrilFlL     DES     INSTRUCTIONS 


;,,.;„„■,  ie.r,-u.i.^»  .(.'  nv,o.''"i'«  )"-/'="  '"  "' 

'—"-'- -:;M:,;;:r;rrA;r'e^™"^ 

Beau.  vol.  ,..-«  r:„-in.  ii..|.nmé.  sur  papier  .1.  H,.llan.l.:, 


■  ItltVM  fiMifiise. 

■\  iv.-s  .l.iilomati.lues    - 
r  ;•*. 
,voc   lnlr...lu.-ti<.n  et  note» 


«ir.iirea  ,.li:,u--r.-    '    >"1.--- J  i  j  '  iKv, ,,  xl  ^,  .le  l'A,.-.:  a.-lino  fraiu;» 

VI.-BOME   1648  1687    H""-  1.1'''' '^'^1      „„.  M.  An.i.é    Ui".s. 

-.,r"Bn^t:^rM.^i"=-^'' -''"-"' 

Km  rire    >■■'    I.ï'iN  a;iI'i'N ,,      ,   iiii    ii;i  r   l''3  ni' 

,;'::x,....   ïs='Acr^"^'":f'\::x:„".:!  ::î. 

•::;i';,;xrTAV01^:SARDA;0NL:MA»T0DC.  |.ar  Ui.aa.  _*, 

x^T'^' pbus;:^:;.:.;-m:  A:■^^^>--«-■;.^;^--'■■  ^  '■* 

rotlHi^  ii<H'  i'instilnt .  i •  ■  ■    ' '^ 

„FS  MSriinKS  DIMIMSTKKK  I.KS  VFFMllKSÉTUXMiKllKS 


■--**  fr. 
-jn  fr. 


:iû  fr. 

•Jll'r. 

ï:.  (1 . 

.1   ï.    1"  v..lii"iu.     211  ti- 

"         -.^fl. 

'_,,,.....     -JUfr- 

,(,,    ,,rure-=.^nr    «»  -^^^  j_,^ 

1»  fr. 
lifr. 

B;:u'c;n;K:'n:in;;.'.e,.iaoi,M.- 

..iver^iiia.rio-Li-''-^';;;; 


/•i,(,li.  Juu-i   ('S  .i.'-s('i>=->  '''•  ■"      -' 


.1..   MM     de    CAâTlLLoii   et  de 
Correspondance   politique    de   MM^   de    L»      ^     ^^  ^.^^^^ 

rrance  en  Angleterre    I5-.  lo4.^-  i    -^-^  ^  ^^^^    _^  ,^  ^ 
p:;;:;;'dnART;;ÉLËM;-    ambassadeur;  d.    rrance  ^^ 

(i    v.tliiu.t;:'     '"  ï*     rai.  Ml.  _      IV.  Avii 

III.    s.-i.l.":.l.i'     I--'-   ■'    '       j.,^.       ,^  ^,    Je,,,  K.>.iEi>, 

Seple.ul.1..  l.;'ia-l';    -  ;•  -^i    ^|,.,,„,|,,.  T>,:^H,.,  .1   '*~V';'j,.„,,   en    Angleterre 

vembre  l.'.M  a  1.    -i  '   "■   .  '  „j,    sj^vB.   ambassatleur    de   France   en        a 

Correspondance    politique    d  ODET    UL    afi.»         ,,      ,„7 ;„ 

"""r'-.c..-  1-  '■    "—;   ',„^V,ADME   mUClI»-  aphassadeur  de  France  à  Vemse 
correspondance   politjque    de  BUIUADME    PL^  ^^     ^  „...,'v„|    ,.,-s  ^^^^^^^ ■""' 

,1540  1542.  par  M.  A,,  sail.lr.:   1  ^i-.       •  , . .  _,,,,, 


,1540  1542'.  par  -"-  -'  '  ' :_ ' 7^1^4833.    ,,,-.i,lliio  par  Ku 

-TTlïZUrdTlner  avec  la  Cour.de  France    1159  1833  ... 

Correspondance  des  Deys  a  Aïoer  ave  

j;e:p:ndan;:desBe;:::,Tu.s.d.cons^^ 


MABILIAC,    ambassadeurs   de 

,.   1.,  c..!lal..-ral.....    .lu    MM- 

rsuissc'de    n«à    *W^ 

.i,.:,v,.-.  .....1  i-'-"   !■;  '■■•  ^r 

i;..,.»,..vi-.c.-l-.'..:.. -AXr.  -  V. 
-VU  -^Tnu.cVl  el  .lernlor,  N..- 
■      lUi.M..  '"-'■•• 


liaus  lo  ICAte  et 
il.  fr. 


lUWM-t.r-'iil.   l  V..1.   ¥•■  '".--',,'•■  ,    ,.    ,     ,.  


HISTOIRE  DIPLOMATIQUE 

"'°*"  I,.,    .1,1,,  présent  ûiUlogue. 

Voir  H,IAiuthè,ue  Uh^stuve  co,lcm,.ora,n,:  ,..  l^  -'  -'        1 
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PUBLICATIONS    PÉRIODIQUES 


REVUE    PHILOSOPHIQUES 


DE    LA     FRANCE 

Dirigée  par  TH.  RIBOT,  mambro  .1«  l'In 
(;iô"  année,  l'.M  1}. 


ET    DE    L'ÉTRANGER  .  ■ 

tituL,  iir.»l«d3Ciir  honuraire  au  CuUèi^e  de  France. 
Pdiait  tons  les  mois. 


Abonnement  du  1"  Janvier  :  Cn  an  :  l'.m  =,  30  d  .    -    l),4.arWmeuts  et  étranger,  33  fr. 


I.a  livi,  isnu,  3  Ir. 


Les  années  (i.'oiiléen,  fti^ 


'REVUE 


DiBECTKLH  :  Èmiie  BO^EL.  i 

StCHtVAIBt    l)t    LA    HKliAtliu: 


(6.  année  1911)  Parail  le  10  de  c 
grand  i 

Chaque  année  forme  deux  vo 


La  Bévue  dy  Mois,  qui  est  entrée  enjanvi 
Uon  dari=  tomes  !-  ^  jiarliea  liu  savoir  le  no 
émineiils.  elle  a  pour  ob|el  de  tenir  série 
k»  jouKrèa.  Dans  d;'s  articles  de  fonds  au 
les  plus 'généraux  et  les  plus  intéressant: 
peut  m  ne  doit  it:norer.  Dans  des  notes  | 
Bi^nale  et  critique  les  articles  de  Itevuus 


lin  an  ;  l'arls,  80  fr.  -   Uép 
Six  mois:      -     10  fr. — 

La  livriji 


Les  abonneioeiits  paît 


ne  30  fr.  et  la  livraison  3  fr. 


DU    MOIS 


>:iir  a  la  Sorbonne. 
lilANUiJNM,  agrégé  do  l'Universilé. 
(jaque  mois  par  livraisons  de  128  pages 
:.8  (25  --  16) 
urnes  de  750  à  800  pages  chacun. 


r  l.ilo  dl.iis  sa  einijliicine  année,  suit  avef  attcn- 
i.-oi.ol  .l.s  idées.  Ite.liL-ee  par  des  6|iéiialistes 
;,;metU  les  e=prtts  cultivés  au  courant  de  tous 
,1  lÉoLi.l.c.iox  .pie  varies,  elle  dét-a^c  les  résultats 
de  ebaiine  ordre  de  recherches,  ceux  qu'on  ne 
n»  rourles,  elle  fait  plaee  aux- discussion»,  elle 
lires  qui  iilerllent  inteict. 


Abo  inement  : 


rtemeiits,  82  fr.  —  Elr»n(;er,  25  fr. 

Il   fr.  -         -  IBfr.  SO. 

n,  2  fr.  83. 

eut  du  dix  de  iliaque  niois'. 


*.Joupnal  de  Psychologe  Normale  et  Pathologique 


Pierre  JANET 

Professeur  au  i:ollê(^e  de  France. 

(S"  année,   1911.)  - 

Abonnement  du  1"  Janvier  :  France 
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